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AVERTISSEMENT. 7 

ON ne doute pas que le Titr& 
d'un Livre ne doive être fin 
abrégé^ ^ quil nen doive renfermer 
Umt leffrity autant quil eji fojftble. 
Comme il efi le centre de toutes les 
paroles , é* de toutes les penfées du 
Livre ^ il faut ({lionnepuijfêpas mè^ 
me en trouver une , qui ny ait de la 
correfpondance \ é" du raport. Cefi 
pour fe renfermer dans cette régie , 
que [Auteur a donné à ce Livre , le 
Titre de Varietezx Ingenieufes : flatté 
ai lefperanccyque cette EpUhètenedé^ 
mentira point le Corps de T Ouvrage ^ 
^ quon ne la comparera pas à ees 
VaiyèatirX^ a qui ton donne les noms 
d Invincible , é' de Co7^querant : quiy 
bien loin de remplir t attente de ceux 
^ui les gouvernent ^ font fouvent hat^ 
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iv AVERrlSSEMENr. 

tus far la tempête y ^ deviennent k 

joiiet des fiots. 

Suoit^ue flufieurs. Livres ayent eu 
tme pareille a ejiinée : tout paroit à un 
heureux augure pour celui-ci y dont la 
plufpart des pièces plairont , autMt par 
la force des exprejjtons , que par k 
goût de la nouveauté. 

Virifeus illa fuis , & novitate placent* 

On peut direy en faveur de [Auteur^ 
que timprejjion de cette Ouvrage doit 
être confideré\ plutôt comme un effet 
de la complaifance quil a eue pour fes 
Amis ^ que comme une envie de parois 
tre fur Us rangs. Quoique membre 
d'une Académie Royale ^ ou il fe dtf- 
tingue par les tdens qtiil a pour ta 
Tocft: , // na^amais voulu donner des 
copies des Ouvrages quil avoit com^ 
pofez y {^ lus dans des affemblées pu^ 
bliques : on en verra le détail dans la 
Juite de cet avertijfement. 

Comme f Auteur yqui ejl dehonnefoi^e 
veut point dérober t encens quieJiduÀ 
e^uelques-unsdefes illujlres Confrères f 
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ArnRTissÉMENr. p 

Vàome avis M LeUmr quiia infek 
éLoiS ee Recueil des Pièces de leuK^ 
fm.qu ils avaient deffeinde domerm 
pAUc , éril^ ne les &nt abandonnez i 
tAnteur , au à condition qu ilvoudrâk 
fnen les adopter. 

On amis a la tefte de cet Ouvragé^ 
Moe Odejur le mauvais ufage de lapa* 
rôle: le tour en efi nouveau^ é' les/ail-^ 
lies vives ^ ^ naturelles : le Fortran 
iun homme fçavant qui ejl À lafuttt 
de cette ode , doit eftre regardé comme 
un excellent modèle pour les Courti- 
fi^Sj ér pour les gens de Lettres. 

On a jugé à propos d^y joindre une 
Bpitreen Vers Grecs a M. Dacierque 
M. D*^. lui adrejfa, Jl lui fait un 
récit de fa danger enfe maladie^ &fi 
plaint en mefme tems de fa longue ab^ 
fince. Comme il eji beaucoup de perfon^ 
nés qui n entendent point le Grec y é$ 
a traduit cette Epitre en Vers latins^ 
&en VersFrançoispour en donner Lin^ 
tellligence. Mais l Auteur avoué qut 
ces deux traduElunis ne font quefleu^ 
fer cette forte i ^ cette énergie qu^ 
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ton découvre dans le génie de U Langue 
Grecque. ^ 

La quejiion frofofée au fujet de la 
fplitejfe^ pour fçavoir Jî elle doit fin 
origine à la vertu ^ ou bien au vice y 
mérite certainement t attention du Lec^ 
teur ^ (ir le. jugement qu on en forte 
fourra Rengager à y faire fis réflexions^ 

On ne peut refufer fin aprobation 
aux deux Épîtres en Vers François,, 
adrejjees à un Courtijany dégoâté de ce 
fiiour. tumultueux qtiil faifiit trifie^ 
ment dans le Palais du Prince^ é* qui 
prend le parti défi retirer dans la fi- 
Mtude ; lày on linfiruit du choix qu il 
doit faire de fis amis. 

Le Panegerique de Loùts le Graruly 
prononcé par l Auteur y dani une ajfem^ 
blée nomhréufi , renferme tous les plus 
beaux traits des évenemens du règne de 
€e Grand Prince. * 

L Epître Latine dans le ftile de celui 
i Ovide ^ avec une traduBion en Vers 
Jrançois y paroU fort naturelle j (^ 
très -pathétique. 
\ Cetêx cjui liront U pijprtation fur^ 
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JrERriSS£MENT. n>ij 
h ^le cùncis , o» diffm , juger ont 
fmU raifinnemenîjtn efifolide^ ^ 
lesfrewves convainquanfes. 

Les Jeux EpUnsfur la mifire Je 
îhemme^ funeenProfè^ érl^aûtreèff 
Vers François : édifiermt tous ceux qg^j 
njoudrânt bien la lire avec attention. 

Il enejl de mefme de, flufieurs au^ 
très pièces de dévotion , telles que font 
les traduèlions du Cantique d'Bz^e^ 
chias y du cinquatiéme Pfeaume ^ du 
cent vin^" neuf y é'c. Et. d autres 
prières fort touchantes que [ Auteur û' a 
pu refufer a une Dame delà première 
quali^é^ qui les lui avoit demandées. 

La traduSiion en Vers François du 
deuxième chœur du Thiefie de Senec^ 
que^ renferme unfujet de Morale tres^ 
important. 

Suant aux autres petites pièces fur 
gitives > M doit les regarder comme 
des fruits , ér des amufèmens de la 
Campa^c , et dans ce nombre font 
€ompris y V^^^ Monorimes , Sonnets 
tnbouts-rimez>'y Fable y PlacetyJvan^ 
tures y Lettres à double ftm-, Lettres 
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ivif) AVÉRriÈSÉMÊNT. à 

9k fm fait tmrtr des^ Pr^'àéfbeSj ^/ 
iès cint[ âifoours ià tm retrarkhe unt 
des cinq voyeiUs. Lm Mtthoàefur fAr$ 
de r donner avec une Table fart ^ir- 
rkufi : termine toutes les matières 
fui çmf^fent a fetit Volume. 

L* Auteur a différé de donner cefe^ 
fit Recueil au puhlic , four fréter des 
lumières que fis amis ont bienvoulm 
lui communiquer. Il enefi dun Livre 
que l'm fait imprimer , comme dun 
dife de mariage^ fajje entre les deux 
parties incertaines de leur defiinée. 
V Auteur ejl incertain du fucch dt 
fin Livre , ^ le Libraire du débit j 
uinfi ton efl perfuadé au on ne peut 
trop temporifer quand il s agtt defepro^ 
duire au^ grand jour y (^quelque tard 
quon lefajfe^ on peut dire que cejt 
toujours trop-tot. 



\ 
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L E 

MAUVAIS U5AGE 
LA PAROLE^ 

ODE. 

Tî'à-fon caprÎQe.^ àfon dé-, 
lire , 

Qu'à fa fougue , à fon peu 

de choix, 

Apollon .^eftine ma Lyre^ 
Ou qu'il glace s'il veut, mes doîgts j^ 
Que per4ant^eurs forces fecretes , .^ 
Sous eux mes cordes foîent joiuçtes ^ 
Le fon de ma voix déteûé j 
PeriiTent ces vers.i fi je loue 
L'art, pai" qpi Tlmpoftpur fe jolie g 
De rhumainç crédulité. 

m 

Irois-je vaçtcf Vartifiçe, ' 
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i, Varietez 

Pont il atguife mille trais , 
Et rendre ma Mufe complice , 
Pe fes ingénieux forfais ? 
3^iloi ,f jlrôis 9 cobrant fa rage , 
Applauiiir au funefte ufage , 
Q^il faitd'pn piot fourbe ou trop 

fier* 
Expire plutôt la parole , 
Dés que par elle , on nous immole , 
Ce n*eft qu'un talent meurtrier ! 

Prélcnt du Ciel , voix feçouraplp , 
Lien de la focieté , . 
<iae tu la rends diflbciable, 
Quand tu flétris la vérité. 
Dieu ne t'àccordat-t'il à Thomme , 
Que pour vanter la trifte pomnie ^ 
Source fatale de nos piaux , 
Et n a-t'il point voulu te faire. 
Moins pour relever que pour tairp ^ 
Et nos crimes & nps défauts ? 

^ m ' 

Ôiiî f c'eft le ton de Timpofture , 
Qu^entens-je?. Quels cmportemens? 
Sûr qui va tomber la piqueure. 
Que préludent ces fifflemens^ 
Cielj déjà fa langue homicide. 
De fon agilité perfide , 
Redouble fes traîtres efforts^ 
jS» pointft çrjipUp ip lançç ', 
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Vx fur la timide innocence. 
¥one moins de coups que mortSt 

Fu yons fes lèvres colorées ! 
Leurs haifers , leurs fouris flat eur$^ 
Cachent cent £eches afferées; 
Là , le ferpent eu fous les fleurs. 
Oiii, mieux qu'à ce féduâeur d'Eve^ 
Ta langue te tient lieu de glaive , 
Quel emploi coupable eo rasrtuS 
Lâche inftrument je te détefte ^ ^ 
Si tu n'es par un art fiinefie. 
Que TailàiÉn d^ la vertu. 

m 

Contre elle quand tu te deKcg, 
Tu n'es qu'un Tigre déchaîné , 
Quand tu te plies , te replies^ 
Tu n'es qu'un ferpent mutiné , 
Qu^uoOurs radouci quand ta léehes^ 
Qu'un Parthe fuyard dont les flê» 

ches , 
Craignent Se percent Tennemî, 
Lorique tu fers la calomnie , 
En toi leur fureur réUnie , 
Ne fe montra mçox qu'à dcmi- 

Ainfi 4ans Rome^ dans Athènes H 
Par mille coups de dents cruels ^ 
Les LuciUes , tes Diogenes » 
Pédxirerent-jyis Us xûorteU? 

Ai) 
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Si quelquefois à l'irohie. 
Ilg âbaddofiBoiçnt leur génie , 
)Le vice en fentit feul Taigreur , 
jamais de leurs cyniques bouches , 
fit fortirent ces trais farouches , 
Dont s'allarme le fier honneur. 

' .' /m 

ïj^faîs nous , qu'une clarté plus vive, 
lUumine d'un trait puiffant , 
N'avons-nous donc la langue aâive ^ 
Que pour outrager Tinnoceqt , 
Ah ! rpugiffons de ce contra fte , 
La bouche du Payen eft chafte , 
Impure eft celle du Chrétien , 
Sur^Vunla crainte des idoles. 
Agit, & contient les paroles, 
Quapd fur l'autre Dieu ne peut rien. 

m . 

Eft-ce donc que I4ndépendanc« , 
Qjip la révolte au front d'airin , 
Que Timpietc , la licence , 
Chez les mortels n'ont plus de frein f 
Tout sVgrit, la plume s'aiguife 
Son fiel diftilîé fe déguife , 
Vole par-tou;:!" inimitié^ 
Détradeur plus noir que Tenvic , 
Péchire , Se nous laiffe la vie , 
^pu$ rjimputçrons à pitié* 

m ^ 

Q^ connoit d'un torrent bîzare| 
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\^ cours follement vagabond ^ 
S<jMt ju (qu'où Tefprit qui ségare. 
Peut porter fon trouble fécond , 
Us (ont Tun de Tautré Timage» 
Tous deux ils s'enflent dans l'orage ^ 
Ils attaquent pafteurs , moifTons ; 
L'un, détruit par l'eau trop rapide , 
Et Tâutre avec Tencre homicide, 
Immole tout à Tes foupçons. 

^ m 

C'eft peu qu une langue effrénée. 
Souffle le poifoB de l'afpic > 
Contre la pudeur étonnée , 
C'eft peu qu elle bleffe en public, 
Ceft-là , qu'elle joiiit dans lombre • 
D'un plaifir inhumain & fombrô , 
Vois-la / . quand la plume anopyme t 
Verfe à fon gré l'encre & le crime 
Loin de témoins , & fans rougeur > 
Dont le remord feul eft vengeur. 

Que ne peut une main qui tuë i 
Etfe flatte d'implinité , . 
Qui croit fa peine fufpenduë , 
Permet tout à fa cruauté ; 
Mais tôt ou tard le fer , la flame , 
Font périr un écrit infâme , 
Ainfi que l'Auteur infenfé. 
Qu)eft devenu lauftere ufage , 
Qiij vouloit qu'un coupable ouvrage, 

A u) 
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é Varîetbz 

Par la lan gue fût efface. ? 

m . 

Que vois-je l un peuple fe fouleve ^ 

H a brifé le frein des loix , 

Sur les Trônes Torage crève, 

Il frappe St difperfe les Rois; 

D'où vient leur fubite ruine ? 

Eft-ce une parole , mutine f 

Qui les fait tomber de leur rang 

Oiii d'une été incele hardie , 

ISlaît fouvent un tel incendie , 

Qjul ne s'éteint qu aveé du fang. 

Pour détailler les maux qu attire s. 
Un talent vomi de l'enfer ^ 
Ma langue peut-elle fuffire V 
N'en faut-il pas une de fer. 
Arrêtons 1 ma main fe refufe^^ 
Aux^triftes récits de ma Mufe 
Ma voix s'affoiblit , Je me tais ,. 
S. . • prête-moi donc la tienne 
Eft-il rien que je ne foûtienn e 
Si tu m'armes de tous tes traits.. 

Plein de tôo cffprit , de ton zèle > | 

J'4tonnerois les paffions , 

A mesccris ^ de la chair rebelle > 

S'enfuiroîent les illufions. 

Bans lés cœurs la foi replacée > 

}e verrois la haine forcée ^ 
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"b'aîmer jufqu'à ion ennetnî^ 
Et Venvie enfin attaquée , 
Eût été fi bien démarquée ^ 
Qu*ici d'horreur elle eutftému 

m 

Mais vaïn effort , efpoir frivole , 
Qui peut comme toi s'énoncer ? 
La iufteffe de la parole 
Suit chez toi Tan de biep penfer. 
Tout y répond , morale , gefte , 
Comment de ton fein fi modeile,- 
Part-il tant de foudres , d'éclafrs ? 
Quoi ! le Demofthene, TApôtre, 
T'ont-ils infpiré Tun & Tautre , 
L'efprit de leurs talens divers? 

Pourfuîs I dans ta courfe facrée , 
Quel démon pourroit t*arrêter ? 
Apprens à la langue égarée. 
Ce qu'il faut craindre &refpeâçrr 
Chérubin , enfemble Ifaïe , 
Prédis l couvains f Se purifie ! 
Qu)iu crime ton> art foit fatal , . 
Abats le fourbe & Tincredule, 
Et du grand P. . .^ digne Emule 
Deviens-en bientôt le RivaL 

m 



A iii) 
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PORTRAIT 

D^UN SCAVÀNT CONNa 

dans^la Republique des Lettres» 

NOus venons de perdre un hom^ 
me dont la mémoire eft bien 
digne d'être confervée. Je ne fçai fi 
I*oil a jamais vu de mérite plus ao 
Com{)ti que celui de M. de C • « • 
On pourroit , ce me femble , lui apM 
pliquer juftcment cette belle loiian- 
ge de Pindâre, & dire de lui qu'it 
avoit pris la fleur de toutes! lesveï- 
"tus. Ceux qui ont feulement connu 
fon efprit & fon fçavoir, regrette- 
ront avec douleur qu^l ne nous ait 
rien laifle de tant de veilles & de 
méditations. Et ceux qui l'ont vu de 
plus prés doivent regretter encore 
davantage qu'il n'ait point tracé lui- 
inême en écrivant une véritable 
idée de fa fageffe , de fon courage 
& de fa pieté. Mais c'eft à nous qui 
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Savons connu particulièrement de 
réparer ce dommage autant qu'il fe- 
la poflGible* Socrate n'a point écrit , 
oj^endant ne Ta t'on pas mis au deP 
fus de tant de grands hommes qui 
fe font retKlus célèbres par leurs 
écrits, & fa vie na-t'eUe pas ét^ 
un modèle admiré de tous les fie-^ 
c\es?Ne laiiTons donô pokit oublier 
oorre incomparable Âmi,& fongeons 
même qu'un fi jufte devoir regarde 
moins fa gloire y que celle de notre 
fiecle , & i'inûruâion de la pdfie^ 
rite* 

Comme je ne veux fuîvre que les 
mouveaiens de mon cœur 9 en mar- 
quât les principaux traits d'une vie 
qui m'a paru admirable dans fa fiB>^ 
plicité & fon égalité , & que je me 
propoCe de faire un portrait plutôt 
qu'une hiftoirebienexa£te>je n'en- 
trerai point dans la recherche de fa fà^ 
mille, ni dans le détail de fes plus.jeu- 
nés années J^dirai feulement ici qu'il 
eft le fu jet d une grande louange pour 
ceux qni lui ont donné une naiilance 
fi heureufe ^ & qui ont commencé ï 
cultiver de fi belles inclinations. 

Il vint à Paris qu'il n'av oit encore 
quç vingt ans» mais lafoibleiTè de 
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%0 VaR 1 ETEZ 

fop âge n'emf êcha pas qu'on ne fat 
vivement frappé de fon méritç* 
. Tant d'excellentes qualités étonnè- 
rent dans un jeune homme nouvelle- 
tnent forti du fonds d'une Provin- 
ce, & qui paroiflbit encore plus jeu- 
ne qu'il n^étoit , parla beauté de fon 
vifage , & par un certain air noble 
-&: doux qui prévenoit agréablement 
les yeux.. Ce génie univerfel qu'ail 
avoit pour toutes les fciencès , cette 
force & cette vivacité à les péné- 
trer à les approfondir & à les cultiver 
. toutes enfemble , cet ordre admira- 
ble où elles étoient diftribuée^ dans 
fon efprit, auroient perfuadé qu'élu* 
les étoient moins acquifes , qu'infpx- 
rées, & que fon ame étoit née tou- 
te fçavante. Mais il ne faiit point diP- 
Émuler fe qu*il lui en a coûté,^ A fes 
dons naturels , il ajoûtoit un travail 
opiniâtre & infatigable. 
.. Ce jeune homme alors maître de (a 
propre conduite dans une ville où 
Jfegnentle luxe & les plâifirs, n'avoit 
vpomt d'autre joïe ni d'autre defir que 
d'apprendre. Il ne connoiCfoit pas , 
je ne dis pas ces plaifirs vains & per- 
nicieux , où la jeuneffe eft fi portée , 
mais ce qu'on appelle relâche ou di^ 
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irerriflèment. Outre les doâes con- 
férences que Paris lui fourniffoit , il 
avoir choifî des maîtres de toutes 
iones. Qunnd Tun le quittoit , Tau* 
tre reprenoît la place. Des vingt 
quatre heures du jour il en emploïoit 
2 a. à l*étude, & donnoit à peine le 
refte à la nourriture & au lompieiL 
Il aprenoit toutes les langues mortes 
& vivantes , & puîToit en même tems 
une multitude de connoifTance dans 
leurs véritables fources. Depuis ce 
Livî'e {àcré, le premier des Livres 
qu'il lilbit en la langue , où le Saint 
Éfprit Ta diâé , jufqu'aux écrits des 
Auteurs les plus inconnus ^jufqu*aux 
Myfteres les plus ignorés des Orien- 
taux anciens & modernes , il étudioit 
tout, il poffedoit tout. 11 a épuifé 
tous leslivres & tous les manufcrits.!! 
avoit recherché toutes les fciepces & 
tous les beaux arts dés leur origine , 
&avoit fuivi leurs progrés parmi tous 
les peuples qui les ont cultivés , y 
ajoutant (es propres idées toujours 
juftes & toujours fublimes. De quel- 
ques fujets qu'on lui parlât , il fem- 
bloit que cétoit fon unique étude. 
Il avoir même feit un nouveau plaa 
tk Droît Civil & Ëcclefiaftique j, U 
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11 VARiETÉÈ 

lur les matières qui concertent la. 
Religion. 

C« jeune homme a fouvent étonné 
les plus habiles Théologiens d'Ita- 
lie & d'Angleterre. Lui pouvoit-on 
montrer quelque monument anti- 
que , quelque infcription brifée ^ 
quelque médaille efïacée ^ dont il ne 
jréparât les ruines? Par cette appli- 
cation à démêler les chofes pblca- 
res, ce n'étoit plus qu'un jeu pou j^ lui 
d'expliquer les chiffres lés plusdif^ 
ficiles ; & perfonne n'eut jamais tant 
d*habileté à pénétrer les fecrets que 
Cet art induftrieux .s'éforce de car 
cher. 11 ne fe délaffoit d'une occu- 
pation pénible que par une autrç 
qui ne Tétoit pas moins. Et bien loia 
que fon efpric fe démentit ou ployât 
{ous le poids de l'étude » bien loin 
qu'il fut empêché & embaraflfé par 
l'abondance de la matier^e , <:omme 
il arrive à quelques Sçavants , il pre- 
noit tous les jours de nouvelles for- 
ces , & fe dilatoit , pour-ainfi.dir^ , à 
mefure qu'on tâchoit de remplir 
cette avidité infatiable. Curieufe avi, 
dite, que Ton regardera fi l'on veut, 
comme une efpece d'intempérance; 
mais oui ei): la feule qu^on ait ja- 
mais pu iw^ reprocher. 
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IngEKXEUSES. 1} 

Mais quel étoit le motif de tant 
àc travaux ? Etoit-ce un defîr de 
réputation , une efperance de fortu- 
ne, une foif de gloire ou de bien ( 
Aujourd'hui que nous voyons tant 
de jeunes gens eftimables, il eft 
vr^i , mais préfumant un peu tropr 
d'eux- mimes 9 fç hiter de faire ua 
utage public d'une fciençe encore 
raal digérée ou fuperficielle. Vou- 
Joit-il comnie eux monter dans une 
Chaire ou paraître dans un Barreau? 
Vouloit-il briller dans uneAcademie? 
Non, fon unique but étoit de trouver 
la Vérité , & d'acquérir la vertu. 
11 eovifagepit toutes les faces de la 
rsiSou y il parccvif oit tou$ les degrés 
de Tintelligence hujiîaine , pour ap- 
prendre à régler fa volonté, en éclai- 
rant fon efprit. 11 fçavoit que les ve- 
ritez ont çntfe-elles un fecret enchaî- 
nement, & qu'eûfin de plufieursh^*» 
mîeres réiinips , il fe forme une gran- 
de lumière. 11 dépouvroit dans tous 
les fujets le Bon ic le Beau > Se s'y àt- 
chpit uniquetnent. Les régies qu'il 
s'étojt prçfcrirtes le çpnduifoient fi 
infaiiliplement au bien , qu'il fem*> 
bloix ne Ven pouvoir écaner. On np 
fçaypit pli^s li ç ^(oit 'fn lui raift)^ 
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eu tempérament qui agiffoit , & une 
confiante habitude lui avoit rendu, 
la vertu comme naturelle, & cela 
fans* préfomption, fans ^ftentation , 
ic fans aucune fingularité. 

Qui la jamais vu (butenir la raî- 
fon même avec trop de chaleur , s'c- 
fhouvoir , s'impatienter des contra- 
diâions & de rentetement des au- 
tres ? Trouvoit - il un homme qui 
eut quelque forte <le réputation^ <Jui 
revint de quelque voyage , qui eut 
vû quelque chofe de remarc^uable ? 
il l'engageoit civilement % parler & 
fécoutoit paîfiblement , jfonde fur 
cette maxime, que s'il n'^apprenoit pas 
toujours ce qu'il defkoit fçavoir , il 
^pprenoit au moins à connoître les 
hommes. Il s'entretenoit même avec 
un enfant , ravi d'y démêler les pre- 
mières éteincelles de la raîfon, & 
commençoit à lui donner des im- 

freHions , dont la' foiblefle de cet 
ge ne paroft point capable , fans 
-defir de faire paroître fes talens. 
Toujours porté à remaTquer& à met- 
tre en jour ceux d'autrni. Doux, 
'iuimbîe , attentif, éggl , n ai&rmant 
çrefque jamais , interrogeant & s'infn 
t^uifaat toujours^ joignant daas £es 
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mœurs & dans fes difcours kplus 
pure innocence à la plus charmante 
politefle , la plus exaàe probité au^ 
manières les plus agréables. 

Apres avoir ainfi foroié fon ame 
& (on efprit , il voulut juger dei 
mœurs & des coutumes étrangères* 
Il choifît premièrement Tltalie. L'a-î 
mour qu'il avoit pour Tancienne Ro- 
me, fe joignit à la curioïité §c à la 
vénération que mérite la noiivelliîj» 
Dans cette Ville fameufe, où les 
beaux arts ont fi glorieufement écla*. 
té autre fois , & où ils font rcfruf- 
citez dans les derniers fiecles,fes 
yeuxfçavants trouvèrent d's^bord à 
s'attacher & à s'inftruire. Il démêU 
jufques dans les plus fombres vefti,* 
ges 5 refprit qui^ avoit formé ce« 
précieux chefs-d'œuvres , & qui les 
a renouvelles. 

L'ArehiteôureJa Peinture, la Sculf 
pture ravirent & pcrfeétionnerent 
foîi goût déjà fi fiir par lui-n^cnae, 
8c fondé (ur des règles fi certaines^ 
LaMufique qu il ainxoit , & qu'il eG- 
tinaoit auffi à caufe d'une fecrette 
* douceur qui la rend propre à mode* 
rer les mouvemens de notre amç , 
déploya deyai^t lui tp^ ce ^u^^lle | 
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de charmes &' d'agrémens. Rempli 
comme il Tetoit de l'idée des /pec- 
tades anciens , il voulut les compa- 
rer avec -ceux de Rome & de V enî- 
te. Il fUt étonne de voir. ces tïieâ- 
très licentieux^ mais il les vit fans 
danger , comme dans fa plus grande 
jcuneffe , TibuUe , Ovide , Properce, 
Gatullè lui avoient fait entendre leurs 
pa(&ons , fans les lui jnfpirer; & ^u'jl 
avoit admira la délicateffe ^e leur 
efprit'fans en reffentir la -corruption. 
Il vit de même ces Muficiennes ido- 
lâtrées , fi fatales d'ordinaires à<:eux 
qui les écoutent. Son efprit goûta . 
les plaifirs d'un art charmant» fans 
que (on coeur en iiK troublé. Il fe 
'défendit de tous les attraits , que des 
liccords trop touchans prêtent à- une 
beauté dangereufe. Tout ce qui pou- 
voit le furprendçe ou le leduire ,ne 
faifoit que confirmer £c rjelever fa 
vertu* 

11 s'enferma prés d'une année dans 
le Vatican 5 il moiflonna tout .ce qu'il 
y avoit de plus rare , & de plus uti- 
le parmi ce précieux anaas de Vo- 
lumes raifemolés de tous les coins 
^e l'Univers, & enleva .des richeffes 
pconn^ë^â Leurs poiTdrcurs. Ses lec" 

WJ:e5 
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tores ne Tempêchoient pas d'obfer- 

ver cette Cour majeftueufe , qui fous 

me tranquillité apparente , efi agi« 

tée par tant de divers intérêts» 

Il étudioit ces hommes^ dévoués 
h plupart à une fine politique , il 
remarquoit ces reflbrts fi déliés & (î 
étendus, ces ménagemens (i réglés 
& a conftamment iuivis , ces voies 
fi couvertes & fi 'détournées , cesf 
vues fi fecrettes & fi profondes* li 
s'en fit des leçons utiles de retenue , 
de prudence & de dîfçretion ;laif- 
fant tovjijours ce qui pouvoit . s'y 
rencontrer d'excès , de finefle de 
menfonge , ou de fauiTeté» Il fembk 
n'être allé en Italie que pour y ré- 
tablir rbonneur de notre nation , & 
réparer par fa conduite fi fage , Se 
fi modefte , les emportemens de tant 
de jeunes François , qui au fortir da 
Collège & de rÂcademie, vont éton- 
ner les Etrangers par leurs défordres 
Se leur impetuofité , mife en prover* 
be de-là les Monts» 

Qujl plaifir fut-ce pour moi {voya- 
geant dans ces belles contrées , dans 
le tems que. M» de • »• en fortoit» 
de trouver toutes les traces de fes 
pas parfumées de Todeur de fes vesw 
\ B 
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tus. Les plus habiles cohfeflbîèrrr ^ 
que {otk fçavoir furpaflbit la portée 
humaine. M. le Cardinal d*Eftreés ,.. 
6 grand Juge de la fcience &: du mé- 
rita , & M le Duc d*Eftrcés fon Frè- 
re , qui foûtenoit dans fon Ambaflàv 
de à Rome un nom qui s'y fait ret 
pefler depuis fi long-tems , témoi- 
gnèrent une fingulicre eftime p6ur 
M* dei . Je laientendu Iciier parfiii- 
temcnt l uneReine,.qui par Tefprit 
& par le courage s'étoit élevée aa- 
demis de fon fexe & de la Couron^- 
Be qu'elle avoit quittée. 

Au, retour d-Italie ,. il avoit été 
prêt de s'embarquer pour aller en 
€rece. Qupique ce pays défolé , 8c 
ttop différent de ce qu'il a été aur- 
trefois n'ait plus aucune marque de 
cet éclat , où J'avoient mis Tèxcel- 
lence dtis^arts , 1^ fâgeffe & la vertu 
'^e k$ habitatis ; M. oe ... avoit cepaft- 
flant un violent défit de voir les.foi- 
Wes reftcs de toutes ces villes fi re^ 
nommées ; de r^irer au moins cet 
«r^ qu'avoient retpîré en naiffant les^ 
Solôns, les SôcrateSj.les Ariftidès 
& lès Epamiwondas.Combien de fois, 
•encore at il térttoigné Venvie , qu'il 
*a!Uïx>it euiî:de pouvoir allerà la Ghi^ 
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M , d'examiner ce qu'il y auroit i 
profiter parmi des peuples, qui pré- 
teodent avoir été fçavans & polis (i 
loag-tems avant nous? de vérifier 
Tantiquitéde leurs annales & la beau- 
té de ces loix immuables , dont les 
Chinois fe glorifient avec raifon , fi 
elles ont toujours afiujetis leurs pro- 
pres Conquerans. 

Il obéit à la tendreflc de fon pe* 
rc, qui défiroit le revoir, & qu'il; 
perdit bien-tôt après. Delà il fut 
appelle à la Cour. Son mérite le fie 
cnoifir ppur aider à l'éducation d'uir 
Prince , qui donnoit dés fon enfan^ 
ce les grandes efperances qu*il rem-^ 
plit fi dignement aujourd'hui^ Ce* 
nouveau Gourtifan parut avec une 
modeftie engageante & délicate y qui 
plaifoit également aux -plus groffiers/ 
Beaux plus rafinés. Ce Pays qui luit 
àevoit paroître étranger j lui fut en- 
core rbccafion d'une étude auflGl eu- 
rieufe qu'importante. li comparait» 
dans^cette porapeufe Ecole , les cho*- 
Ces qui paflbieot devant fes yeux,, 
avec ce qu'il connoilïbit déjà par Ce* 
kftufes & par fes réflexions» Il moB- 
tfa de la conduite, de l'adreffe &.de; 
Jtagcémept ^ tans for^ic des regl^ det 

B^ ij5 
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la plas auftere vertu. La bonté, ht 
douceur lui tenoient lieu d'une cer- 
taine circonfpeâioh flateufe & inte- 
reirée, qui pc^teles fins CourtiTâns 
à pladre autant qu'ils peuvent à tout 
le monde , & à ne défpbliger pjer- 
fpnne. Bien différent de ces impor- 
tuns tropaflidos &trop enapreffés, il 
n'a pourtant jamais man^tié aux 
moindres- é^rds ni à la plus légère 
bienféance ; fes plus hautes méditar-^ 
tiens ne Tont januis- détourné du 
moindre de (es devoirs. 

Dans ces Keux où Ton croit quTl' 
faut régler toutes fes^ paroles fur les 
{éotimens d'autrui , & ne fe mouvoir 
q^e par des reflbrts emprunter, où 
Toth fe perfuade que Tart de plaire 
& de réuflir y eft celui de feindre & 
de déguifer , où d'ailleurs on eft 
ébloui par tant d'illufions & d'en- 
cÎMHatemens , il n'a pourtant rien pep- 
du de (à véritable liberté ^ ni riea 
diminué de cet Amour du vrai fi pro* 
fbadément gravé dans ion cœur.Avec 
quelle fageffiî. accortc nefe démêloit- 
il pas-deS'ConveHationS'ks plus> délica- 
tes Sl les plus difficiles^ Si parhazard 
d (e rencontroit quelque, chofe quil 
Dé pw app£oavei: > il corrigj^oit o\x 
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toQtredifoit , tantôt par un difcaur» 
tourné adroitement , tantôt par un 
cloquent filehce. Il fî^vort aufli parler 
eavertement & avec force , (i la né* 
ceffité le demandoic > & ne craignoit 
rien tast que de blefler Tinnocence 
& la juftice» Plein de compaffion pou7 
les foibleffes, il les excufoit fiocere- 
ment dans le fond de fen c<£ur , &ne 
legardoift les de£aut$ d^'autrui y que 
pour apprendre mieux à les cviteiu 
(^içlle leçon pour ces efprïts légers 
b indifcrets , qui par le defir de le 
feire de fête , & d'entrer dans la coi^ 
verfàtion ^ dirent devant les Grands 
tout ce qu'ils f^ivent , & tout ce qu'iîs 
ae fçavent pas^ fans choix , fans di^ 
cemement ; aufli dangereu7& par un 
enjouement iacon&d^ré , que par une 
malice préméditée. Qu^el exemple en^ 
€ore pour ces lâches Counifans, dont 
forgiieils^ la baiTeffe s'acharnent fans 
cefle fur les défauts & fur les difgra- 
ces des foibles & des malheureux 
profiituez à tous les caprices des 
Grands; pronits à recevoir, tous leuB$ 
mouvcroens peécipitez ^ toujpurs: a»^ 
met en fècret pour nuire ,. fur-tout 
aa mérite , qu'ils craignent, ouqu'iii^ 
e^vient. On peut les excufer en eâet » 
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comme fai£bit M . . • Ceft^là qiie Taii 
le plus contagieux , & les tenutioni 
les plus vives attaquent les coeurs . 
mais le fien y demeura inébraniabic; ai 
incorruptible* C'eft ordinairement^di 
foit-i) à Tes amis le hazard ou le caprice 
qui jettent lesCourtifans dans Tef clava- 

ge,ii n'y a que la raifon & la vertu qui 
;s en puiffent dégager , mais l'une 
& l'autre font bien foibles, & des 
iommes qui n'obéîffent que parce- 
^'ils n'ont jamais fçu fe comman- 
der, s'ils s'étoient accoutumez de 
bonne heure à vivre avec eux-mêmes, 
slls penfoient férieufement à ce que 
la Religion demande d'eux; cette 
yie tumultucufe leur paroîtroit bien- 
tôt ce qu'elle eft , ces vains, plaifirs 
n'auroient plus de charmes pour eux , 
9c l'efperancé d'une meilleure vie les 
dégagéroit fans peine des inquiétudes 
ordinaires de leur condition. 

Quel fcrupule ne fe faifoit-il pas>. 
étant à la Cour, de demander le liioin^ 
dre Bénéfice pour un frère qui avoit 
cmbraflfé le party de l'Eglife , mais 
qui étoit encore fort jeune. Il crai- 
gnoit par-là de fixer fa vocation ,. 
peut-être encore chancelante, étant 
perfuadé, dam les fentijnens de ELc^-* 
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\s^sxk OÙ il étoit, que pour parvenir 
aux dignités faintes; il falloit avoir 
Bfl grand fonds de mérite , de pieté 
&de vertu* Comment auroit-t'il em- 
ployé de mauvais moyens , lui qui 
fe feroit I peine fervi des plus légî^ 
times , pour acquérir des biens dont 
il n'étoit point ébldùi ? On fçait me*- 
me qu'il s'eft plaint de ce: que des- 
Perfonnes de la^ première qualité- 
avoient pris des mefures à fon infçû,. 
pour faire augmenter fes appointe*- 
mens. Ce qu'on apelle poftie , récom- 
penfe , établiflement ne lui a Jltnaiî»' 
donné ny^ defîr,ny inquiétude ny 
jaloufie. A-t-il jamais importuné pour 
des grâces Mes ^croïoit-il neceffàiresà 
fon bonheur ? Il vivoit dans une éga^ 
lité tranquile; & parmi une foule in^ 
quiète &: artificieufe , il fuivoit fon- 
chemin dans la droiture &r dans la: 
fimplicité: fçachant toutes fois fe. 
€ocformer toujours parfaitentent à ce 
que les lieux & lest^ms exigeoient 
de lui, & contribuoit par une hur 
meur aimable tL facile à la douceuc 
de la focieté. 
, Dans ces momcns qui' fe perdent 
l attendre que les cabinets s'ouvrent y. 
& que Ics.Erincea^felaiirent v^ir,,fi 
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cette oifiveté forcée l'engagea quel-^ 
quêfois dans le jeu, il ne connut 
jamais ceux qui caufent tant de dé- 
Tordre par une folle efperance y ou p^r 
une avarice téméraire. Il ij'en admijE 
point qui. ne fut même un exercice 
louable pour TeCprit auili-bien qu'un 
délaffement , & qui ne tint de cette 
précifion & de cette méthode de rai- 
îbnner, qu'ilapliquoit à toutes cho/esv 

Sa eomplaifance à laifler paroître 
^ffi quelque fois l'agreement de foiï 
efprit , lorfqu'il a été obligé de pren- 
dre part à d agréables fêtes, &de fe 
xnêler en des divertîffemens ingenieux> 
dans desocâfïons où il étoit neceffaire 
qu'il contribuât au plaifir de foa 
jeune Prince. 

En d'autres rencontres , où la rete- ' 
nîie eft fi difficile dans la liberté de 
la bonne chère & des feftins , où il ne 
pouvoit refufer quelque fois de fc 
trouver avec fes amis; il a eu le fecret 
d'en augmenter le pkifir & la joie ^ 
fans perdre fa modération. Toujoui^ 
également maître de lui-même , il ne 
lui eft jamais échapé une parole que 
ta plus timide pudeur puft defavouèr, 
preuve fidèle de Tétat où étoit fou 
amCr 

J'aflureroîi 
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J'afTurerois qu'il n'y a point eu de 
larmes capables de le tirer de cette 
beureufe tranquilite, où il s'étoit af- 
fermi. Avec les manières <lélicates 
qui plaifent dans le monde , un air 
poli 2c infinuant , un aimable talent 
pour la converfation fine & enga* 
géante , un cœur d'ailleurs trés-fen- 
fible à Tamitié , il n'a cepandant ja- 
mais écouté que les confeils d'une 
fevere fageffe, il n'a point été diflîpé 
par ces tendres amufemens, dont Tap 
pas eft d'ordinaire C mal-aifé à éviter. 
On n'a jamais remarqué en . lui la 
moindre foibleffe , ni la moindre fur- 
prifedes feos.L'a-t'on jamais veu dans 
les converfàtions entamer quelques 
difputes fur des matières où fon ef- 
prit pou voit briller ? il fçavoit <iue 
^homme félon la nature , regar- 
de avec mépris tout ce qui eft au- 
deffous de lui , mais félon la grace^ 
il B^a du mépris que pour lui mê- 
nw. Plus il a de lumière & de raî- 
foD.plus il a de douceur &d'humilité. 
Il étoit fouvent le dernier à parler, 
il faloit même rengager à rompre 
le filence , & dés qu'il parloit , cha- 
cun l'admiroit & paroiffoit furpris., 
C09une il pouvoit aUier tant de mq- 



dby Google 



f.é VajR. 1 ETEZ 

deftie avec tant d'érudition : c'eft à 
ce fujet que Ton peut dire , félon la 
penfée d'up Auteur profane , que ce 
jeune homme fîmple , & mbdefte, 
fembloit moins l'image de là vertu,, 
que la vertu même. 11 n'a point ei| 
d'attachemcns qui ne fuffent fondés 
fur la raifon & fur le devoir» Il con- 
toit. pour la principale beauté celle 
de Tame, & le tems pour up des 
}}iens que nous devons le moins pro« 
diguer. 

Son efprit toujours agiflant , & 
toujours occupé de tant de divers 
objets , rentroit &ç fe réflechiflbit 
continuellement fui lui-même avec 
dé nouvelles lumières. Bien loin que 
ce fut tme fpéculatoin oifive,iIju* 
geoit des homnaes & des affaires avec 
une profondeur & une folidité , donc 
on auroit pu tirer de grans ufages^ 
Si cette modeftie qui renfcrmoif 
toutes fes autres vertus , & cette 
froideur à fc produire euffent été 
jpnBn furmontées ; de quels emplois 
n'auroit il point été jugé digne , pop- 
(edaat avec une (i grande modéra^ 
tion ,8f un ^ parfait d^fintereflement , 
pp fi riche fonds de capacité & de 
orijdçate|,Ne ppuyoit-il ps dçy^ 
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tiîr un utile organe des confcîls & 
4u mxniftere ? Qnplqu autre auroit- 
îlété plus propre pour fervir dans 
ks négociations ^ Il fçavoit toutes les 
langues , il avoit la véritable élo- 
quence, & toutes les qualités les plus 
proptes à fe faire croire & à fe fai- 
re aimer. 

Je parlerai à ce fu jet du voyage , 
qu'il fit en Angleterre en 1687. Le 
R.oi allant vifater Luxembourg , M- 
de C . . • qui avoit perdu au fiege de 
cette Place un frère Officier de grand 
mérite , & qu'il avoit fort aimé , 
craignit d y renouvellcr (à douleur* 
II prit ce tems pour aller à Londres , 
où la réputation d'une fiçavante Com- 
pagnie 1 attiroit. 11 avoit appris T An- 
glois exprés pour converfer plus ai- 
fément en ce pays-là. Il fut d'abord 
eftimé des plus grands & des plus ha- 
biles. Il apprivoifa cette fuperbe na- 
tion jaloufe , & ennemie de la no- 
tre. Le fameux Nt Boyle , principal 
ornement de rAcademje Royale , & 
tous ceux qui y ^avoient le plus de 
nom, fe firent honneur de devenir 
fes amis. Il leur Uiffa du regret de 
fon prompt départ , après avoir exa- 
ffiiop' leurs plus bdl^s expériences 4 

-Ci/ 
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Içurs plus dodes obfervatîons , 8c 

fLVoir choifi leurs meilleurs Livres. 

Qa il fçavdit auffi faire d'heureufes 
Retraites , & {e poffeder en paix au 
milieu du tumulte & de Tembaras. 
A quelles douces occupations il em- 
ployoitles heures qu'il avoit à lui, 
auffi détaché au milieu de la Cour 
que s'il avoit été dans les plus re- 
culés deCerts l Je dois m'en reïTou- 
irenir mieux qu'un autre, moi qui ai 

!)rofité ft fouvent de ce délicieux 
oifir. Dans ces promenades retirées , 
où je Taccompagnois , je trouvoi^ 
jen lui feul tout çç que Ion pour- 
roit jamais raflenîbler d'eftimablc & 
4'excellçnj. Tantôt j'entçndois Ho- 
piere qui inftruifoit les peuples Sç 
Jes Rois par les emportemens d'Ar 
(Chille ^ les foufFrances d'Uliffe ; tan*- 
t6t Pindarc ûie ravi^oit par la fubli- 
inité de fes Odes, & me tranfpor- 
toit fur le Char des Héros qu'il cou- 
ronnnoit : Sophocle & Euripide en^- 
feignoieqt les Loix & la Religion 
fur les Théâtres, de la Grçce,& me 
4éçouvroient les refibrts d'un art, 
qui arrachoit aux fpeâateurs des 
Jarm/es fi utiles. Ciceron déployoit 
^on éloQwniG Philojfophie. Platoa 
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4tablfflbic fa divine Morale, Tantôt 
ce qui s'ofFroit à notre vûë , la fere- 
nité d'un beay jour , d^une belle foi- 
rée,écoit la matière de nos entretiens, 
& élevoit infenfiblement M. de C... à 
parler fur les merveilles de la nature , 
& fur les veritez divines.Un jour que 
nous étions à la promenade , & que 
nous nous occupions du peu de re-^ 
flexions que les hommes feifoient fur 
les merveilles de Dieu,en s'attacbant 
fi fort à toutes les beautez extérieu- 
res , M. de C. . . qui prit la parole , 
me dit qu'il étoit permadé que cette 
ifl/cnfibilité venoit ou dWgueil ou 
d'ignorance , que les Philofophes qui 
en difcouroient par les règles du rai- 
fonnement humain , ne cher<:hoient 
qu'à fatisfaire leur raifon ; que les 
ignorons fe contentoient de jouir des 
créatures , fans fe mettre en peine de 
s'élever jufqu'au Créateur ;,mais que 
ceux qui étoicnt éclairez de la grâ- 
ce portoient leur vûë & leur affec- 
tion plus loin , & ne çonfideroient 
les objets de la nature que comme 
des moyens pour parvenir à la con- 
noiffance de Dieu. 

Il eft vrai, continua-t'il , que la 
morale Chrétienne parok d'abord 

Ciij 
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trop auftere aux homrames fenfaels ; 
mais pourvu qu'où Texamine avec un 
cfprit détaché de rameur propre , 
on trouve que rien n'eft fi raiiona^ 
ble , ni n avantageux au bien 
commun de tous les hommes ; en ef^ 
fet quelle Religion y a-t'il au mon-* 
de qui propofe un modèle plus par- 
fait que J. C? dont la vie foit plu» 
pure , les miracles plus évidens & I^ 
doârine plus claire , plus fage & 
plus définterelïee?Q!ion la compare^ 
à celle de nos plus fçàvants Pnilo- 
fophes , & à celle de nos plus célè- 
bres Legiflateurs, on trouvera que 
dans toutes les paroles & dans tou- 
tes les aâions de J. C. Il y a un ca- 
raâere de Sainteté & de Divinité y 
que fes ennemis même ne peuvent 
s'empêcher de reconnoître. Au liett 
que dans les autres doârînes , la fa- 
gcffe humaine y eft toujours mêlée 
de quelque extravagance , de quel- 
que intérêt groflier , de quelque con- 
tradition ou de quelque erreur ma- 
nifcfte. Heureux! fi ma mémoire 
avoit retenu fidèlement tous les dif- 
cours de ce parfait ami. Que de pro- 
fondes réflexions? Que de folidité? 
ÇSf de lumières? Quelle perte pour 
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moi , & dans quelles ténèbres fon ab* 
fence va-t'elle plongei* mon efprit ? 
La guerre, qui lui donna lieu 
d'exercer encore des vertus qu'on 
n imaginoit^pas qu'il dût avoir , com-^ 
mença de me féparer de lui dans 
les fatfons les plus agréables. Et il 
faut qu'à cette occafion je rappelle 
iàjce que fes amis particuliers virent 
alors avec étonnement. Une pénétra- 
tion qui auroit paru prophétique ^ 
mais qui étoit aidée par certaines 
difpofitions qu'il avoit remarquées 
parmi les Etrangers dans fonvoyage 
d'Angleterre , ce qui lui avoit fait 
prévoir les ligues qui fe forraoient, 
& les formidables orages qui fe pré* 
paroient de tous cotez ; il avoit ju- 
gé quç cette guerre étant auffi iné-* 
vitable qu'elle devoit être cruelle. 
L'honneur de laFrance,auffi-bien que 
fa vraie poliiique^l'engageôient à dér 
vancer des menaces , & à ne ms at- 
tendre des coups qui âuroiAt été 
encore plus dangereux fi on ne les' 
avoit prévenus. Si bien qu'en effet, 
lorfqu'il vit éclatter cette réfolution 
fi néceflàire de prévenir les ennemis, 
& que le départ de Monfeigneur le 
Dauphin fût déclaré pour TAllema* 

Ciiij 
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' gne en 1688. M. de C. . . en ref^ 
^ ientit une auffi grande joie , que s'il 
avoit efperé une haute fortune par- 
les aimes. Cet homme fi doux, fi 
tranquille , & qui étoit parvenu à n'a- 
voir plus de paflions pour lui-même , 
montra qu'il en avoit une violente 
pour les intérêts & pour la gloire 
de TEtat. Il fuivit au fiege de Phi- 
lisbourg un Prince qui faifoit fà pre- 
mière Campagne , & dont il avoit 1^ 
confiance, avec la qualité de Secrétai- 
re de fes Commandemens* Il porta 
^ rarmée cette même curiofité,ce mê- 
me dcfîr de connoître , & d'appren- 
dre qui ne s'étoit jamais raljsnti. Il 
alloit à la tranchée , vifitoit la tête 
des travaux,. & voyoit de prés l*ef- 
fct des batteries , examinant refprît 
qui remue cette terre , & qui anime 
ce métal. 11 obfervoit les marçhes5les 
campemens , les ordres de bataille ^ 
& remarquoit des chofes que de 
vieux Officiers ne conoiffoient peut- 
être pas. Il partageoit les glorieufes 
fatigues de fon Prince , & je fiiivoit 
dans les plus grans périls. On fçait 
ce qu'il a fait à Fleurus , quelque 
obftination qu'il ait eûH à s'en taire, 
& qu'il y donna des preuves d'une 
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mirepide valeiy» Mais nous aurions 
tort de ne pas publier les glorieux 
tcmoigpages qu'on a rendu de lui. 
Ce General qui par tant de viâoi^ 
rcs hardies & merveilleufes, a mon- 
tré qu'il (brtoit de Técole du Grand 
Prince de Condé, le Maréchal de 
Luxembourg a dit ,C & nous en 
avons d'illuftres témoins ) que M. de 
C... dans la journée de Fleurus re- 
gardant Tordre & la difpofition de^ 
années, avoit veu les chofes com« 
me lui, & même lui avoit donné 
des avis dont il avoit profité. 

Dans toute la fuite il eut la me- 
application. Il auroit donné des ré- 
gies de la guerre, mieux fans doute, 
que le fameux Secrétaire de Floren- 
ce. ]ç fçai qull s^attachoit à une ma- 
tière fi noble , & qu'il avoit fait une 
étude particulière de la fcience mi- 
litaire des anciens pour la comparer 
avec la notre. Et je fuis perfuadé 
que s'il avoit été appelle à ces em- 
plois , {on efprit & fon courage L'au- 
roient pu rendre un digne Imitateur 
de (Te fameux Romain, qui étanc 
parti de fa maifon homme de paix, 
dans le trajet qu'il fit de Rome en 
Afîe, apprit à devenir Grand Capitaiî* 
ne. 
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Qup diront ces timides Sçavahi^ 
qui remplis d'une obfcure vanité ^ 
parmi la pouffiere de leurs livres , ne 
içauroient s'imaginer autre chofe ^ 
qu'une folle ambition, qu'une fu- 
reur aveugle , ou un manque de rai- 
(bn , qui porte les hommes dans les 
dangers de la guerre ? Qu? diront 
auffi ces ignorans ferbces , qui pen- 
fent que l'étude 6te le courage , & 
qu'un homme nourri dans les Let- 
tres eft incapable d*àucune aftion 
hardie & gêner eufe \ Ils pourront ap-^ 
prendre , les uns & les autres, que la 
vertu fe montre en tout , que la vé- 
ritable valeur vient de la force de 
l'efprit plus que des bouillons du 
fang , & que ceux qui fçavent & qui 
connoiffent le plus , doivent être les 
plus capables de hauts deffeins & de 
belles aâions. 

M. de C. . . de retour de l'armée, 
reprenoit fes paifibles exercices , Se 
le commerce de fes chers livres, avec 
la même traquilité qu'auparavant. 
Quand le tems de la Campagne re- 
venoit , il montroit toujours la mê- 
me joye ; s'il étoit malade il ne fen- 
toit plus fes indifpofitions , il fen\' 
bloit reprendre tout • à - coup fa vi^ 
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çacur & fa famé , & Ton auroit dit, 
que c'étoit un autre homme. Il eflr 
vrai qu^il avoit toujours eu une gran- 
de eftime pour la profeflSon des ar- 
mes. Non , par cette pompe & cet 
agréable tumulte qui Taccompagne, 
par cette variété & cette liberté de 
vie , par ce privilège qu'ont les bra- 
ves gens, de fe trouver mêlez en mil- 
le occafions éclatantes avec nos plus 
grands Princes ; mais outre qu'il con- 
fideroit que les malheureufes par- 
tons, qui ne ceflent jamais d'exciter 
J« peuples les uns contre les autres , 
ont rendu cet art peut-être le plus 
necelïâire de tous, pour la fureté. & 
pour fafFermiffement des Etats; il 
eftimoit encore la guerre , comme 
la profeffion la plus propre à éprou- 
ver la vertu y & qui admet le moins 
de déguifement, & d^hypocrifîe. Ce 
courage qui fait qu*un honnête hom- 
me s'expofe en toutes les occafions , 
où la gloire &le devoir commandent, 
& affronte plutôt mille morts que 
de fouffrir le moindre reproche , lui 
fembloit une efpecc de Philofophie 
qui le touchoit d'une violente incli- 
nation. Cela lui paroiflbit vrai & 
conforme au fentiment qu'il avoit ^ 
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que toute étude & tout emploi éoïer 
ft rapporter à Taftion & au fervice 
de la patrie* 11 auroh voulu rame- 
ner cette ancienne difcipline deSpar-* 
te & de Rome , par qui Ton a vu la 
régularité & la raifon régner fi in- 
'violablement au milieu désarmées^ 
Sur-tout il s'étoit fait un principe de 
ne point trop ménager une vie,qui ne 
doit être mefurée que par le bon ufa- 
ge qu^on en aura fait , perfuadé que 
Ton a toujours affez vécu quand on a 
bien vécu. Et témoignant ainfi qu'il 
s'étoit approprié les fentimensde ces 
anciens Grecs,& de ces premiers Ro- 
mains,qui étoient en même tems Sol- 
dats , Magiftrats & Philofophes. 

Je ne fçaurois m^empêcher de: 
m*arrêter ici fiir ce nom de Philo- 
fophe , fi mal entendu & fi prophané 
â^ujourd'hui^& qui à peu prés , com- 
me celui de .bel efprit, devient un 
terme de mépris. On défigne d'or- 
dinaire par-là,un homme qui s'eft fait 
certaines règles bonnes ou mauvai-? 
fcs , & qui vit d'une façon particu- 
lière au gré de fes maximes ou de 
fes fantaifies ; ou bien comme autre- 
fois , Ton fe figure encore une Ibrte 
d'hommes qui fe parent de fenti^ 
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tftens fâftueux,^^ de fuperbcs dehors, 
fans fe foucier d'y conformer leurs 
mœurs & leurs adions , s'abandon- 
/lant en, fecret à toutes les paffions 
contre lefquelles Us déclament en pur 
blic. 

II faut en effet juftifier là-deflu$ * 
les gens du monde. Ils fe foptlaffez 
avec raifon, de voirufurper ce beau 
nom de Sage &dePhilofophe, par 
des hommes où il n'y avoît que de 
la vanité , de l'ignorance , de Tim- 
pofture ^ & quelquefois que de la là» 
chcté, du ridicule & de Textrava- 
ganee.Mais enfin, la vraie Philofo- 
phie n'en eft pas moins loiiable ni 
moins nccetfaire. H n'y a gueres de 
rencontres où les hommes n'ayent 
befoin d'emprunter fon fecours^Avec 
elle ils font contens de tous les .état? 
où iîs fç trouvent. Sans elle il n'y 
en a point qui les puiffe contenter; 
leur propre bonheur les embaraffe , 
le moindre malheur les accable ; 
quand ils n'ont point de vrais maux » 
ils s'en font d'imaginaires ; leurs prc* 
tendus plaifirs font pleins de trouble 
& d'incônftance , leurs doujeurs font 
réelles & renaiffent toujours ; ils né 
fjawoient jouir de la vie , ils «ai** 
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çncnt la mort ;& ne fçavent propre- 
ment ni vivre ni mourir. 

Si Ton me dit que M. de C. . . étoit 
Philofophe , favoiierai qu'il Tétoit 
^n effet. Il avoit philofophe toute fà 
vie , n'ayauL jamais ceffé de cher- 
cher la vérité & la vertu,& de main- 
tenir cette belle harmonie compofée 
4de bien parler & de bien faire , de 
bien vivre & de bien raifbnner. Lui- 
tnême,fansy penfer^a fait une fois fbn 
portrait en parlant des plus grands 
fîommes de i antiquité à une perfon- 
ne illuftre & d'un très-grand mérite. 
Voici ce me femblc fes propres pa- 
roles .... On voyoit, lui difoitil, dés 
hommes fages , non pas faits comme 
ces vains Declamateurs qui ont fî fort 
avili le beau nom de Philofophe , & 
.qui ne fçavent tout au plus que par- 
ler de Philofophie; on voyoit des 
Hommes qui fçavoient mourir fans 
crainte après avoir vécu fans défîrs ; 
qui rendoient la vertu aimable ^ la 
perfuadoient par leur exemple,autant 
que par leurs difcours , qui étoient 
polis , éloquens , enjoués^ badinoient 
jmême quelquefois ; qui étoient ca- 
j>ablcs d'agir & de méditer; qui 
fpm^YïSoiçuf, exa^ement tous les4e^ 
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voirs de la vie civile , auffi bons pour 
gouverner, que pour donner des 
confeils , propres même au comman^ 
dément des Armées & aux fonâions 
de foldat; parce qu'ils n'aimoient 
riea tant que leur devoir & le bien 
de leur Patrie, & qu'ils ne crai- 
gnoiçnt ni la peine , ni la douleur , 
ïiUamort ... .On juge aifément qu'è 
ess traits , il avoit deffein de faire re- 
connoître Socrate , Sç j'y reconnoîs 
M. de C. . • . lui-même, nous Tavonç 
vu invincible aux plaifirs , à la dou- 
leur , à l'ambition , à la vanité , à Tin* 
terér, prêt à donner fa vie pour (a* 
tisfàire au moindre de fes devoirs» 
Regardant la mort fans émotion , 
[oit qu'elle fe préfentât dans la fu^ 
reur d'uri combat , foit qu'elle le me- 
naçât de loing accompagnée d'un4ïial 
long & rigoureux avec les feux 8t 
le rafoirs , foit qu'elle l'attaquât pat 
une violente maladie au milieu d ut| 
camp , où elle nous l'a ravi. Il l'a re- 
ceuë avec fermeté , peut-être avec 
joye. La mort n'a pu le furprendrej 
je ne fcai s'il ne la deliroit point pour 
^tre affranchi des chaînes^ & du poids 
de rhumanité , & pour aller joiiip 
d'upe autre vip qu'il epvjfageoit aypç 
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tarvtide lumière & de confiance. Cay 
enfin, il le faut dire, à la honte de 
cette Philofophie même , dont nous 
venonsde parler fi avantageufement^ 
Elle peut rendre les hommes plus 
heureux en ce monde , mais après 
tout ce n'eft qu une lueur incertaine 
qui s'évanouit, & qui nouslaifleen 
chemin, 11 faut une lumière plus af- 
Ceur^e pour arriver à la fouveraine 
félicité. 

Le fruit cle la bonne morale & de 
la véritable fcience, c'eft quelles 
. conduifcnt à Diou. Comme les mau- 
yaifes paffions combattent la vérité 
fie la Religion , aulli la raifon , qui 
nous dégage de leur trouble & de 
leurs erreurs, nous foumet plus aifé- 
ment à cette vérité fainte.M.de C. . . . 
s'étoit attaché avec une ardeur par- 
ticulière à lire les écrits de Platon , 
moins touché de fes riches & fubli- 
mes ejKpreflioais, que du fi^nds de fà 
doûrioe autrefois fi reveréc,&qui 
-étoi^t la Philofophie des premiers Pe- 
se% de l'Eglife. Perfonne petit £tre 
gufi^u*ici n a fçu mieux démêler & 
aprofondir toutes les yéritez femêes 
dans ^es excellens dialogues , il avoit 
*été r^yi d'y voir rejtiftence dcDieu, 

& 
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fcde (es attributs immortels, établis 
par les lumières de la nature.Ce foleil 
intelligible qui forme & qui éclaire 
nos efprits , qui par les pures voluptés 
des vertus morales & intelleâuelles 
nous conduit au fouverain bonheur , 
& qui eft lui-même cette fin bien- 
Vieureufe de notre ame incorrupti* 
ble & immortelle, 

S'étant élevé avec la raifbn jufqu'où 
cUe pou voit aller, il avoit pris un 
autre guide & un autre flambeau. It 
avoit cRcore plus médité avec faiot 
Paul qu'avec Platon* L'Apôtre luiap- 
prenoit que par les œuvres vifibles , 
Dieu nous manifefte les invifibles, 
mais il lui apprenoit aufli que nos 
imaginations & nos raifonnemens ne 
font qu'obfcurité & qu inipcrfeâion^ 
fi la foi & la grâce ne les purifie ôc 
ne les anime. Il avott rapporté tou- 
tes fes vues & toutes fes réflexions 
à cette première fcience qui eft la 
feule neceilaire. Sa principale appli- 
cation dans la Bibliothèque Vatica- 
oe avoit été d'examiner les Livres fa- 
crés,fur-tout du nouveau Teflament, 
r & d'en concilier les diSerens pafiàges 
dans les traduâions diverfes. Ne fe 
b^rmnt pas à urç infruélueufe ia<^ 

D 
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telligence de la lettre , il en avoFr 

5)ris cet efprit qui vivifie ; il ne paf- 
bit point de jours fans nourrir fon 
ame de cette parole divine. On ne 
peut être plus touché de ces ve- 
ritez falutaires qu'îî Tétoit- On ne 
peut révérer ces faints Myfteres^ 
avec plus de foumiffion ^ ni avoir un 
attachement plus foltde & plus fin- 
cere à la Religion. Il obfervoit les- 
loix de TEglife avec une exaétitude 
fi rigoureufe , qu'il confentoit à dé- 
truire fa fanté, plutôt qu a ne pas fai- 
re le Carême. Les viandes ordinaires 
de ce tems-là lui faifant un mal fen- 
fible , il vivoit d\in peu de ris cuit 
avec de Teau. Il fe contentoit fou- 
vent de pain feuL II paffoit quelque- 
fois vingt-quatre heures fans manger, 
difant que c'étoit une fobrieté qui i 
lui étoit utile , & un régime ncceffai- 
re pour ià fanté ; de (orte que fans- 
laifler voir de dévotion extraordinai- 
re , il fe fervoit pour jeûner avec la 
dernière rigueur , des mêmes prétex- 
tes' que tant de gens prennent pour 
ne jeûner pas ; & nous l'avons vu trois 
fois attaqué de violentes maladies à 
la fin de ces aufterite2,que fon expé- 
rience ni les plaintes de fes amis ae 1 
{K>uvoieat empêchejr* I 
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Ott Ta vu même pendant qu'il étoit 
l la Cour y enviuger les maladies 
comme un objet de délaffement pour 
lui ; quand le Roi lui perniettoit 
daller fe rétablir à Paris r il y alloit 
plutôt pour convcrfer avec #fes amis, 
que pour y faire quelques remèdes. 
Ou Ta vu au fort de fi maladie tra- 
vailler auffi opiniâtrement, que s^il 
avoit joui d une fanté parfaite ; & fi- 
tôt qu'on le fçavoit arrivé à Paris, le$ 
Boileaus , les Racines , les Daciers ,le9 
Ducanges, s'empreffoient à Tenvi , de 
venir goûter les douceurs 8c les char- 
mes de (es fçavans entretiens ^ï ce fut 
dans ce même tems qu'il fit 1 Epître 
Grecque addreffce à M. Dacier , & 
plufieurs autres pièces curieufes , que 
fa mort trop précipitée a dérobé à la 
connoifiTance de fes amis- 

11 avoit une tendreffe potir les 
malheureux , & une attention à les 
roulager,au-delà de ce qu on en peut 
dire. 

Il traittoit fes domeftiques avec la 
même douceur & la même condef- 
cendance qu il auroit eu pour un 
ami. 11 n''avoit pas oublié ce précepte 
admirable du Sage,qui nous ordonne 
d*aim^r comme notre frère JSc même 
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autafit que notre ame . un domeffi?- 
que fidcl & affedionné, Traités-le ,. 
dit-il , comme vot're ami, & gardés- 
vôus bien de TafRiger par des inju- 
res 5 par des foupeons ou par d'auti;es 
injuftices , lorfqu il s'acquitte de Coth 
devoir qu'il vous aime refpeâiicufe- 
ment , & qu'il vous donne fon ame^ 
c'eft-à-dire les plus belles années der 
fa vie, le travail de fes mains & de- 
Jbn efprit. 

Quelle leçon l pour ces perfonnes^ 
quicroyent qtieceux.qui les fervent;: 
font trop heureux de trouver dans^ 
leur maifon un emploi qui les mette 
pour quelque tems à l'abri des ri- 
gueurs de leur fortuné-; notre orgueil 
compte jufqu'aux graees que nous 
leur faifons , & notre ingratitude ou- 
blie toutes leurs peines ; nous vou- 
lons qu'il» foient uniquement atta- 
chés à. BOtre perfonne , pendant que 
nous n'avons aucun attachement pour 
eux, & que nous fommes toujours 
prêts à eiaeer le prenaier trait de co- 
ère, le foUvenir de tous les fervices 
qu'ils nous ont rendus. 

Il y a eu mille occafionsoît roaatt- 
toit pu nommer le rafotif qui. le fat- 
foit agir> Uberalité^magoanimité^ mais 
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ctçandant à examiner les circonftan- 
ces qui s'y rencontroieat, on voit que 
çie c'étoit une parfaite charité. II 
iêmbloit que tous les miferables de- 
venoient fes amis particuliers. S'il 
en conndiffoit quelqu'un , il le pré- 
venoit avec emprefTement, il cher- 
choit des détours pour épargner la 
pudeur de ceux qui avoient befoitr 
d être fecourus. Il employoit les mê- 
mes infînuations , les mêmes artifices. 
Le même foin pour fiiire du bien , que 
les avares & les plus intereffés em^ 
pbyent pour arracher des grâces, ^ 
pour cacher leur avidité. Toutes fès 
manières tendoient à perfùader qu il 
ctoit obligé à ceux qu'il fecouroit. 

On fçait que Tinterêt eft ordinai- 
rement la pierre de touche de Tamiti- 
tié , que de divifions n Vt'il pas femé 
dans les familles qui paroiÛoient les 
plus unies t Quç de précautions ne 
prend-on pas dans le commerce de 
k vie dés qu'il s'agit de placer ou 
deprêtei? fon argentiraais M-deC. . ^ 
étoit bien élcwgné de ces fentimens^ 
de défianc:e,puifque Tun de fes frères 
qui fut choifi pour recîiellir fafuc- 
ceffion , ftit extrêmement furpris eo 
arrivant à Païi§ > que plufteurs per- 
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tonnes le prévinrent, pour lui remef-* 
tre des fommes d'argent que cet il- 
luftre defifunt leur a voit prêté, (ans 
avoir voulu prendre d'eux aucun 
billet de reconnoii&nce , perfuadé 
qu41 étoit,que quand il s'agiffoit de 
faire plaiGr à fes amis ,c*en étoit un 
affez grand pour lui qu'il fut afïez 
heureux de les obliger , & (on grand 
cœur l'eût porté volontiers à imiter 
ceSçavant génereux,qui outre la fom- 
me qui lui fut demandée par fon 
ami , lui envoya encore une obliga- 
tion de pareille fomme dont il re- 
connoiffoit lui être redevable, pour 
le remercier du plaifir fenfible qu'il 
lui avoit fait. Ainfi toujours bienfai- 
fant , fans qu'il eut jamais fongé à de- 
venir riche , il avoit trouvé dans fa 
làgcfTe & dans fa modération , de quoi 
donner libéralement, & il réfervoit à 
la charité , *ce qu'il otoit à la diflSpa- 
tion du luxe & des plaifirs. 

Cette vertu fe fortifioit de plus en 
plus en lui par la méditation ... .de 
tous les attributs de Dieu , le feul y 
difoit-il , que nous puiflions & de- 
vions ^miter , c'eft fa bonté , fa puif- 
fance ne-pouvant jamais convenir à 
aucune créature ^ ai fon intelligence 
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à 4» efprîts bornés & enfevelîs dans 
la matière; c^eft donc par la bonté 
feafe,que nous pouvons acquérir 
quelque forte de refïèmblance avec 
FAutheur de notre être. Quel bon- 
heur ? Si nous pouvions parvenir a 
cette perfeâion ^de quel plaifir & de 
quelle joye ne feroit pas accompa- 
gnée la pofleffion d'un tel bien F 

Ceft ainfî que Dieu étoit l'objet 
perpétuel de fes aftions & de fes pen- 
fées. Il le cherchoit fans cette , il 
le prîoît , il demandoit fa grâce , it 
cfpcroit en fe$ promeffes , il atten- 
doit le jour où fes fplendeurs feront 
dévoilées. Il fe reprefentoit que la 
nature de Dieu , renfermant une in- 
finité de perfeftions , & que la no- 
tre étant capable de recevoir fuccef- 
fivement des connoiffances à Tinfini, 
la coiHemplation des attributs infinie 
de Dieu qui eft fi confufe & fi llmi-- 
tée ici bas , donneroit après la mort 
une joye infime I notre efprit , par 
des découvertes inépuifables, par des 
connoifiances toujours nouvelles, qui 
nous occupant dans toute réternité > 
fcroient le raviffem'ent éternel des 
Bien-heureux. Ne connoiffant que 
cet Etre par&it & immuable digne 
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de notfe amour , il raîmôit parfâî- 
tcment , il defiroit^ avec ardeur de 
fe réunira ce fouverain Autheur de 
notre ame » & à ce principe Eternel 
de vie & de vérité. 

Difons que cetaflemblage de ver- 
tus formé par Tétude & par la rai* 
Ion , fiit comme un facrifice ofifert à 
Dieu , & qui n'attendoit plus que le 
feu celefte fut déceiklu , pour confix- 
mer cette précieufe vidime.Dieu ac- 
cepta ce facrifice^l'ache va parreflPu- 
fion des^ plus pures lumieres.^^•de O 
cnavoit toujours paru vivenjent "pé- 
nétré, ficelles redoublèrent dans les- 
approches de (a mort^Il fut^ttaqué 
d'une fièvre violente. Il crut d'abord 
furmonter fon mal par une patience 
qui lui étoit ordinaire en ces occa« 
fions , mais le mal devint le plus fort ^ 
& il fentit qu'une ardeur maligne 
alloit lui ôte'r la vie. Il mourut dans 
une réfignation parfaite f après les 
préparations les plus chrétiennes , en 
faiiant des aâes d'amour de Dieu, 
Dans ces momens où tout le cœur 
fe découvre y il ne cacha point la tcn- 
dreffe qu'il avoit pour fès amis. Il 
avoiia quil avoit jregret de les quit- 
ter ; Oiu^ difoit-il^ j^aime bien mes 

amis. 
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amts j mais mon Dieu me vaut mieux 
<}ue toutes chpfeç , & je Taimc fou- 
verainement. 

Au milieu des plus vîolens accès 
de fa fièvre, où fa religion fembloit 
quelque-fois fuccomber^jufques dans 
fes rêveries même , il continuoit ï 
marquer fon zèle & fa religion. A* 
près quelques paroles peu fuivies & 
peu intelligibles, on l'entendit qui 
fécrioit : 11 ny a qu'un bien verita-» 
Ùe, Tout le refte eft inutile. 11 faut 
aimer Dieu. 11 expira avec ces fenT 
ûmens le dixième jour de fà mala^ 
die. Ainfi jufqu'au dernier foupir ^ 
il n a démenti en rien cette égalité, 
cette uniformité quil a eues en tou- 
te fa vie. Vrai & folide en toutes 
chofes, en fes fentimens , en fes pa, 
rôles, en fes adions ; pour lui & pour 
les autres; pour le monde, & pour 
Dieu ; digne d'être propofé pour 
l'exemple de tous les uécles. Cepen- 
dant nous ne pouvons nous accou- 
tumer à ne le voir plus , nous avons 
lieu d'être perfuadez qu'il joiiit d'u« 
ne gloire & d*une félicité éternelle , 
& nous nous plaignons de ce qu'el- 
les le féparent de nous. Vous , fes il- 
luftres amis , qui pouvés avec plus 
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de force & plus d-autorité que moi s 
honorer & confacrer fa mémoire, 
c'eft à vous d'inftruire & de^erfua- 
dcr le public de tout ce que vous 
avez vu en Monfieur deG... Son- 

feons qu'il eft plus digne en effet 
e nos éloges que de nos larmes. 
Quç le bonheur d'avoir connu un 
homme fi rare , nous foit un fujet 
de confplation ! Rapellons-le (ans 
ceffe dans notre efprit , cherchons ^ 
en parlant inceffamment de lui, à ren- 
dre témoignage à la vérité, auffi-bien 
qu'à foulage^ notre douleur. Cef 
incomparable ami ne fera pas tout- 
à-fait perdu pour nous , fi nous nous 
ie reprefentons fans ceSc dans no^ 
entretiens, & fi nous nous confervons 
fid-lement uqe image fi cherçÇcii 
jpïicieufe, » ; 




dby Google 



Ingekïëvsej. 5r 

EPITRE GRECQJJE 

De cet illjuftrc Défunt à M. Dacif r 
de TAcademie Françoife, à laquelle 
on a joint une double traduftion 
irès-fidelle. 

KAP0A02 KATÛN O* KOT'TIOS 

Oi^$ tihfimai 'jghi^^t XZ^^^^ Hkiia iLar^t^ 

K\if\i9ç c# \iiû^if i\y^cL tToMa^ xo^tty. 
fîr AU» AÂ ^oi<t^$ im§ fit) vi(f9Ç imP^t 

Û-^iltixii *A^vlA»yJ%tA3\ ^iKàiywùi» AtAciO.) 

if >»0( î)(J /lA^m V» Aajï^ 5 tTôlA*^! in acre f 

Netf ^/ai , rtff' trnyt^eÊS MsT^ »«V «tOTÇiAe". 
liffrf jLÔp oTxlpo^ «AW A*rf »V* ïcfpwoi iUx^vA Ae Ç* 

E ij 
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Q\^ mfWn90L9 i «^* a^ rj^c M^vmg^ 

pw» àyanas 'in dicorW o? |i«Atf orf tt^iimm 
0iAy»/wd' J» mri»f 5 yAt/xJ yur^'etr Ï;i^t, 

mfcflïr lîwrflV»! «V/igii'rty %vi^M3if; 
JXmr ê in^fYM^ xiA«eU(riàtf» «roM*^<AA/$« 

Jf^e «.A?* ÇW^> f*}''iy' ?•'' ^^^'^ 
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Tlui 0eL€ê§lui 7C0L(ms KOitor 'io^/i ti^nihi 

V^f Tifs y ailblng -m^^i «A^-f^ W iiif ^'aMI 
A' f ÎAt Ji ^x/4>K| i^vr' inQnfitL triVar. 




Eiïj 
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h Jf y /iiv 1 i: f t <i 

EVrtft tux9»(ffH raTs ^ei''^^i iieiL 
fii^x^rh f*%hkti$ huit (p/At dVfaj Ç^^wSrmn 
^ Q\^ lÊBLfWngaf i titA* a^ ri^rlt fJ^'vmg. 

pv » ct>am$ oit dicBrino? |i«Afior< ttêiTOw 
^Ad* «*i^ (Toi ^^^oTt» Jia TK'attifiit d'finfct 

T? (jî XAtV A«S«»* I frf Ai*K«ATifiE'<^w. 

Tf^i W*AÎ"* cj':-^': ^^->',^i 
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'Si 
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Ihi^nQtçluo zûLovis Konir 'io^/ii tL^nini 
A' f (Al A ^^0\ i^¥r inQnfutL triVir. 
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y^ Varibtîez 

CAROLUS CATO CURTIUS 

Andréas Dacerio falutcm. 

QtL/£ /of 4 t0y Daceriy retinent^ quéB 
dulcis Amice, 
Cura facit triftes invidiofa moras ? 
CuYtius ille tuus qui te magts omnibus 
unum 
Diligit , impenis , divitiifqui colite 
Cuniusy ah nefiis ï-fu qui fcis omnia , 
àuri 
Languefcens pathur tadia longa malu 
tmikus obriguit motus fnanuumqu^ 
pedumque, y " 
învifoque jacentmefnird caduc a toro^ 
Bcu ! quantus mïfero bacchatuf corporc 
morbus. 
Heul quam difficili vifcera fetre 
calent. 
Adpttt j homfco referens mihi monts 
imagoy * 

Intenditque truces lurida Parca mi- 
nas. 

Kon fterillis oculis fietus^ non ore 
querelas , 
t^ongcmitus imofundcfs corde para l 
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TRADVCTION £N VERS 
i Tranfois de l'Epître en vers Grecs 
d Monfieur Dâàeu 

QUels lieux hàbitez-vou^ , chei* 
Dacier ^ quelle abfenéc ? 
^4uel long délai dérobe ici votre. 

préfence ? 
Qlioi ! vous ne fçaveî pas ,• élevé d'A- 
pollon j 
A qui rien n eft caché fur le facrô 

Vallon. 
Qgpi { vous ne fçavcx pas que Vo- 
tre Ami fidelle , 
Languit par les accez d'une fiévrtf 

rebelle ? 
{/ne vive douleuir occupe tous mes 

fens. 
Mes mains i mes pies n'ont pltitf 

leurs libres mouvemens; 
Abbattu dans . un lit ^ quel état dé« 

plorable! 
Je fuccombe déjà Tous le mal qui 

m'accable , 
Totft femble me tracer l'image de la 

mort- 
la Parque vï bien-tôt décider de 

mon fort j 
AtAon afped , fur tout , ne verfez 
.point de larmes i £ iii) 
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Si me Or te tdngant , ledamas fi fidu^ 

amentem^ 
' Ad me verte tuos , fit moYA nuit a , 

gradus. 
VIon folus ventes y ddeùt quoqne doUus 
Apllo , 
liixtaque cum Mufis , gratta trina , 
navem. 
^ Qujd cejfas ! crudelis , iter > quét eau fa 
moratur ? 
O votisfroperaf dpi petite mets ! 
Continua prtfcum revirefçet fe&ars 
robur. 
Ffvxima certa mihf efi , te ventent^ 
falus, 
Scilicet alterna vitetum documenta 

Sophorum , 
, Colloquio minimum eommemorarê 

)uvat» 
JKvn juvat antiquos anmo revoîar» 
to'étasj 
In quitus eximid mentis & artis 
apex. 
trp^eniAanium CarmrtlegemusJio* 

meri ; 
* Diûniquefimul grande Tlatonis opu^. 
Suavia melliflua diffundet flumtna 
tinguaj 
Uenagiusp patria gUria prima fuA. 
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lA&îs que vos feuls foûpirs expri- 
ment vos allarmes; 

Et fi Ton voit vos^ yeux mouillez de 

quelques pleurs , 
Quç ce foit en difant, qu il fouffre de 

douleurs I • 

Vous ne viendrez, pas feul , les neuf 

Soeurs & les grâces , 
Avec leur appareil , marçhcroni fur 

vos traces. 
Pourquoi tant différer votre retour 

heureux ? 
Hatez-vous x il eft tems de vous ren- 
dre à mes v«ux. .1 
Paroiffez , & d'abord je reprendrai 

courage , 
Vous me verrez revivre & braver 

le naufrage. 
Alors en parcourantPoëtes^Orateurs 
Nous feroas leurs cenfeujrs ou lMr$ 

admirateurs ; 
Tantôt nous relirons les ouvrages 

d'Homère , 
Ceux du divinPlatoQfçaurontnous 

fatisfaire. 
Là , Ménagé , Ig gloire & Thonneur 

du païs 5 
Par fes doux entretiens,charmera nos 

ennuis. 
Spanheim , Tornement du peuple 

Teutonique , 
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jeutâmiqut aderii lumen Sfanhen^iJil 

érbis , 
Audièrisj dices gallica terra tulit 
*Quique hommuntmores novitJevenotus 

& urbesj 
Gaudebircupidos mille docere modis. 
'p9StQrutrr Antifies , tur te fit Huerius 

urbé? 
. Ifitiffnqua hoc nohis invidet or 4 

decus ; 
itî dabitur eerti fœdi miracuU Fabra?n 
Cernere y qus €un&is dotibus un a 

micat. 
^oâriHâj ingemo 9 cslamâ 9 virtutibus 

ingens y 
t Fœmineique fexus faniA^ pud$rquc 

virûm. 
fe fer smicitias qui jungunt peSordf 

nexus 
Oro, vent I fçelus efi nçn fepliffé 

morasm 
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^ fur les dodes faits , mieux qu'un 

.François s'explique , 
Par {es talens divers viendra nous 

enchanter , 
Aînfi queThevenot, qu'on ne peut 

trop vanter i 
Ce Tçavarit qui connoit k» peuples, 

& les villes, 
Nous apprendra leurs moeurs , ïcurs 

commerces utiles* 
Huët y le cher Huët . ** mais qufcl 

climat jaloux 
Vient de nous le ravir , quelle perte 

pour nous / 
Ce Prélat de^ Dodeurs, eftle plus 

digne oracle; 
Mais quels plaifirs devohrdu fîécte 

le miracle 5 * 
Lafameufe le Febvre, en quimilk 

talens 
Paroiffent à fon fexe au{& beaux qu'é- 

tonnans ^ 
Sa vertu , fa pudeur font fa plus 

grande gloire , 
Et fes doâes écrits brilleront dam 
• ^ THiftoire. 
Venez vîte,& fçachcï quclambich 

dre lenteur , 
Dont fe plaint un amt^ deshoQOjpe 

un bon cœur# 
p Madame Daciei^ 
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LETTRE 

A f^n Ami , en lai env(^âM quelques 
réflexions Jkr tBfttre de U mi fer e 
de t Homme. 

IL y a long-tenls , Monfieur , qu'on 
écrit fur la mifere de l'homme $ 
fans être encore parvenu à là re- 
prcfentcr telle qu'elle eft.Ne peut-on 
pas dire que dans la région des morts 
,où nous vivons , il n'y a que travail ^ 
douleur , crainte , amiâion , & teq* 
cation. Les perfonnes qui font mal** 
heureufes dans le monde , y font ve-* 
ritablement malheureufes;mais celles 
qui croyent y être heureufes , n'y 
loUifTenc que d'un faux bonheur , 
& un faux bonheur eft un malheur 
'Véritable^ 

L'Ecriture fainte , dans Ifaïe, coro- 
,^rc cci agitations aux tempêtes^ ef- 
froyables qui s'élèvent fur les eaux, 
»& ices vents furieux qui difputent 
cntr'eux l'empire de la mer. Quel 
iBagi&men; épouvantable de va- 
gues , qui s'entre-choquenc , & qui 
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fc pouffent avec tant d'impetuofité 
cooire les rochers ? Quelle mon- 
«gne d'eau & d'écumes qui mon* 
re jufqu'au Ciel , & qui s'élè- 
vent jufqu'aùx abîmés ? Qui pour- 
roit alors ,dit le Prophète , nombrcç 
toutes les vagues de la mer l néan-- 
moins , il eft encore plus difficile, dit 
St. Jacques , de compter les defîrs 
derbomme, qui va errant dans U 
yoye dç fon cœur. La joyç,rafflî- 
fiion, la haine, l'amitié, les querel-» 
les i les reconciliations , la fortune Sç, 
Vinfortune des hommes , ce flux Se 
léflus de leurs intérêts , Se de leuri 
projets ; cpmme ils font & défont ^ 
comme ils recherchent & fuyçnt Içs 
mçmes chofes 5 ne forit-ce.pas là au» 
tant de combats quitrpublent & qui 
renverfent notre railon fpr la mer q* 
rageufe du monde ? 

Vous verres dans la defcription 
que je fais des miferes de Thomme, 
combien il fouffre de maux par tous 
les élemens , qui femblent fe déchaî- 
ner contre lyi pour lui faire h 
guerre. 

La chaleur naturçUe qui foûtienc 
fa vie , dévore fa propre fubftancp 
au^i-uô{ cj^uiJjnan^ued'fiUlwcnSt S'il 
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fe répofi; , la parefle Tappefantît j 
s'il s'occnpe le travail Tépuife; s'il' 
jeûne , la faim le confume ; s'il man^ 
ge , la nourriture le charge, la (bif* 
le xLeflêchc , Texcez dii boire Ta- 
brutit 9 le fommeil Taccable y les 
veilles le fatiguent , le froid le tf an- 
fit, lajchaleur l'étouffé, & ce qui 
le foulage d^une incommodité , ie 
jette au(Ii't6t dans une autre. 

Vous y lirez que Tame n^a pas 
moins de foibleffe & demiferesquc 
le corps ; on la voit un jour abufée 

Gr l'efperaoce, & le lendemain trou- 
cef ar la crainte , ia coîere la tranf- 
porte , la trifteffe Tabbat , la joye la 
didipe , Tcnvie la ronge , & rien ne 
la fatisfait. 

JL'homme veut & ne veut pas en 
mcme-tems les mêmes chofe« ; il re- 
cherche avec impatience ce qu il n'a 
pas, & il s'en dégoûte auffi-t6t qu'il 
le f offede. Le vice eft fuivi de re- 
mors .; la vert^i eft environnée de 
peines , il ne f^jait auquel des deux 
s'attacher. Son premier mouvement 
le porte au bien , & il fait le mal par 
réflexion, eji méme-tems qu'il le côa- 
damne. jL'Apotre S. PauUe dit lui. 
même en écrivant aux Kopiains : }e 
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«Aôye en moi la volonté de feire le 
"^îen , mais je ne trouve pas le moyen 
AJ'accomplir , car je ne hi$ pas le 
m que je veux, & je fais le mal que 
je ne veux pas. Enfin on arrcteroi^ 
plutôt la courfe des vents , & la rapi? 
dite d'un torrent, que de fixer (on 
Wconftance par le feul effort de h 
«aifoo. Ainfi plus nôtre ame s'exami- 
ne elle-même p içoins elle fe con. 
Doit. Qu i fuis- jf , par exemple , moi , 
dit S. Grégoire, Pape, qui fait tant 
de reflexions fur les autres? Quel eft 
ie principe qui remue tout.és les par- 
ties de mon corps? Par quel moyen 
entendent. elles les ordres de ma vo^ 
lonté ? Comment les peuvent - elles 
exécuter avec tant de promptitude? 
Maii, cette volonté, qui l'a faijt naître 
çn moi ? D où vient cette intelligence 
qui la conduit? Ces lumierçs qui ïér 
clâirent; ces ténèbres, dontellç eft • 
quelque-fois enveloppée; elle fc prot 
mené fur le5 ailes des vents , fur U 
pointe des pndes^ elle pénétre jufques 
dans les Çieux , elle defcend julqu'au 
centre 3e là terre, elb porte facu- 
riolîté partout, & cependant lesob, 
jets les plus communs §: les plus fen- 
^blçsfe 4€rpi?Wi f» cppnpiflance} 
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en un mot , elle ignore ce qu'elle eft. 
L'homme penfe , & il ne fçait pas 
ce que c cft que penfer. Il râifonne 
te il ne peut pas dire ce que c'eft 
que la raifon. L'ame eft unie au, 
€orps, & elle ne conçoit pas comme 
ôlle y eft unie, elle n*y entre point 
& n'en fort point quand elle veut. 
La matière qui Vanime lui fert de 
prifon , & par unç inclination oppo* 
fée ï fa nature, elle aime cette pri- 
fon qui la tient captive. Les fens qui 
lui devroient être fournis en toutes 
chofes fe révoltent fans ceflè contra 
elle^ C'eft un aû<;mblage de qualités 
mortelles & iromortçUes , corrupti-* 
blés & incorruptibles. L'eau n'eft 
point il contraire au feu que ces 
^ualitez font contraires entr'elles; 
& cependat)t toutes s'accordent dans 
un même fujet, fans qu'il foit poffi- 
We de dire ni ce qui faitleur intelli- 
gence, ni ce qui la rompt. On ne 
tçauroit compter toutes les efpeces 
de maladies qui peuvent féparer 
Tame d'avec h corps. Elle agit pour« 
tant comme fi rien ne l'en pouvoit 
féparer ; elle entaffe deffeins fur def- 
feif^s, efperances fur efperances , & 
il ne faut qu'un fouffle pour tout 
renverfcr^ « O hopi* 
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* O homme j amas confus d'irtcertî- 
VjtàçsSc de miferes,dit le.fage, ap-* 
prcns à ne vouloir pas pénétrer dans 
ce qui eft au-deffusde toi, puifque 
m ne te connois pas toi-même , puif- 
que tu ignores ce qui t'eft propre 
dans la vie & dans ce petite Rombrë 
de jours deflinez pour ton pèlerin 
nage fur la terré , cjui paffent comme 
Tombre d'une fumée. 

Nous nous plaignons M. de la du- 
reté de nôtre comlition, nous mur^ 
murons dé ce qu'il faut toujours 
combattre > nous gemiflbns d être 
fans ceflfe environnez d'ennemis, nous 
les portons, nous les noi^rriflons au** 
dedans de nous-mêmes , & nous 
fommes le tbçâjtre de cette guj^r^y: 
inteftineoù la, chair eu continuel- 
kmeni: ^\x% p^riCe? avec Tefpriff Ap 
milieu de tant de combats , foûpi- 
rons après cette agréable-^demeure 
où les iaints jouiffent d'une viâoire 
4^arfaitf > & d'une p^ijcfans trouble. 
Si nous nous pUignooSj <)ue cette 
flainjte f^Y^ ^^ mpins-è nww feite 
marcher î grands pas vers-^e lieu de 
çaix oà nods {irottsji'aecord avec 
iious-mcm'es , & dans un r^pos éter- 
pej* J:4ttçBJ,;M*!v4ti;ecrépf>nfe £wj:f 
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petit ouvrage^ dans refperânce cle 
-profiter à mon tour de vos réîEle^ 
xions. Je fuis, &c. 



SUR LA MISERE DE VHOUMU 

EVITEE* 

CHer Damon, que le fort cïe 
rhomine eft miferable 1 

En eft- il fous les deux qui foit plus 
déplorable ? 

Son berceau neft-il pas afliegé d<: 
douleurs ? 

Vient-il à croître, il feBt , il pleure 
fcs malheurs; 
' A fon fragile corps l'eaU , le feu , 
Tair , la terre , 

Font fentir leur triomphe eft lui por- 
tant la guerre ; 

La chaleur qui Tanime, & qui fou- 
lent fes jours , 

En prolonge , en détruit le trop ra- 
pide cours. . 

Veut-il fe repofer ? auffi-t^t 'hfSr- 
reffe 

L*appefantit , le livre à fa propre mo- 
leffe; • 

Peines , foins ., «mbarrais^, Veilles , 
(bu<Âs & uav^uxy 
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Toas font fes ennemis , fon tiran, 

fes fléaux. 
Là faim le fait foufirir , & la foif le 

défêche, 
Tout befoin à fon côrpsicmble faire 

une brèche , 
Tout l'afflige , lui nuit , l^ittaque ' 

fièrement , 
Et même le plaifir lui devient uti 

tourment. 
Linfortuné qu'il eft, dans le mal 

qui robfedc , 
Il s'ufc en guériffant même par le 

remède , 
Et fouvent l'art douteux du tendre 

médecin 
Porte fans le vouloir le trépas dans 

fon fein ; 
L'ame liée au corps fent auffi fes 

atteintes^ 
Le corps ï fes douleurs , comme 

Tame à fes craintes ; 
L'un fouffre dans les fens , & l'autre 

dans Tefprit, 
L'ame paroît s'ufer quand le corps 

dépérit; 
Tous deux, s'ils ont fenti le feu de U 

jeuneffe , 
ib Tentent tour à tour k froid de la; 

yiejilkfle, 
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6> Vaux ETE 2 

ÎEt Tame fur le corps n a que de^ 

droits cruels. 
S'il eft vray que fes maux doîvenr 

être éternels. 
Qui pourroit peindre Tame injuflc 

par caprice ^ 
Méprifant la vertu » faifànt gloire dix 

vice? 
Contre les paffions combattre fans 

fuccez , 
Ign fentîr tout le trouble , en aimer 

les exce2 , 
t^es ris font fon dépit , & les pleurs (a 

joye, 
Se rongeant elle-même elle devient 

fa proye ; 
Ses doutes (ont fes maux > fes dedrs 

fes erreurs; 
Son choix, (a liberté font fes plus 

grands malheurs : 
Pleine d une chimère & triftement 

fertile , 
P'une qui fe détruit , il s'en enfante 

mille : 
L'homme y enfin , de qui Tamc exci'» 

te, & meut les pas, 
Tampt le fiât vouloir ce qu'il ne 

vouloit pas; 
Dans le vray , dans le faux, il la fuit 

il s'égare. 
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lËXit le rend dévot, impie, injufle ^ 

avare. 
Tout mortel, en un mot, par foa 

fort entraîné , 
Prépare fon fupplice à l'inftant qa iï 

eftné; 

Ingrat , voluptueux , inconftant , in^ 

fidèle. 
Il aime la vertu plus pour lui qu« 

pour elle : 
U Te pare avec art de fe$ dehors maï, 

quez, 
Et défend mal fes droits dès qu ili 

^ font atraquez : 
A t'il tout ce qu'il veut ? d'abord il 

s'en dégoûte, 
Ses defirs inconftans toujours chan^ 

gent de route , 
Et moins rempli qu avide , aâif & 

négligent. 
Au milieu des trêftws , il fe croit 

indigente 
La fatieté m.êmé eft un poids qui 

l'accable , 
Et plus il eft hçujreux, plus il eft «ai» 

ferable ; 
La difette ,1a foif, & Tagitent tour i 

tour, 
L'une excite fes foins & Tautre foij 

amour i '^ 
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9f9 VARlEttaf 

Que ne fouffrc-t'il ^6m de c^tteiri-' 

quiétude, 
Où le plonge en mourant robfcure 

incertitude ? 
Un avenir douteux redouble fa ter-* 

reur; 
Tout difparoit , tout fuit, «.que 

refte-t'il? . . Terreur. 
(2ue lui fert (à raifon dans ce fubit 

orage ? 
Ceft une fbible planche en ce der-^ 

nier naufrage , 
Ceft un rofeau fterile & dont le 

trifte apuy . 
Ne fert qu*à fes malheurs, & ne fait 

rien pour lui. 
Cette 6ere raifon , qu ici-bas l'hom- 
me vante • 
Eft toujours orî^ueilleufe , & fou- 
vent impuiflante , 
Elle provient les maux, ne les de^ 

tourne pas, 
Elle eft moins un fecours^ qu'un brîl* 

lant embarras : 
Son pouvoir nous féduit , elle fait 

nôtre gloire. 
JL*homme s^en a}>laudit , mais qui le 

pourroit croire? 
]U aperçoit le vrai d un ceil bie» 
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Qoe les fiefs animaux livrés âu feid 

înftinft , 
Voyons-nous le3l*oifcaux, inConftanf, 

& volages , 
Oublier leurs petits ^r ou farder leurs 

langages ? 
Ss fuivem h fiature , & jamais aa 

hazard. 
Ne font rien, & font tout parînftin^i 

ScÙLtis art. 
Oat*ils befoin deloix? Tcquité nî- 

turelle 
Contre Taltier vautour défend la 

tourterelle. 
Jamais vit-on le loup , amateur da 

barreau, 
Pour défendre un paffage,aflSgner un 

agneau? 
Oot-ils jamais connu le code> le 

dîgefte, 
£t du fourbe renard la chicane fu"- 

nette? 
Contre un droit convenu firent-ib 

des proceî t 
Jamais ont-ils poûifê leur haine a cet 

excez? 
Cependam eiyire nous nous femme» 

moins traitaWes, 
L'inutile raifon nous {^nd mo'VXSf ïik 
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'homme nourit, helasl des 'i|ion*i 

ftres dans fon cœur , 
Et n'a pour les dompter que moleff<? 

& langueur. 
Heureux. qui fecouru d'une grâces 

divine 
Travaille à diflîper I^erreur qui le 

domine 
Mais plus heureux encor qui prévoit 

i'avenir. 
Et commence Tes jpurs comme, il 

veut les finir. 

ODE. : 

Jkr k jcf^nejfe. 
Vous dont la verte jeuneffe ^ 



o 



Envifàge encore de loin 
Les miféres de la vieilleffc ^ 
Ménagez vos jours avec foin« 

Autrefois mes j^iqfihej fidelles 
Alloient & venoie,nt fans broncher ; 
A mon ordre ,^u)ourdAui rebelle s |. r 
Elles 'refufcnt dé mai:cl\e|:. . . . .^ 

jCc que. le ciçl <i||0oiin.e «n partage,'* 
De biens, de fof^iej, de tale©s, 
^ eft p^ppiir AP^s d'uh longufagej 
Tout nous échappe ^vec^'telX)it)s. 

A peine 
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K^eîne Thomme , en fa çarierc , • 
At'il fiit quelques pas trçoolblaQS^. 
Q^il fent décroître là lumîere. 
Qui rendoit fes regards brillant. 

Dans.foq cfprk rien ne is'imprime. 
Dans fon corps toutYivpefantfit , 
Et le mpuveipent qui l'ani^mc. 
De jour en jour fe rfilentit^ , 

Ceft ainfi que nos deftinéies 
Nous rendent comme un bâtimenc^ 
Qui fuccombant fous, les^grvftç^ 
Se détruit infenfiblement. 

Heureux !, qui. de fbn édifice .: . ; 
Connoiffant la fragilité, • : 

S'en détache par facrifice • 
Piû|ôt qu^. p»r néceffit^ . 

HtùreuYe r^jne, qiii munie ' * :' '[ ! 
D^'tm -courage aû-deïïu's dû foïtj^ 
S'fûftruic^ en, mariant là vie^o 
A ne pas redouter la mort. 

SVEshoia sijR ^ LAFOLltèsSE \ 
Siellt tient dnVitfiita^^^ ^^ 

Vpus.m^Qrd^a^çZj Ma^arrè, dej 
vous dire mon femiment fur 
Ja queftion' prdpofée , fçavoir fi la 
politclïc tieîic- plus du vicé^ iqfuc^ de 
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9A .^fV^.TEZ,. 

U vertiï./ & i Taguenè d'è ces 4,e^jj^ 
chofts elle c^oit ion prigirjje • j'^ùra jf 
)SiôÂrteu.r de vous dire ^\x apr4s y 
avoir. têvé^ je trouve' q4e ce p'eft 
f?s une queftion, & que là vrayè 
î^^ifieffe tieni^ tout de la y^rtu = ai: 
■^;en,4»îîwcq. ^ / - ; o :j'V* 

PoâP'cQnn'oîrrc ilfaut ^éfinîr,' 
La pomjêric cft fans càpficci ' '^ * 
Et c*xCt nn art ftns attiiicle , 
' Gdmment peut- elle donc rcnfr 
M^Hri^^iàcf'là vei^tu que d^ vicev 

Ne croyez pas • Maxiajme , qu| ce 
,^it la t(^te fa deflpition,. l^eft im-* 
portant pour rhonneuf de cètte^kP 
inablé vertu dje leiirer uri df)iK€ ^ui 
lui cft îi désavantageux, eii ' tirant i^ 
iroî le qui^i^^jj^Si; dérobe j.ès ^tx^x^^t 
|b çhpn<e$ /;qùi j^^i^pgg^^i^^^ 

Pope la i)ien'dé?dllcr,iiit i£ôds '£w' 



convenu. 



Iiiju'clle "^oit s'ajuftcr aux Joi^c , aux hictkm 

A rtrnrit attcntil', à là prB4cncc cxuéinc-i 

\\ l prjftcbajû , '-■•: '• •' ^ • >* ' 
^ î |Ec çccju'c^ fe àoh à roi-n:^êfl3C 
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Cette définition paroît plus dé- 
taillée 5 & je vais la mettte dans tout 
fcn jour en démafquant Terreur qui 
nous empêche de la découvrir. 

Je fçais qu'on confond prefque 
toujours la politefle avec la civilité & 
U flâterie, dont la preniiere eft bon- 
ne , ma îs moin« excellente & moins 
Tire que la politeffe , & la féconde 
mmvaife .& infuportable 5 lorfque 
cette même politefle ne lui prête pas 
fes agrémens. Tout le monde eft 
capable d'aprendre la civilité qui ne 
confifte.qu*en certains termes & cer- 
taines cérémonies ârt>itraires, fujet-' 
rc comme le langage aux païs & 
aux modes; maisïa politefle ne sV 
prend point fans une difpoiîtion na- 
turelle , qui à la vérité a befoin d'ê- . 
tre perfcâionnée p^r Tinllrùôioii 
& par l'ufage du monde > elle e{& 
de tous les tcms & de tous les païs , 
&ce qu'elle emprunte d^'eux eft fi 
peu effentiel,qu'elle fe fait fentir au 
travers du ftile le plus ancien & les 
cojiîuiftes les plus étrangères. La flâ- 
terie n*eft pas rboins naturpllç ni 
moins indépendante des tems &'dgs^ 
lieux, puifqueles paflions qui la pro- 
(fuiftn? pnt toujours éie,& feront 
Q i; 
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7^ Varibteï 

toujours dans le monde. H fembl^ 
que lesconditiens élevées devroienç 
garantir de cette baffefTe , mais il fi? 
trouve des flâteurs dans tous. les 
jÉtats^ Quand refprit & l'ufage da 
monde enfeignent à déguifer ce dé- 
faut fous le naafque de la politeffe, 
en fe rendant agréable , il devient 
jrius perpicicux, ipaïs toutes les fois 
qu'il Tcjnontfeà découvert, il infpi- 
re le mépris « le dégoût , fouvent 
mêçie aux perfonnçs de c^ui il e{)c 
remployé. 

Il la faut di^înguer de ecïtt compT^ifaoce > 
Qd la bouche aclecœor font peu «i'iacelli- 

Pour ce qui a'efï que fimple acuçil , 
Ces deux devoirs oni leurs linjites, 
'J'^rop poufie^j il Com Lypociytc^, 
Affcdcz , ils ne font qu orgueil. 

Ces défauts font étrangers à la po* 
l;teflc qui plaît toujours & qui efï' 
•cilimée^ ' 

N 'eft ce pas focs fe$ étcnHa rs 
Que (è lie un étrpUcommercef 
N'eft-ce pasaji pilicîi des arts ] 
' Que fonutîliié s'exerce f 
flic a{i:end à former ces douces liaifon s > 
Qui tû&v |es agréniens 4c toutes les |^fon|f 
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£c nous voyons les cours « les ?illet 
' redevables à (es bienfaits ; 
Par elle dans oos domiciIe$ , 
Hoos goûtons une hcureulè paîxJ 

En effet (î on juge de (a nariire 

par le terme dont on fe fert pour 

rcxprimei-, on n'y découvre rien 

que d'innoi^ent & de louable ; polir 

un ouvrage dans le langage des arti* 

fans, c'eff efl ôter ce qu'il y a de 

Tudc & d*ihégal , y mettre le luftre 

& la douceur, dont là matière qui le 

compofe fe trouve rufceptible , & 

éaan mot le finir & le perfeâtôn- 

ner^Si on donne à cette expreflSott 

un fensfpifituel) on trouve de mê- 

ine que ce qu^eÛe. renferme eft bon ; 

un difcôurs , im écrit poli , des ma^ 

tiieres , des converfations polies » 

Cela ne (ignifie-tll pas que ces chofes 

font exemptes de l'enflure , de la tu- 

deife & dès autres défauts contraires 

au bon fens & à la focieté Civile ? & 

quelles font revêtues de la douceur» 

de la modeftie & de la juftelFe que 

Mprit cherche, & dont la focieté a 

beibin pour être paiâble & agréable. 

Tous ces effets renferniez dans de 

juftcs bornas j ne font- ils pas bons, 

G iij 
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ic ne coriduifcntils pas i conclure 
que la caufc qui les produit > ne p€ue 
être aufli que bonne? 

Je ne fçais fi je la connois bien ^ 
mais il me fcmble qu'elle cft dans 
Tame une inclination douce &bîen- 
faifantc , qui rend refprit attentif ,^ 
' & lui faix découvrir avec délicatefle 
tout ce qui a raport à cette inclina- 
tion, tant pour le fentif dans ce qui 
eft bon de foi, que pour le produire 
foi même fuivant U portée; je di$ 
fuivant fa portée , parce qu il me 
paroitque la politeffe^ aufli-bien que 
le goût , dépend du tour de Tefprir, 
plutôt que de fon étendue 9 & que 
comme il y a des efpric» médiocres^ 
<jui ont le goût trés-feur dans tout 
ce qu'ils font capables de connoîtrc, 
& d'autres très- élevez qui l'ont mau- 
vais ou incertain , il fe trouve de mê- 
xne des efprits de la^ première claflè^ 
dépourvus de politeffe , & de com- 
muns , qui en ont beàuconp. 

Je vons avoue qu'en lifant Thiftoi- 
j-e des anciens Romains, j*ay été 
extrêmement furpris de n'y avoir 
point trouvé cette aimable politeffe. 

Je nie fuis fcuveni ctoni é , 
Parcouram les faits aiuJicmiquea^ 
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Cts plus fjmcuiies Républiques >' 
V*y voir le peuple abaiiJàrpné ' 
Aux manfcrcs hs p\Ms tuftiques ; 
Je lifois ', chez Ids vieux ftomains ^ 
lAille & fnille craies de juftice^ 
Je Toyois cous leurs fouverains 
Kéglcr l'oidre de leur milice , , 

L*adrcir© y Élire fop office j 
Mais j'ccois çomTn^làtt itCtC^i 
De n'y jamais apecce?oif 
CJje àcs gens fort dé leur rudeffe / 
Ec déponrfÛs de pdiire(re. 
]e m'embarcpie , a^ec Xénophoo / 
Pour .voit Icj cpûttuncs de Pcrfc , 
£c ne croiive: éo la! oafion ' 

Qa'impolicene en fon comifiercé^ 
Je reviens aux premiers gauloit^ 
Éc n*y découvre point les /oix 
De cecte ^i)nabic pbUtelTç. 
Je m'adf cfOe 9ut Athéniens ^ 
£c vois Pbocioh & Socrare, 
Aldbiadc'& Pififlrace 
La bannir de leurs entretiens^ 
De 11 je pafTe au tems d'Auguf^e y 
èii rtgna cdtf jours l'efpric jufte | 
Si l'on y vie briller les craits 
D'une ff avance politeiK, 
Ce ne fuc que parles arc raies 
£( du luxe de de la xùoUffc 

G iuf 
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Oo ne finiroit point û oa examî* 
noît ea détail , combien ce défaut 
de politefle Te fait fentir , & com- 
bien , s'il eft permis de parler aiaiî» 
elle embellit tout ce qu'elle touche. 
Quel courage ne faut-il pas avoir 
pour pénétrer les bonnes chofes (bus 
une enveloppe grofficre & mal po- 
lie / combien d écrits & de difcours 
bons & fçavans qui font rejetiez , & 
dont le mérite n'cft découvert qu'a- 
vec travail , par un petit nombre de 
perfonnes ; parce que cette aimable 
politefle leur manque; & au con- 
traire, qu'eft-ce que cette poUtefTe 
ne fait point valoic? 

Dans tous Icsécats dificrens 
Elle égale toû joins les petits & les^grands f 

Sons Ton empire heareu^L s'adoacit i'cfcU- 
▼age. 

Sans oTgB^l , Jàns envie eHc unit, elle en- 
gage < 

Sans nel , fans datcté , compatîflance aux 
maux , 

Elle n'infulce point aux pltis grofliers dé- 
fauts ; 

Elle fait tout valoiir ^ un gef^e • une parole , 

£c le Hlence même y fçait jolie - Ton làWc» 

Enfin les moindres chofes ^ gui- 
dées par cUe ^ font toujours açcom* 
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Ingckxeuse$. .4i 
^^ées de grâces , & deviennent 
foavent confidérables ; en effet ^fai^s 
parler du refte , de quel ufage n'eft 
point quelquefois ce filencc poli 
dans les convcrfations les plus vives? 
c'eft lui qui arrête les railleries, pré - 
cifément au terme qu^elles nepout- 
toient paffer fans devenir picquan- 
tes ; & qui ddnAe auffi des bornes 
aux difcours qui nlontreroient plus 
d'efprit que les gcns^aVeC qui on par- 
le , n'en veulent trouver dans les au- 
ues. Ce même filence ne fupprime- 
t'ii pas aufli fort à propos plyfieurs 
réponfes fpirituelles , lorfqu'ellds 
peuvent devenir ridicules ou daa- 
gereufes ,' foit en prolongeant trop 
les complimens , foit en exdtai^t 
quelques difputes? Ce dernier ufagî 
de polit.efl(« la relevé infitximent, 
mifqu'eile conti-ibuë à entretenir U 
)aix , & que par là iï devient , fi op 
*ofe dire, une cfpece de prépara- 
tion à la charité. 

Vois femmes & maris ce traie toas itite* 

rcffc . . ; V . 

Si vous vivez cnfcmblc & calmes , 9c coo- 

tCDS , 

Voas devez rendre grâce à cette polîtcdc, 
cfii tempère rcQ^tti de U longueur dff 
icms» ^ . ^ 
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'8 a VARIETE* 

Il eft encore bien glorieux â la 
politefle d^être fouvent employée 
dans les écrits & dans les difcours de 
Morale ; ceux même de la morale 
chrétienne, font comme* un véhicule' 
qui diminue , en quelque force y la 
pefanteur & Taprêté des préceptes Sc 
des correâions lés plus a'uftéres* 

J'avoue que cette même politeffe , 
étant profane & corrompue , devient 
fouvent un <Ies plus dangereux ïn^ 
ftrumens de Tamour propre & déré- 
glé ; mais en convenant qu'elle eft 
corromï>uc par quelque cnore d'é- 
tranger , on pirouvë , ce me (cnible ,• 
'quied'e fa'nature'elleeft pure & in- 
nocente ; & c'efl! dans cet état fîmpie 
qu'elle doit être confiderée pour 
répondre à la queftion pi'opofée. 
' Je ne préfume pas aflei de mof- 
inênifc, pour pouvoir décider cette 
queftion ; je nie puis • feulement 
m'empêchcr de croire que làr poli- 
tefle ne tire foti orîg^ihe cte la vertu ; 
4)u'en fe renfermant tlansl'ufage qui 
lui eft propre , elle demeure ver- ~ 
tueufe , & que, lorfqu'elle fert au 
vice , elle éprouve le fort des meil- 
leures chofes dont les hommes vi-J 
deux corrompent Tufage. 
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gfe éprouve le fore de mille âeuis naii^ 
fan tes , "^ 

Dont an air venîmeut Tient îofcAer Ici 

plantes , 
Elle eft comme 1 Vfptit , le fç avoir , U 
beauté i 

Qji confcrvcnt eodjours leur iuftie & Icflr 

bonté , 

QnoiqaMs foîent corrofmpxts, par qd mau- 
vais ofj^e 

tUe cft comme âne épée entre le^ mains ii 

I.ti'an homme rebelle^ , ardent & faneur; 
I BQ s'eo fert pour M, paii , qu'il »flute 
en tous lieut , 

Btr«urfé, en Ton eoiiroux , s'abandonnanc 

aux crimes > 
Pone paf tout (a f âge Ai s'ca fait des yiCË^» 

VBStU 



Tous les abu$ r en un motr quî 
oaifTent de la pQlice{re , n'empêcheet 

Eas qu'elle ne foit effentielUment un^ 
ien y cam dans fon origine ^ que danS' 
fes efFecs , lorfque rien de mauvaii^ 
n'en altère la limplieité. . 

Voilà , Madame y une diflèrtatîotv 
.que vous trouverez un peu longue , 
& je fouhaite qu'elle n'ait que^ ce 
(€uldé&ut3,i'airhonneur d'dtre, &c^ 
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ti^ Variété:^ 

IN JUVENEM QUEMDANl 

VORAC li SIMUM., 

BBlU gulà canimus , tabidos t/én^ 
tri/que fureres , 
Tdhdere ftn animas fdclifque aptriift 

futurtsy 
flinsfuror^ î juvenis ! quA untd li^ 

centiafducHfnl 
fejunas fottis nonnumqnam Hnqueré 

mtnfdsi 
fix refit illi, daf/s , repetitds dtni0 

fâttgâtj 
Vtc fmtdi vintrt dafum vtluti ^à^ 

ddm éÊgrnnifAOû 
Sii/^ ddtd fùtu fuunii dlpqut v0rd» 

ipntvfntrUi 
fifcifd deludmt y nec jdm Utrdntii 

bidntetH 
Cmfeféunt ftomacbi tdiiem ; fut foH- 

derefindus 
'Accumuldtyfduitsy imrâenfdque vif ce- 

fd tentdt 
fdfcfïtjed frufirk , qndnius furit df- 

doredendil 
In Cdrnes necdum fciffds tuit imfifu 

mdgno 
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T^A DVÇTIOÏ^ 'EN/V'Èti' 
Transits de la defcription Jln 
famélique. 

D'Un jeune homme affamé je 
retrace Thiftoire , 
El ifc0 .veux pon£crvcr l'horreur à 

la mémoire; . 
QieJ fpeâacle étonnant vient %pSïVf 

à mes yeux , 
Jafie ciel ! quelle rage! & quel moai* 

ftre odieux ! 
^oïl je vjois la fûreu^r d^unê^ panfcL 

béante, ' t 

&a{Mde à dévorer les mets qu'on lui 

prefente ; "^ 

Ses convives toujours fortenjxie tir 

ble à jeun ; . \ ' 

De maints &. maints morceaux Id 

glouton n'en fait qu'un; 
Pwr lès accumuler, fa mafn,prompte 

& prodigue , 
Les places fous la dent qui fans-ceile 

fatigue; 
II jette fur fa^^roye un avidt re- 
gard, -^ ^ 
Et craint que fon voifin nelamcttç 

à réfart j 
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fduciius expeadns Midis y ocuilfque^ 

Hue illuc vgrtijt; ne in prddam corruat 
' aluf 

Infremit ahforbens vefpter ; tumidufque 
Cîborutn 

1^ffir> & affofim quAntur ]e]uni4 

m^nfis,: 
Jkque efulis epuL^s qudrit, quidquif 

urbihus ejftj - ■ 

(îuodqne fâfispoterâi populo^ necfufi^ 

cit uni. 
Sonficusaf biiropis mrbus^fitis omnis 

in illo 
Utnhi coMfois fitim nec j^m potando 

fjtpellit^ 
ttura bibti ,femperque ^Uquidfit in4n(f 

biben^o ; 
fl/mma galœ pAtifer mwbi n^n alfer4 

iAufa fftj 
4iripit hic ^fifM^l inde votât , tibu om^ 

nïsinillo 
Zgvfacïbi eftyfemperque hcus fit inéh 
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I.NÇEKIEUSCS* S'y, 

peton ventre àbbo^ànt , (ans aflba-*' 
vîr4a rage, - . .s r j 

Il mange , & l'appept s'augmente 
davantage; 

Cependant il foûtient qu'on le fera, 
- mourir 

3Bn retranehant les mets qui le doi- 
vent nourir ; ^ • 

C« mets qui, fuffiroient pour des 
peuples, des viTIès , 

A ce vuide eftomac d'eyiendroieAt 
inutiles : 

Plus ITîydropique boit , plus il fent 
qu*au dedans , ' î 

Sa foif redouble, & ciàSx prefqu'à^ 
tousf les iriftans,* • 

Qa à l'égard dii gourmand le même 
fort décide , 

plas il mangé ^ il a faim & fept up 
^. plus grand yuide,_ ; 



«^flW* Cl^eT CaPT 
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S.8 ^ V ACHETEZ.. 

TRApUÇTiON 
^t>c ces deux Vers d*Dvîde. 

^Ofvitd de venti$y de tdiiris narrât ard « 

thumerdt miles vulnera ,' fdfior 

,pves^ 

_ - - ï\* ' \ ' 

Le hardi Naïuonnier s'eptretiept de 

^ na}ifrage;s , 
Le Laboureur content parle de Tes 

; «auredux, . , 

Le Soldat de combats ^ 4^{^g^s>de 

/ •.-'.<?irnages;, .\ .' ] , ,\ / ; . ^ 
Et le Berger fe plaît à çoiçpXjer fes 
troupeaux, 



i.; :. .y.Ç'^s Rctrogradcs» 






Fduperibus fuadat pdtis^mc mnnetâ 

CUTdt 

Çuria papalisj quad mcdi frofpi" 
ciwus; • ' • 
Laus tua, non tuÀf^rs^ t^inus, non copié 
rerum ^ *- 

Scandere^ H fecit culmen ad fxi- 
- mium; 
Coniitio tud fit ft^bdis , me fempore 
parvo 
Vlvere te fdfidt htç Deiu omnipo* 
tfns, TTddkStiçn 
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Trdduâtion en Vers Ffdnçois, 

h cour de Rome affifte un pauvre 

en (a milere , 
Et n'exige de lui jamais aucun fa- 

laifCi 

Non, ce n'eft point le Tort , le bieri, 
mais la vertu , 

Qiy vous a fait monter au rang qui 
vouseftdûj 

Puiffe leTout puiffantbenii'vosdc- 
ftinées , 

Sa bonté prolonger le cours de . vog 
années^ 

£n reprenant ces Vers par la fin 

ils ont unfciïs tout diflfe- 

refit, & le voici. 

(^nipotens î)eus hic facidt te 'Vivtre 
farva 
T^wp^re, ntcfiabilis fit tuacondith; 
ixmium ad culmen fecit te ftandete - 
retum 
^ffidynon virtusy fors tudj mn tUA 
Idus. 
^^^ffUimus modo quod fdfalis cufid 
furdt 
^unera^nec ffratis ddt fud^fdUfe^ 
fibus. H 
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Imifarion BfpagnoU. 

Ponr faire mon falut je Tçais que je fuir 

né, 
One je dohrc mourir , rien n'cft plus în*- 

faillible. 
Kc vo't jamais mon Dieu, vivre àjamaîs 

Eft un fort effroyable, & cependant po G- 

iîblc. 
Poffibic y< & jt m'endori , /c badine , Je 

chante; 
]'aime un monde trompeur que rhomin<» 

juOe craint, j 

Que fais- je là quoi pcnfé'-jc / & quelle cr-« . 

rcur m'encÉaiîtc : 
Ciiv, otii, jcfuîs uu fol de n*ètrc pas m 

fairjc. 

'Autre iwifation iffdgnole fur les repfo^ 
ehes du Sauveur aux pécheurs^ 

j! n*cft point de beauté que ma beauté 

n'efface, 
Ec je fuis fans adoTafcurs; 

Je puis tout., ma grande ur,toUtc grabd^uif 
furpaflc , 
Ét;c n'ai point de fèr vit cars- 

J'offre -à tmis dés trefors qu*oti ne ptut 
ép-iiTcrj 
Cepcnc^int un chacun m'infultc ; * 

Mes con'eils font prudens > j'inftruis Cuis 
déguifel » 
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iKGKKlf fiscs. 91 

lÈf^pctfônne ne me confulce» 

Mdn amoQs eft confiant , ma promcfle 
- • fitfctc, 

Et je ne trouve point d*^mU 
Je cerdaîs fcaremcnC a \A joye éternelle , 
£c Van mt fuit comme enncmû 

En moi fcul toiit cft yrai y la doftrînc , Ict 
faits > 
Et Pon cû foard à ma parole : 

£a moi feul cft la vie , elle dareâ îam^ii, 

£t pexfonné vers moi ne vole. 

C*cft moi qni dois juger lesrpeupka de li 
terre > 
Et chacun mêprifo ma loi r 

|e fuis la bonté méme^ & ne veux point l^f 
gucirc ,^ 
Et l'on ne revicuf point à moi^ 

Pêcheur, fie f*en prens donc qu'à ta pnrdT 

malice , 
Si 100 Dieu té condamne à jamais au CnfVt^ 

ce. 



É^M 



Hî) 
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^1 Varietez- 

SUR. LA MORT DE LÔUrS 
LE Gravide» 

Sinma en bouts* rimez,. 

Q\Jt\ fpc6Uclc éxouiani / quel foadce 
& qucï ora&« -' 

QuorLouis ce hcros toujours viaoricux 
Pc U Parque fubit le coup impétueux , 
Qui confterac U France ft IV»pore 
au naufrage. 

Quel (îccle y\i jamais an Roi plus grand , 
plus 6gc, 

L'f nncmî dans fcs fers s'cftima glorieux , 
Cher i tous fcs fujcts , favorifédcs cicux 
De l'Aigle ft du Lion il domialç courage. 

Au comble de la gloire 9c craint débou- 
tes paifs, 
l( fie rcgner la pai:^ 8c fleurir les beaux arts> 
Ec porca fon enif ire au-dcffus de l'en vie ^ 

Sa valeur Turpaila celle, des conqueians 
Quel prodige en exploits / il a fait dans 

ia vie. 

Ce que fcixante flots n'of4 pas fait en 

aûUç ansj^ | 
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BOUT S-RIM E Z 
Dtmezpar Us amheur dû Mer-^ 
cure y rewflis à UloUmgedun 
îréLu. 

PLos grand que les Prélacs'do , Concile 
de . " Trci:»^ 

Plas d'cfprit qae n'en n'ont nos céle« 
brcs quarante. 

Ta fioos charmes tod/ours dans ton bel 
entre tieir, 

£otre mille Orateurs P • ». feul eft le nûeii , 

t/a feul de fes difconrs touche autant 
que cinquante » 

tl fait plus de moifons que n'en fo 
rbienc foixance. 

Q^ 1 zele de pafteurpcut égaler le fîcn ^ ^ 

0.1 le voit tout i tout, & ne manâ 

qucr k ' rîcif. 

Pttiffc Rome le voir au rang de fes feptante 

Clotho filer fes ans afi-dc-là de nouante , 

le pécheur par fes foins court an Ipui^tf. 

tain bien» 

Fut- il a foQ làlttC moins &afiUe qu'un chien. 
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^4' VARtETEàt 

R F P ON SE. 
Mêmes Bouts-^imezi à f Auteur^ 

/^ UE d'encens, jufte Ciel / tu m'en 
V^^ doai>cspoar treate« 

Mes 2ns fe foQC déjà doublés jur- 
qtt'à quaraote , 

Szùs que fayë un calent qui foie égal: 
au tien ; | 

t^arler eft ton partage , & mé tsdte^ ef! j 
le Biïcn : j 

Pour on vefs que je laîs , ta fnufe en 
fait cinquante / 

Te faut-il une lime/il s*en offre fdiiante. 

/f^Uon de ton feu n'ofe aprochec 

le fîcn, 

tour ta vérvé un Sonnet , eft an obf:c 
de rien. 

C'en cft fait, aux neuf forurs , en joignit- 
on fe ^\ante , 

puffai - je vivre en<^or jufqa'à fcpt 

cent , 4ionancer 

Je rénonce au Parnaffe , & je croi^ 

faire . bien » 

Rimer ayec e^art tk an . triait 
(te ohiefiw 
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AaTRES BOUTS-RIMEZ; , 
J>ounez> par les Auteurs du Mercure* 
& remplis ^ h louAUff d^utk Frf 
diÇÂteur. 

SONNET- 

P. .• en t'écouUDr , chacaD dit 
«" pro(rcrl)Cy 

Qa*an pécheur orgucHIcux & plus foc 
ga'un oifdn ,- 

DcTJcnt par Ces rcihords qu'il fcnt nakrc 
â foîfon> 

Piaf humble que la flcut- q«i fc cache 
fous Itcrbc; 

fias vif en tes cfifcout^ , qtien Cas tv* 

mes Malhcr^cy 

Entre le Ciel &; nous fin - il dou- 

^ bic cloifonf 

Tq l*ouvre« / & peignant le «onde 8c 

Ton poifon ^ 

Ta ne confond jamais' le nom- 

avecf • ra<lvctbc; 

L'Avajrc naéprifânt l'or qu'il a dans* 

Ton » fac 

Se prépare a paflér rînci^itaWé bac',- 
h met , pour fe fauycr , la main z 
li chenue ^ 

Le Pénitent ciez ïuî, blotti comme 
nn Grillon, 

Sur Cci plaifirs paltez , teconooit 
Ta bcYuîr, 

ti voie ters le Ciel atofi qu'un Papilloûn 
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AUTRES BOUTS-RIMEZ 

J^mflis fur Vmcemmoiité it Madsmr 

UMarquifedc M"^ 

. SONNET. 

T r O S maBxmc font fouffrir une trî- 

V Acffc étrange,; 

Tout ne déplaît , concert y (able . bi- 

iloirc, ~ rcbus. 

Les plaiÇrs les plus vifs > pouf moi ne 

Ibnt ^ qu'abuse, 

ficlas / qu'eu devenu ce tciût , cette 

▼oix -, . d'Angqî 

O le tems fortuné / quand cnfemble 

en vendange» 

E... . brilloil plus qu'en plein mU 

jy^ Phœbus, 

Ces ris , c^cs jcat ce ftfnt à prctciït 

que bibusi 

Que regret , tel que l'eut ] jadis Job ibr 

la - ,^^_^. frngC' 

Voyant de jour en jour yotre cmbon 

point. d 'échoir; 

pe pleur) 2 tous momeus i'arrofe 

nion mouchoir , 

It je dis â Sylva ( a ) que f on arc 

lac lantcrnir. 

A h / fi jr connoiffos des fimples la Vertu, 

Pour le ûiàl de poitrine un rcmc- 

' de modciBC, 

Vous autiés face ronde , ft le nto 

ihoîns pointu. 

(a) M 9d€cin fumeux. 

\ . DISSER- 
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DISSERTATION, 

hurfervir de réfmatim à undif 
cmrs Académique du Journal de 
Trmouxyen ijz^.outm con- 
damne le Jiile concis , comme peu 
fropre À féloquence, dr ^h ton 
prétend confirmer ce jugement. 

!'Ay m , dans le Journal de Tré- 
voux , l'extrait d'un difcours , ou 
)n fc déclare contre le ftile concis, 
pour remettre à la mode Je ftile pé. 
j?odique : j y ay trouvé tant de cho- 
ïfSi lestines faufles, les autres équi- 
voques , qu'outre 1 avantage d'é- 
claircir moi-même mes idées; j'ai 
cru pouvoir aider ceux qui ont ï 
parler en public, ou qui afpirent à la 
gloire de i éloquence , en dévclo- 
pant ce que cet article a d'importanc 
«de captieux. 

Tw- î^'^^"''''^^ P^^oît prendre U 
Thcfe plus a coeur queTOrateur' 
roeme : il apréhcnde une décadence 
entière du bon goût & de l'éloquen-- 
^^ patmi nous, pareille à celle qu'il 
^tuibuë au ftile ferre de Senéquc , 
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dont rimitation fit , dit-il 9 af^nrf -^ 
4Qnaer k goût de Ciceron^ d^Ho-i- 
racc gc de Virgile,. 

Ce n'eft pas dfaujourd*hui qu'on 
Qous e|fri^y<? pur les iicheux augu- 
res ; il y a Icng-tems qu'oo nous 
menace de -cette corruption de Télo^- 
quence & du bon goût : les admi- 
rateurs de 3alfâc , de le Maîijrç , 
des premiers Eci iyaips de Port-royal 
& deBourdalouëjont criéà l'égaré^ 
fncnt , dès .qu'on a voulu s'ouvrir 
une carrier? propre, & prendre une 
manière différence de celle de ce$ 
grands maîtres. Ces $llarmçs fe foi:>t 
îbuvent repouvellces c hcurcufe* 
ment elles ont été vaines: les Par 
krus, les Saints Evremonds , les Lar 
fcruyeres , les f ourjeils , les la Rues , 
pnt çu beau ferrex leur flile : nôtrç 
éloquence , loin d'ep fouffrir , n'eu 
left devenuje que, plus énergique & 
plus brillante , & charmez du dour 
tleplaifir d'être inftruits, & de Têtrç 
briévem(?At, les )eâeurs & les au- 
diteurs ont peu regrettp cette diffu^ j 
iioh^ dont la longueur a fo^iyent fait 
^eur ennui, 

Nostçavans Humanîftes ont ùn$ 
ffiff ^ Ja;i?oj^c)ie Çiceron , yir^ill?^ 
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Morace, & citent confufâncnt ces 
floms fameux , fans paroître trop 
penfer combico les traces , cjue les 
Auteurs oôt fuivies , font différen- 
tes. 

Veut on que tout foit Ciceron ? 

àuïs ce beau fiéek même, où Rome 

aptes avoir fubjugué les nations par 

le CQurage & par les armes , eut 

encore la gloire de les vaincre en 

éloquence & en fçavoir. N a-t on 

connu que ce ftilc périodique & 

along^ , que Ciceron C^ût à la veri>. 

té refcrr^r par la richeffe de fes 

expreflions^ & par les plus grands 

mouvemeos d'une imagination cea- 

kiïient ardeote & fertile ? N'eutil 

pas de fontems des compagnons & 

des rivaux? Géûr, Brutùs, Antoi- 

ne , Hortenfius ne lui difputerent-ife 

point Tempircde T^oquence? & l^î 

en défera-t-on le fcçptre? Ces nobI«s 

Romains, auffi orateurs que capitai-^ 

nés, perdront-ils pourxek la gloire 

qu'ils ont miéritfe auprés.des raêm<.$ 

•Hes, qui pour avoir :adiiiiré Cice- 

.Km> nen ^voienu pas, moios' pour 

eux (fcs appjaudifremens de refte.? 

cependatit leur éloquence étoit d'un 

-genre put diftcrent, plus coacifç, 
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Iplus ftrrée, plus courte, & F^Çr- 
jBtre par là même plus efficace, aîiiS 
Jjien qyp plus rapide. 

Sallqfte , Velleius , Paterculus , 
Céfar , pour le citer une féconde 
fois comme hiftorien; Tacite, Sue- 
lône prit ils imites le ftiïe ctendu cfe 
JFléchiejr ?Cn dira que ces derniers 
f>nt,en effet,écrit d une manière biea^ 
inférieure; & otv portera la mauvaife 
Jium^ur ju{qu*à décrier abfolument 
leur ftile, pkis blâmable cependant 
car rpbfcjuriié ^ que par la concifion. 
Alais les trois premiers n'ont pas 
l^efpin de grâce , & ils ont pour 
eux , malgré leur phrafe coupée , 
yadoiiratipn de nos aiitagoniftes mê-* 
pes. 

. Enfin Virgile , pour être fi cenfé , 
fi majeftueux, &ii confiant n'a-t*il 
^iflfé aux autres. Poctes aucune rou- 
ble ppuvelle ? Quoi de plus coupé 
qpe Terénce.; la brièveté ne fait* 
/elle pas autant le caraâere de Ca- 
itulle, que cette élégance fi fine & fi 
moijleufe., fi dicwcc & fi délicate;, 
fi jpu^hame. & (i vii^e^ qui defon 
flus ' pexit ouvrage fait un chef- 
/dauyre? & pour parler d'Horace , 
^yi fcui f«ij.nit tpus Jps-gearesd'g» 
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IWGËNÏÊÛSéi 16i 

grSmeift & de beauté ; li la nom^ 
breufe harmonie de TGde lui a fait' 
étendre & arrondir (oti ftile , avec* 
quel fuceés ne revient-il pas à une 
manière plus prefiée & plus rompuS 
dins (es Odes galantes 5 & plus en-* 
cote dans fes Satyres & dans fes Epî-' 
tics , oiî à mefure qu'on avance on 
femble' trouvet un goût toûjo\ir$ 
p/us fin, aii(5 bien que des tr.lits plits^ 
vifs & plus fubits; qui donne à fc9 
expreflKons la grâce & laf force , laf 
déiicateflè & 1 éelat , te cette poli^ 
teflê fi tngenieufe & fi naïve; car je* 
ne fçai comment retidre cnr nôtre 
laneue k ( molle êt^ùt facetuti^. ) La 
brièveté n'y contribue t-elle ei^ rien ? 
ces Epithetes fi riches & fî feeurcu- 
fes, qui feules Suppléent une phrafe 
entière y ic nous difam tant de cho- 
fes en utt mot, ne feFrent-eltcs pay 
fon ftile autant qu'elles l'abrègent ? 
Ces traits de Satyre ft fins, qui 
femblent lui échaper , & ou à peine 
paroic-ilenubdre malice , & les har- 
dis coups de pinceau qui achèvent 
un portrait en un hemiflricheyou enuti 
vers, ne font-ils pasautantde fruits 
de cette rapidité , d'autant plus fra- 
pante qu'elle efl plus briéve ? 

liij 
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loi Variété» 

Qu^on cefle dcmc de fonder ftnf 
rantiqutté les avantages de la pérîcy- 
de 9 qui (ufpend le fens du difcours 
for le ftile coupé, qui tiHit au plus le 
partage , & qui en multipliant les 
phrafes, & en renfermant à part cha- 
que penrée, en devient plus clair, 
plus brtllaDt & plus vif. 

L'Orateur & le Joumalifte bl^ 
ment également la brièveté du fens 
compris tout entier en peu de pa« 
roles y & celle du ftile qui> quelque 
fens qu^ii aft ) expriftiet , aime 
mieux ne pas tout dire en une phra* 
ùj pour que chacune fott courte ^ 8c 
renferme cependant un fens com- 
plet ; car c'eft ce qu'il faut entendre 
par brièveté de ftile qui y pour le 
dire en pafiàm^ eft aflez mal définît 
dans le difconrs tant vanté ^ quand 
il y eft dit, que là fhrnfi tft €ômife f 
quétnd le ftns qu€U9 tenfifmi tn ftii 
de mots eft parfait , tien ^u*il fitiinni 
. dans celle qui fuit. 

On blâme , dis -je ^ également 
Tune & Tautre brièveté, comme con^ 
traire à la fin de l'éloquenfcc^ qui efî 
dlnltruire , de plaire &• tfemou* 
voir* 

On a raifbn d^ dcmandffr que 
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pour être inftrudif ^ le difcôurs fofe 
<;Iair, qu'on y fixe ràttemion, que 
les raifons y foient dédliites ave'c 
ordre dans une fuite , dans une dé- 
pendance nécéffaire- Mais Comment 
prctend-=-on ces qualjtci de dîfcoufs 
incompatibles avec la brièvetés ^ 

Quoi J parce que le difcôurs fer* 
débaraffé de toute pcriphrafe , de 
tout pleonafitie , au lieu d*én êti'è 
plus clair , il deviendra obfcur ? 

Commcm, dit le Journalifte^ exp^- 
(n un fait y établir UM ifcrité ^ àé*vè- 
lofftt un princife par une mamere pré- 
ctfe qui cçutewit au leSeur pour itf$ 
mtndu'é ^ Im 4 être /ai fie far uê 
auditeur ? 

Je ne dis pas > que pour être pré\ 
cife, la phrafe doive coûter à êtr^. 
pénéirée ^ c'eft moins par la précis 
fiqn des teri&es i que faute de pré- 
ciiion dans l'idée, qu'un principe 
exprimé en peu de mots eft dim^ 
cile à comprendre ;mais,]e demande 
l nfion tour ^ rorument expofef clai- 
rement un fait ? fi à force de l'éten- 
dre , d'en ramaffer en un tas toutes 
les circonftances , ou de les alqnger 
& de les rebattre , on confond , ou 
on fait perdre de vue Tordre ^ le 

1 iiij 
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tems j la manière dont les cfiofes 1 
font paStes. Ne vaut-il pasmie^x I 
raconter brièvement & avec fuite 
en rapeller roccafion, en dévoi(el 
les motifs, en détailler à part cha 
que circonftance , & cela fi precif 
fément, qu'on ne foit plus obligé d'jw 
revenir que pour eh faire porter un 
jugement fain ? & la première qua-^j 
lité d'une narration n'cft^^clle pas 
d'être coune? préferera-t-on ces con- 
teurs ennuyeux qui , reprenant les 
chofes de fi haut^ s'écartent entant 
de difgrelfions y mêlent au fujet prirr- 
cipal tant de fi»its ou d'jncidens 
étrangers , s'arrêtent fur tant decfr- 
cpnftances baffes & inutiles , & tout 
cela avec tant de détours & de ver- 
biages, qu'ils vous ont endormi avant 
xjue de vous avoir mis au fait ? 

J'en dis autant de quelque vérité, 
ou de quelque principe qu'on ait! 
établir. On ne içauroit le propofer 
trop brièvement , en termes trop 
précis , on ne le développe , on ne 
l'apro fondit bien, qu'en en faifant, 
pcurainfi dire, l'analyfe , & on n'en 
donne point des idées plus claires, 
qu'en les rangeant chacune dans fon 
^ ordre ; loin que ces phraiès concifes 
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le multipliées, à proportion du plus 
ou 4u moins qu'on a à faire fcntir, 
rompent la fuite du difcours ; c cft 
w contraire ce qui en fait niieux 
voir l'enchaînement. Le premier 
principe en amène un fécond : une 
raifon conduit à une autre } tout eft 
lié, tout eft tonféquent. Chaque 
chofe que Ton dit ne tient pas feu- 
lement à U matière traitée , mais 
dépend encore de la choie qui vient 
detrc dite* Ordre aulfi charmant 
qu inftrudif , qui par un progrès 
fenfible de raifonnement^ oe fait pas 
feulement découvrir les veritez en 
monftre, mais encore les liaifons, 
les raports & Téconomie , ordre que 
De fera jamais femtr le ftik diSus , 
y fut-il même le mieux gardé. 

Mais, la brièveté n'eft pas propi'e 
à fixer L'attention. La multitude des 
phrales & des penfées loin d*arrêter, 
ébloiiit : les idées ont beau être bien 
ranzées , leur grand nombre , leur 
variété ,. leurs fubdivifions jettent 
plus de confufîon que de lumières : 
l'une chaffe l'autre , c'eft ce que 
prétend le Journalifte. Mais que 
lîcut-il dire? fe plaint-il du trop de 
feus ;^oa du trop peu de paroles I 
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J'avoîîe qu'il ne fàiK pas émbrafflêr 
un fujct trop vafte y ni vouloir épuî- 
fer fa matière, Une feule vérité fuili t 
à laquelle tout doit fe réduire.Lesdif- 
fcrentes penfées doivent concourir â 
la feiré fentir , foit raifon, foit exen»^ 
ples , foit images : il ne faut em* 
ployer divers tours que |)0urmicn:t 
peindre. Les figures & les mouve- 
mens doivem naître des preuves 8c 
croître avec la conviâian^ Alors , 
loin q[ue, la fedion des phrafes & 
Tabondaneô des penfées c'aufe dé 
Tembaras, dites fe donnent du |o-u^ 
Tune à raatrc , & la dernière c{i 
d'autant mieux venue, que lapre^ . 
tniere a porté fon coup. 

Si la richèflô du féns rt'eft rîcft 
moins qu'art ihai , lé ménagement 
de paroles eftôôcore moins un vice^ 
En vain ditôit-dn que la vérité y 
fcrd pduf «trè exprimée fi vive- 
ment, quô réclat du ftile Coupé reïl 
femble aux éclairs dont k luiftier-d 
trop prompte aveugle à force d'c- 
bloiiii'^ que l'auditeur ffapé d'une 
p«ifée nécéffairement brillante , dè^ 
qu elle eft reÔerrée avec tant d'art , 
làiffe le fens pour s'attacher aux or- 
netxieas qqi TembelifTent. }€ foûtiem 
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«pic c eft avoir peur d'utie ch'mètë, 

que J efprit humain eft fi parefleux!" 

hradiSerent pour les véritér Cbéca- 

l«>ves, qu'on ne l'aplique , pout 

iintt dire , que par violence , qu'il 

faut le réveiller, le fraper, renie- 

ver en quelque forte, que l'anifice 

eltmênse nécéTaire; qu'il faut don-' 

net quelque chofe à fon goût pour 

1 éclat & pour la ftirprife : qu'en tout 

«s 11 eft plus aifé d'obtenir fon at- 

tentiort pour uce vérité contenue eti 

peu de paroles , que de l'occuper , * 

« la lui faire foûtenjr pendatit là 

«Jttoie haleioé d'une période èmhi^ 

nflee & fufpenduë par {rfufieurS 

membres, dont il ne voit que diftî- 

ciiemeot les raport», que le ftite 

«Sus commimique fa langueur X 

ceux qui l'écoutent. * 

Enfin, l'expériertce, pliis fbrtef' 
Çie toutes les l-a«Toï«, décide pouf 
K ftile concis, n faut une grande' 
VOIX, une imagination bien pénétrée 
k bien pleine de fon fiijet , un grand 
talent de prononcer , & une appIiJ 
cation bien vive & bien tendue cfoa^ 
«lui qui parlé, pour aplrquer l'âd-' 
ditear, ic lui faire fuivre, jenedi^ 
pas tout tttt difcôur» d'un ftite diffus,' 
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mais une feule période rohde ou 
duarrée; une penfée détâchée , Se 
propofée en termes précis, eft faifie^. 
d abord. 

Il ne refte (Qu'une difficulté y 
M feule raifonnable , la feule plau- 
sible que j'aye entendu fôriaer con- 
tre le ftile coupé. Ceft qu'encore 
qu'il fort plus facile de concevoir 
une penfée dite en peu de mots , à 
la prendre féparémem, que de bien 
entrer dans les tours &retour^d'une 
période enclavée & repliée en plu- 
iieurs membres & reprifes y b con- 
tinuité & le fréquent retour de tou- 
tes ces penféesy chacune ft vive & 
fi frapante^ fatigue à la fin ,, & épuife 
ïhême bientôt la mefure d'attention 
& d'intelligence de l'auditeur. At- 
tentif & tout frais y pour ainfi dire y 
il a attendu merveiUeufèment un 
preifiiei^ principe , il en a faifi uti 
autre > il a fuivi y fi Ton veut , tout 
un raifonnement , quoiqu*il faille de 
la pénétration pour voir ain(i toui^ 
d'un coup la liaifon d'Une confé- 
cjuencej avec les propofitions qui 1» 
renferment » & dont elle émane» 
&4ais le fens croidànt inceflfamment 
Avec le difcours» dé nouvelles pen<^ 
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fées plus brillantes & toujours traq* 
phées en ua mot , fe fuccedapt Tunp 
à l'autre ; plein de la première véri- 
té , charmé d'une penfée neuve 8ç 
profonde , il eft encore occupé à la 
pénétrer & à Vadmirer , que l'Ora- 
teur a dé3à bien fait du chemin , 8c 
quand revenu de (a furprife & de 
Ton admiration , il veut fuivre Ip. 
jdifcours , il en a perdu l'enchaîne* 
ment &" la pifte , il n'y efi plus , il 
î^t voit pas même qui a amené ce 
qu'il entend de plus beau : encorp 
, moins au fortir de ^auditoire pou- 
roitMl rendre compte de ce qu*il a 
entendu ? Tout a été charmant , il a 
femarqué mille penfées admirables, 
& mille tours raviffans ; mais il y 
en avoit trop. En eût-il retenu quel- 
qu'une , il craint de mal choifir dans 
un (i grand nombre de beautez, U 
admire fc ne peut rien raporter. 

N'eft-ce pas là un grand inconvé- 
nient du fttle coupé l Oiii , ii chaque 
penfée étoit li ébloîiiffante qu'ellp 
arrêtât ainfi l-efprit, au lieu de le pi- 
quer & de l'engager même à en écou- 
ter plus curieulement le but & Ja 
conclulîon , ou fi dans cette variété 
&4ians x:e.j>rogrè« de perifèes l'Ôr4^ 
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fjeur fài^ibic tant de chemin , qu*en- 
porfi que tout fût fuivi & dépendant y 
ji y ^ût infiniment loin d'une der- 
rière penfée à la première; mais ce 
p'eft pas ce que nous permettons. 
Chaque penfée ne dok briller que 
de (a beai^té naturelle 9 qui vient 

Î' lus du vrai qufi de l'ornement qu'on 
IL donne. BLien 4^. plus contraire à 
JféloqueQce» & au bon feqs même 9 
que cespenfées alambiquéesoù tout 
eft raport , opolition , «mithéf e. Une 
veiite , dès qu cUc eft trop généra- 
le 9 trop métaphiiique » tropabftrai' 
Jte 9 n eft pas dans (a place dasis un 
^difcours oratoire.. U faut même évi- 
ter Les termes trop brillants , ibit par 
]|eur nouveauté 9 (bit par des méta^ 
j>hore$ trop hardies^ On n'en peut 
tout au plus ha^sarder qu'om petit 
^nombre qui doivent encore être dii^ 
'penfees avec bien de Tart & des 
a^oucilTements* Un difcours qui eu 
feroit farci , fcroit un monfrre d'ori* 

finalité^ & la grodiereté ia plus ré* 
utante révolte moiqs qu'unç isfie-^ 
Ration trop marquée^ 

En s'en tenant à ces régies , il n'y 
> point 'à craindre qu'une p&nléç 
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cir ,^**f*«"»«E<. fit 
&lfe Pfrdreja voyc à l'auditeur; «i 
contra,w,çUe révgilk fa curiofué. 
eUelaplique.eiicje tient en halei' 



oe. 



L'Auditeur fut-il diftrait quelques 
mproens, fa diftradion ne lui fer» 
perdre que ce qu'il n'a pas entendu, 
L Orateur ti eft pas un Géomettr?, 
pu un Métapkificien qui n'exprimant 
quune fois &nucment un principe, 
pafle iromédiatement à un autre , «f 
avance toujours & fi rapidement ds 
ponféquence en coriféquence , qu^il 
faut être auffi hal?»le que lui pour 
voir la ffonnedion de fa trentiénw 
(««position avec la première , Se 
trouve d'abord dans toutes ces pr». 
politions la rélblutioB d'un problè- 
me difficile. Non,i'éloqucnce redit 
plufieurs fois une même chofe, mais 
joûjoury d'«ne façon nouvelle , ellç 
montre un objet fous mille fice» 
différentes , elle propofe une vérité , 
fille la creufe , elle l'aprofondit , 
chaque exprefiion lui donne tm nou- 
veau dieré àp force , & cette gra- 
dation de roots inculque mipux le 
rens,f£ fiit entrer la vérité dans If» . 
erprits avec'le même progrès. 

' Jout ji'çlt pas. princioe ^ns yç 
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djfcoan^ il y a des réflexions , des 
applications paràcttlieres, toat n'e(c 
pas preiura oc rai(bo , i] y en a d'au* 
torité 9 il V en a d'exemple , tout 
udi pas fimplement annoncé ; les 
c^jetsquiy font peints, & ces pein-* 
tures par la vJkiété & le brillant dips 
iiiiage$»ne (ont pas moins un délaffe- 
osent , qa un fond de richeflês. Les 
Bgures & les mouvemens qui ne 
viennent qu'après la preuve , naais 
qui en naiflent fi nécéflâirement 
qu'ils femblent emporter TOrateur» 
comme malgré lui, rapellent encore 
tout ce qui leur a donné occasion. 
Cela (umrojt pour (aire reprendre 
lefil du discours, pendant lequel Tat^* 
tention a été interrompue. Combien 
ne ferat'il pas plus &cile de s'en 
remettre la fuite , fi IHDrateur a bieo 
propofé Tordre & le -plan de fon 
difcours ? s'il a appuyé fur les points 
capitaux & déciiîts. Si après chaque 
preuve il a foin de ramener toujours 
de nouveau le principe qu'il veuc 
établir. Quelque pefant » quelque 
peu apliqui que (bit l'auditeur j 
peut- il ne pas fai{ir,ou oublier wème 
la vérité qui a été démontrée ? Les 
principales preuyes mille foi» repri* 

fcs 
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fés & toujours rapeUéef dans la 
concUifîon ^ peuvent -elles lui écha^ 
per ? Parnviune foule de réflexions, 
les unes toutes naturelles, les autres 
plus profondes, n'y en aura-t-il pa^ 
qui le fraperont davantage^, oupar^ 
ce quelles l'intereflèront perfonnel? 
kment , oi^ parce qu elles feront plus 
de fon goût & àç fon- génie ? Ne 
fêra-t-il point touché de quelqu'un 
des mouvemens que l'Orateur aura 
tâché d'exciter ? Enfin , eft-il necéf. 
faire qu'on retienne chaque penfée? 
n eftce pas aflez^qu'on T^it- entendue^ 
&en aura-t-elle moins produk (br» 
effet?. 

On veut nous hrHer à deus^au proif 
xâfans bhn A^rofoniies > & mifes tUm^ 
nnbcau J0urM n^eu-fa^tpas davanMge-f^ 
iit'oniau êontraipe ) ^ntaferpe-nfées/ur 
fenfeUs y fins en éundrc aucune- , ^\fit 
ftnferfuf^rficiellenum: 

Voilà peut être, ce q^i 2&j)rX)duit: 
les divifions-dans lesfoïnies* Je pour- 
rai dire en^queique occafit)n ce qm'it 
en faut penfer. On- voit cependant 
par la maxime queje viens de cirerv 
quelle facherejQTe elles cauferoifent^ 
fi à la manière de la-plûpart-des- Pré-, 
iiÇ4WUf s>cn faifoit un^difcours et»- 
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tier de deux ou trois penfeesf d'or<^- 
naire banales fcjui rentrent fou vent 
lune dans l'autre , & qui,fuffent- 
elles les plus beHes& les plus (ïmé- 
trrquement partagées ^réduiPeRt l'O- 
rateur ; oti I des difgreflSotis cfirpa- 
rates y ou à d'infiiportables redites* 
Maïs qu'eft ce que-mettre une 
preuve en un beau jour? Eft-ec feule- 
ment la paraphrafer ? ceft ce que 
femble mfînuer le dtfcours en re- 
jettaRt la moltiiude des penféçs , 3c 
en faifant une régie de leSr étendre* 
Ehî queferoit un pareil dircours , 
qu'un mifcrablé' verbiage-, & tout 
au plus €ju*une antpliiîcation d'Eco- 
lien J'avoue cependant que peu de 
preuves rufiSfeirtàréloquence^mais 
pour en bien déduire une feule , Se 

{>luS' encore pour la porter jufqu'à 
a perfuafion, il ne faut pas lapro- 
pofer toute entière, n^is , pour ainfi- 
dire , p3fr dégrez & avec mefure. 
Un principe a fa fource , Tortéterv- 
due, fa fécondité , on peut faire 
fentir plus au moins la force , à pro- 
portion <]q'î1 èft plus au mbîtis apro- 
fondi, appliqués des efpeces difFé-» 
renps v8: à des cîrconftances fin^ 
guUeres» De chatque face , fou* h- 
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qoelle on fe cônfidére > ori iîrie uni 
conféquence nouvelle ; toutes les 
vérhez découvertes dans une feule ; 
font comme autant de tréfors tirer 
d une raine bien creufée. On eft 
étonné d^aprendre tant de chofes^ 
en n'en étudiant qu'une , c'eftdirc 
peu à la fois pour en dire davantage. 
Eft-ce là penfer fupérficiellement ? 
Et combien ne fâut-il pas avoir mé- 
dité profondement > & comme parle 
HoraGe,puiflamnïent fa matiére,poiir 
en faire naître faut de lumières , & 
de tous les rayons épars,fàîre comm<^ 
un cercle , dont nul ombre , donc 
nul nuage ne peut plusobfcureirlè 
jour. 

Je me fuis peut-être trop étend» 
fur ce premier article de la clarté, 
mais comme c*e(t celui quicora'por^ 
te plus d'objeâions , & fur lequel 
on fait effedivement naître plus de 
difficultés , que l^obfcurité eft , dit* 
on , le vice affefté à la brièveté , 
que les raifohnemens du difcoarsa: 
du joumalifte font fubtils , il a fal- 
lu les éxaminef- , féparer le vrai 4a 
huxy dérôéler patmî les principes, fur 
lefqùels en appuie ceux qui font bieb 
4>U.mal apUquw ,t«peU©r cenx qu'ôB 

Kij 
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émet ou qu'on élude. Ce qui me 
refte à dire me donoeroit un beau 
champ , fi je vodqis profiter de mes 
avantages ^mais je ne luis pas de ceux 
qui» abandonnant un pofte t*rop exr 
pofé, font ferme oà pepfomiene les 
attaque- Je defèns^ l'endroit périt 
leux r & ne me fais point de £ete d'a* 
ne viâoire aifée» 

Le feul plaiÛF quepuiflie donner 
U ftile concis , eft, dit-on ,. celui de 
la furprife; plaijir p4jfager qupri'a rien 
de falidCf qui s'évapore en^eff^nces y dr 
^ui fiigagneroh pas à l^examen* 

C'eil beaucoup avouer ,. que de 
convenir q-ue nôtre ftik a.des beau»- 
tez propres à fur prendre , une chor 
fe attendue ne frape pas* cotmne celle 
qui fe préfente inopinément* Oefl: 
peut-être encore ce qui dev^oit faire 
renoncer à ces divifionsfi marquées-, 
qui font comme des annonces de 
tout ce qu'on va entendre. Ge plai- 
fif y. dit-on , eft pafl&ger , oui , parce 
quil efl toujours nouveau-,, que de 
L'un r il ea penak un autre. Ceux 
quiconnoiflênt le coeur del'homme,^ 
fçavent bien lequel eft le plus* pi- 
quant d'un plaifir prolongé y & fi l'on 
YCttt mérac> gpûté i long?> tr«ts y.ptt 
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#ua autre auffi vif que rapide, 6t 
pour akifi dire , praà la* volée , on 
n'en regrette guère la^ courte durée-, 
quand il eft fîiivi d'un autre enco- 
re plus faififfant. Tous ces plai* 
firs fucceffifs & renouveliez coup 
fur coup vous enlèvent , & ne 
vous laifTent pas. le tems de ref- 
pirer^ 

Mais ces penfces fi raprd'es mîfes 
aucreufet da bon lens ne foutien-. 
droient pas- l'examen. 11 y auroif 
donc du faux , & alors elles- ne plai- 
poientque parun galimatias' brillant; 
qu'on ne trouve qaie trop , jufques 
dans des difcours & dans des livres 
bien eftiniez , & dont nous n'avons 
de garde d'entreprendre Vapolo^ 
gie. 

On refufe aurftilè coupé la mai, 
jcfté de Tharmonie & la grâce de la 
prononciation^ CV;^ un^torrmt dont Us 
Mf(ad£s étûuriiffenti Combien ne fe*- 
K)it-il pas plus doux de voir un grand 
jeuve rouler tnayeftuoufemenr fe:s eaux 
idtts un long & "vafte e^naU 

SanS'difputer du plaifir que peut 
idonncr une eafcade pu une napc- 
d'eau , je ne vois pas pourquoi lé 
ftUe coupé p'aujpiv gas Ion. )iaf pxçp^ 
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nie , & même fa majefté. Il ffa qu^ 
être coulant, Tonore, & variédanâ 
Tes terminaifonSé Q^intilien , en par^ 
lant du nombre , en trouve jufqiie^ 
dans les plus petites phrafes, & )â 
feule quantité des mots plu^longs^ 
ou plus brefs > plus pompeux, ou plus 
iimple», plus. doux, ou plus fcabreux, 
plus retentifTants, ou de moins dé 
fort , produira non-feulement u»e 
harmoiiie agréable ) mais la variera 
par mille cadencés différentes. 

On y gagnera encore davantage 
à la prononciationé II ne fera plu^ 
be(bin d avoir àts poumottS fi am- 
ples y & des reins fi fermes, avanta^ 
ges plus broiiillez que fimpatirans 
avec Tcfprit & la déUcâteffe. On ne 
fe précipitera point tant de peur de 
perdre haleine , & de haâer bon- 
teufement au rnilieu d un mot , oâ 
d'un membre de période. On fe 
poffedera mieux , on parlera plus, 
vivement , (ans que la vivacité trou- 
ble & embaraffe. On aCfëira mieut 
fon coup , & y n «n coâtera qu'à 
:1a mémoire, Qae le ftile concis fa- 
tigue & exerce beaucoup plus qu'a» 
enchaînement de phrafés à longues 
Swucs^ dom.lè pf^cH€{ môu»br( 
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mht naturellement la reprife^ 
Le ftile coupé eft-il moins fulce- 
ptible d'émotion que d'agrément? 
Eh/,qu€ls reflbrs qu'il ne pfût re- 
muer ? quels mouvemens qu'il ne! 
fk exciter ? pourquoi ne câuferoit- 
il qu'un plailîr léger , ftns pouvoir 
produire ce charme touchant , & ce» 
impreflfcns profondes , qu'on veut' 
arroger incommunicablement àtl 
ftile périodique. 11 faudroit qu'urt' 
ftile fi bref ne pût parler du céeury 
ni manier une paÛaon , du moins les 
grandes paflions , les paffions violen- 
tes, qu'il ne pût exprimer un fenti-; 
ment élevé, hardi, héroïque, ei> 
tin niot qu'il fut trop au-deflbusdti 
fublime, pour y atteindre. Mais âil 
contraire je le foutien« plus propfeï' 
t\xx mouvemens touchant & paP 
fionnez. 

Le langage de la pafRon efl: vif <^ 
rapide , brufque même , & fouvent 
interrompu. Ce ne font pas des dé-^ 
marches réglées , mais des fortiesi 
fttbites , & quelquefois même furieu-* 
fes. Elle ne s'âmufe pas à raifonnetf' 
fiUogiftîqttement , I faire un procès^ 
dans les formes, à fe répandî-e eft 
Sémiffemens plaimifs > ou à domiei? 
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cfe froids confeils dans une longue^ 
& férieufe exhorution. Elle éclate , 
elle apoftroplie y elle menace , elle 
preffe , une exclanaatioa , un cri de 
douleur échappé & fuprimé , un- 
(on d'allarme qui feme Tépouvante y 
un â6t de colère , ou ua flus de re- 
proches qui humilient , qui confon- 
dent , qui gourmandent. Tels font 
fes tranfports^ Cétoit-là les foudres- 
de Démofthénes. Qgj peut mieux 
Tes lancer d'un ftile concis , vif y 
(greffe , ou d'une période dont Ta- 
longémentne retarde pas feulement 
reftet , mais Tanéantit par fa lenteur- 
On veut que le g^nie de TGrateur 
le rcfroidiffe en clouant un.e penfée 
â chaque phrafe. Il trouvera affez^ 
de penfées fans qu'il fuë , ou qu'il 
travaille n*ême à les. clouer^ A qui 
s*^eft accoutumé de psnfér de. bonne 
heure délicatement & vivement , 
Tes penfées s'offrent en foule ,. & fe 
rangent comme d'elles-mêmes; & 
plutôt l'Orateur fb fera déchargé de 
Ë penfée , plus il lui refter^i de cha^. 
ïeur & de liberté pour avancer* 
L'émfearas des longues périodes fc»- 
roit bien plus propre ï l'arrêter, à 
Se li^p ^ ^ lui faixe perdrc-fon fciu 
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Rieanefêche plusvîteque les larmes, 

rien nexlure moins qu'une grande émo- 

lion , elle fe calme auffi promptement 

qu'elle s'élève. L'Auditeur, pour être 

frapé , le doit être d'un trait perçant , 

& dès que le coup eft porté, il n'eft 

plus tems de l'attaquer avec mefure 

fie avec referve. Si l'on i:ctourne à la 

charge , elle ne doit pas €tre moins 

vive que la première. 

Enfin , que le Joumalifle , en faifant 
entendre combien l'Orateur eût pu 
dire de belles chofes fur la najture du 
^rand , du merveilleux , du pathéti- 
que , ne fuppléeoit-il à fon défaut ? mais 
on a plutôt fait de dire, qu'on fait 
grâce de cent nouvelles raifons.L« 
Lcfteur les péferoit & les trouveroit 
fouvent de rebut. Il i'efte du moins 
prévenu qu'on a des moyens de re- 
ferve , & ce qu'on ne lui dit pas , peut 
lui Faire fufpendre fon jugement , & 
même à l'égard de quelques-uns , les 
perfuader plus que ce qu'on Içur ^ 

.dit. . \ . ; 

Qujsnfend-pn, & que faut-il en- 

1 tcndr/e par ces termes magnifiques de 

grand , de pathétique , de merveilleux? 

rien autre chofe que le fublime , le 

furprenanti ,le tçucliapt. N'^ï^ a-t cm 

Lé 
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pas dit ce qu'on âvoit de mcîlletir I 
propofer en parlant d'bftruire , de 
plaire, d'émouvoir? je veux bien pour- 
tant ajouter un mot fur le fublime. 
^ Le ftile diSus & étendu n'eft pas 
pour cela grand; Le vrai fublime cft 
dans ta penfée , & celui dont le ilile 
left capable , ne peut confifter que dans 
la hardieife du tour & dans la force de 
Texpreffion. Quj le tour foit vif 8c 
fier , Texprcffion noble ic énergique , 
le ftile eft fiiblime. J*ai montré que 
cette vivacité & cette énergie ne s'a- 
frapoient bien' que dgns le ftile coupé. 
Le Joumalifte n*a donc pas raifon 
dé diftinguer entre les fujets graves , 
impôrtans, & les fujets littéraires & 
académiques, ne permettant le ftile 
concis que dans ces derniers plus ftc- 
riles & moins fufceptibles de bcaute^s 
firapantes. Ces deux fortes de fujets 
demandent bien un ftile différent v mais 
fctte différence de ftile ne doit pas 
confifter dans la brièveté ou dans la 
longueur de la phrafe. Le tour des der- 
niers fujets du panégyrique, par exem- 
ple , fera pfus leget , plus délicat , plus 
recherche , l'expre^ôn plus élégante , 

I)lus polie j plus gracieufe. Un grand 
iijet au contraire fo foûtient ^u &i- 
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teême % il n'a pa%bcfoia d'ornements 
Trop de chofe fe prérentent , chofes 
trop intereflantes , trop férieufes » & 
fouvent trop terribles , pour qu'on ait 
da tems à donner à des jeux d'efprit 
ou à des images amufantes ; mais on 
n'en traitera pas moins bien le plus 
grand fujet dans un ftile précis ; feule** 
ment les exprei&ons & les tours dem 
vroDt être proportionnez à la grandeur 
dès véritez qu'on a à perfuader ; touri 
hardis , expreflions fortes , figures anir 
mecs, qui loin d'affoiblir le ftnsj 
rimpriment vivement , le gravent pror 
fondement , en laifTent un long fouve* 
nir , & n'éclairent pas feulement Tef* 
prit , mais Tétonnent > le f râpent ^ 
Fentraînent , échaufent le cœur, le re- 
muent , le tranfportent, gagnent la vor 
lontéy la déterminent, la fixent. Alors 
dans le ftile concis , conrnie dans If 
périodique , on ne perdra point de vue 
(on fujet , -on Taprofondira , on l'in- 
culquera , & on fera plus de dcpenfc 
en bon fens quen eiprit, ii toute- 
fois Tefprit eft autre chofe qu'un boa 
ièns plus pénétrant & plus délicat» Et 
voilà ce qui doit raffurer les allarmes 
de rOrateur & du Journalifte. 
Onn*a gajpdc d'aprouver plus qu'eux 

Lij 
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le colifichet. On moprife encore plus 
la pointe , jeu miféraUe d'un eiprit 
•u1ii faux -que petit ; produdion in- 
forme & ridicule d'une imaginatioa 
âuffi pauvre qiie déréglée. 

•J'apelle rolificbet tout faux opie- 
ment , fur tout Vil y a de laffedation , 
une peinture trop fardée , ou chargée 
de circonftances baffes & minces , un 
puéril badinage où il faut de la gravité 
& du'fcrieux , une penfée trop fubtilc, 
& qui a force d'être aiguifte ne porte 
prefque fur rien , une allufion trop fi- 
ne & trop myftérieufi , & toutes ces 
prétendues beautcz qui ne naiffent.pas 
des juftes proportions & des parties 
«écéffairesau difcours, mais qui doi- 
vent leur faux-brillant , oai à un mot 
nouveau , ou à une métaphore bazar- 
dée , ou à une épithétc précieufe. .On 
|>ourroit,encore ejitendrc9 fous ce nom 
tie colificbet,.ces pbrafeslans liaifon , 
ces penfées étrangères, aufli détachées 
dufujct, qu'elles le font l^s unes des 
autres. .Ces pièces de rapoxt .dif parâtes 
*: à. la Molaïque , qui po^jr ufer de 
f çxpreflQon d'une Dame des plus in- 
genieufes du .dernier fiécle , feroient 
bien étonnées de fe voir coufuës ei)j- 
femb)e,'fi ellos pouyojieot C^ x$çs>i}f 



dby Google 



4^)iire. En un mot, pour parler encore 
le langage d'un grand Poëte , ces dil^ 
cours par article , qui n'ont point d« 
confîrtancc , & qui font ce vrai fable 
lans cirtjent, dont fe mocquoit l'Empe- 
reur Caïus. 

La pointe eft encore, quelque chou? 
de plus bas vrniférable équivoque , o'i 
froide allulion- de mots , à. peine efcr 
elle foufferte dans le bouffon. t-'^Arn 
tithéfè trop fréquente^ou trop affcûée-^ 
y pourroit conduire , fi elle n'en tient 
ineme un. peu. Une penfée eft encore 

Foin:uë,& par conféqucnt indigne d^ 
éloquence , quand elle eft trop fubti- 
lifée , qu'elle finit par un trait trop 
impétueux ou trop aigu. Qu? feroit-ce 
donc qu'un difcours tout hériffé de 
pointes & de queues d'épigranv- 
mes ? • 

N'eft-ce qu'ai ces faux agrcmens & à 
ces parures- ridicules qu'on en veut ? 
Je ne fçachç pas un homme de bon 
îensquine les rebutte , & fi on en rit 
juelquefois , c'eft d'un ris de compati 
îon, plus méprifant & par conféquent 
Jjlus redoutable. qu^une condamnation 
fcrieufe. ^ 

Il eft vriii que. tous ces» défauts fe 

L iij 
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pocirroîent glHIér plus aiféoient dâfrs 
le ftile coupé y & que fi le ftile n'étott 
coflcis y il n'en feroit pas fufceptibler 
^ais le ftile étendu n'a pas moins 
fes danges» & Tes abus. Il mffic qu'on 
puifTe couper le ftile fans tomber 
dans aucun de ces vices ; qu'on y 
parle de fuite avec clarté y avec no* 
bleffe , avec force. Or c'eft ce que 
)c me flite d'avoir prouvé. Je crois 
même- que le ftile concii eft ce gui 
peut le plus contribi;(er à la netteté ^ 
au fublime , & au pathétique* S'il en 
êft ainii , petit-on douter qu'il ne (bit 
propre à l*éIoqqence» & quand bien 
même le ftile périodique lui difpu- 
teroit l'avantage , feroit- ce en nôtre 
langue , dont la confcruâion doit 
€tre fi naturelle , le tour fi débaraf^ 
fé / & l'expreflion fi couq;e. & fi 
vive? 

Au refte en prenant ï tkhe de 
réfuter le difcours & Tarticle du 
Journal en queftion, je n'ai garde 
de refufer à l'un & i l'autre Au- 
teur, les juftes louanges qu'ils méri- 
tent. Qn ne peut penfer avec plus 
d'efprit , ni écrire d'un ftile plus 
legçr } plus agréable Se plus brillaxit» 
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Le mal cft qu'on y fait fcrvir le 
fcRe coupé à défendre le ftile diffus, 
& qu'on employé contre nous not 
propres arnies# 




L uij 
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i^m^mmm «^.^/^ 7\)^ W5 r^ f>.^ ^3 

^;^^^*^'^^^^ ^^ 

JOANNES LUDOVICUS 
Amicum valere jubet. 

ME raptaratamor doUas ccnfcenden 
colles, 

Ne mi ht Calliope ferre negaret 
opem. , 

Aft ubi iiijiraffem iefettà csèkmitta 

Momis r . .. - 

Ver deffeffa madens corpora fudot 
Ut. 

Stfio quietus iter , volvendo plurima 
mente ; 

Langui d a furtivo membre fopore jd^ 
cent. 
Ecce ÂUtem infomnis Uto refonare tumul* 
tu, 
Mnidum > Tindi culmina vifa mi- 
hi. 
QuAque fuum alterne celebrabat carminé 
vatem 
lÀjlaum^ a fi omnes mox ceUbrare fi- 
mtd; 
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TRADUCTION 

In Vers Ttdnçois de CEfître en Vers Id^, 
tins y adrejféeiun ami. 

E P I T R E. 

UN certain jour montant fur Ta dou»- 
ble colline, - 

Pour fléchir Calliope infenfible , & 

mutine; 
A. peine eus- je porté mes pas fur 'ùl 

hauteur, ^ 

Qujà mon corps- fecîgué fe joîgait ta 

fueur. 
Je m'aflîs inquiet > ruminant en moi- 
même ', 
Comment je tfàt^eroîs mon plart ^ Se 

monfiCtSmte; 
Dès lors que je me vis immobile ca 

ces- lieux, 
Morphée eût bientôt mh fes pavots fur 
mes yeux: 
j Entre fes bras livré dans un rêve , il 
me plonge, 
II s'élève un grand bruit , je crois v-pir 
dans mon fonge 
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Un^ Ijfidî varifs lots fdcrs r//ji/<- 
tant 

Uu^bHs y ângufinm momen in afirM 
fcTunt ; 

Cdntanty Hofce frius fUQf Afa fafsantut 
in bjfblâ. 

Tu foft hdc nofces quas ûfus aUit 
çfes; 

Cdntant nunt linguis t€ flurihui ejfe di^ 
fertum. 

Huis tUÂ $um bUndo ffripta teporf 

Mas Romans rsfit, jsm Gsllics , Grscd 
fo'éfisi 

Bas rsfit Ambrofio ne^dr .sb oro 
finit i 
Von ullum dixire- fsnm qi^im msxinu 
vsrop 

Te plus Piirio dj Gngo Tbctbuê 
smst. 
poSornmque foies taeite mirsm Àpot^ 
lo, 
lEt timet imperium m tus finptâ re- 

Mxeutitur fomno tsli mens exàts fs- 
ma y 
Tarn àto me fomnos defiituijfe ^no^ 
ror. 
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tci neuf frayantes fœurs avec un iit 

difpos. 
S'emprefler tour à tour de loiicr kur 

Héros, 
Mais tout à coup j'eutens qu ejles difent 

* enfemble ^ 
Le aierite de L. ,.. * * * iciieul nous 

aflemble ; 
Nous ne fçaurions pour lui prodiguer 

trop d'cDc^ens. 
On voit briller chez lui les plus rares 

talens ; 
Kous coi^parons les fruits de fes fça-i 

vames veilles , 
Aux merveilleux travaux des eflaitic 

des abeilles. 
L'écouunt y on le croit né dans cbt* 

que pais. 
Ce qui part de fa plume enlevé 1^ 

cfprits , 
Hébreu» Grec&Latm, Romain^ dés 

qu'on Texige 
Formenc un eatretien qui paffe pour 

prodige. 
Nôtre Apollon le met au rang des 

Orateurs , 
Et de Tes favoris qu'il courône de fleurs. 
Il aprehénde même,& nous ofôs le dir^ 
Qu$ fes doâes écrits lui difputent 

rampirc. 
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tJcc mord , Mufa , mhi Uto vtnit oivU 

ViiltU y 

Verba que facundâ tdtia voce referK 
tJofti^ iJflAumyrejummirMcuU noftiy 
Bujus & in terris nomine numen bd'^ 
bes, 
Hdc ubidîBd dédit fubitofugitocyor Eurâ'; 
l^ef'gidf.d^x' y tu Dca Muja mea es. 
Tu Ded , tupdfem noftro fuaure laboU; 
Ter rogoy fn Fkœbum , quam fotes 
affer opem. 
Advoldt extemplo: fiibridens fronte ftft^ 
ftd 
Ànnuity & t^nrujignd fecundd dédit. 
Vt vidi intentam ruft h dm de feStore i/è^ 
cemj 
Ah ! fine me levher % diva Puella 
quHi. 
Grdtum effet fdteor^ I>eâ\ fut tud fig^d 
vocdtiy 
Ni , quod' trifte , tiris ferred vtntîd 
ddres. 
fluid juvdt dffidur nos indulgere UBori ; 
Si mdlus dcceleret trifiid fdtd labor* 
Tirmd fit hdc tdndem folvetur in dquote 
navis , . , 

Si mare perpefuo l^dutd Idiorefecet. 
Sold tibi'arriderferies immenfd Idborum'y 
£t qud villa grdvi fonden m^mbra 
gemunt. 
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A ces mots mon ^œil s'ouvre» & m& 

plains d'un rêycil^ , 
Q^ Éit évanouir ces enfans du fom-i^ 

meil. 
Auflitôt Caliope à mes yeux fe pre« 

fente. 
Et me tient ce ,difcours d'une face* 

riante. 
Vous connoifl^z de L. .,. * * * oh / ce 

n'eft pas en vain , 
Q«e l'on vante en tous lieux' fon cfprtt 

plus qu'humain.. ^ 

Elle dit i & voulut s'échaper au plps 

vite; . 

Mais arretez^liii dis- je;ah/Mure fiivorîte^ 
Daignez oiiir ma plainte, & mes gé»^ 

miffemens, 
Eft-cc doncun honneur pour vos no- 
bles Amans , 
De vivre fous vos loîx en fôuffrant 

paille pe;nes, 
JEr languir en captifs fous le poids d? 

vos chaînes ? 
Dans les travaux , helas / ils çonfument 

le^urs jours ^ 
pt la cruelle Parque en abrège le cours. 
Le vâifleau le plus fort fe brife au 

moindre orage , ' 

Çès que le Naujonnier en feit fouvens 

Kajgo, 
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Hic vitis eft vtJtriglonâfummA cbati : 
tccejuventutis vires , tîAi rempord vat/it; 
Vumquid €ns tanti nûminis iffa me- 
m9r% 
fins visa 9 froffiis flus te iilexit ocellis , 
Qwd van ergo tuum fidty fine marte 
decus? 
itic tiii tbuxé iedity tihi m litâifit hone- 
res , 
yum reddès tante ftdmiA Hgn^wrel 
Qvje quendam fueratji num foret iild 
juventusy 
Se tibi çum libristotâ ju^entd ddrer. 
Sed fi tAntus Amer quorfum non f rodes 
Amantil 
Qiùn Age y tam cato temford Uffd 
refèr f 
JForte jttventutis renovabit tanforA ?bœ- 
bus y 
Tarn cite ne JAceAt Uufus , hùnofque 

CAdAt. i 

YAnA quem ; certo res fupiter ordine velvi 

fvjfîty Ut elAffum ntl rmeare queat. 
If [a vices ndturAfubit.variatdque rurfus 
' OrdinAty & proffio pondère cunâa 

ruunt. 
Irgo tih vitAtn jam non expofco peren^em 
CAre ! fed dternum viver^ ft^ptd dé- 
bunt» 
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MiifêsVous^coonoiflez de 1- * . * * » à fc« 

travaux y 
Poar vous faire fa cour qu'il a TouflTeit 

de maux *' 
Pouvez -vous ignorer qu'à Thonoeuf 

du permeffe: 
lia facrifié la fleur de ùl jeaneflc? 
Si Jupiter daignoit renouveUer Tel 

ans 
Vôtre culte, en fcroh l'objet tous Ict 

infians; ^ 

Mais défirs fuperJBus / vaioemeut je 

murmure ; 
Les Dieux ont éubli kurs loix daasla 

nature , 
Le temps paiTé jamais pe revient fur 

Tes pas; 
Eh 'qui peut ft fottftraîre aux Arrêts 

du trépas? 
Ceft un ordre abfolu de L. . . * * * il 

faut le fuivre ; 
Tes écrits à jamais r^uront te faire vi^ 

yre. 
Nous voyons la vertu de même qu'un 

jBambeau , ^* 
Conferver fa lueur dani 1; (ein du 

tombeau* 
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M* non ^t p4Jfens if^itury cantéfut fc«- 
tneruA 
ysrgilii volitât famd fér oravirum. 
<:nrmtne fit vivax viriûs experfque feful- 
chriy 
Solaque non norunt hdc monumentâ 
tnori; 
laudes , mmtn , bonas erh , & tUAfama 
,/uferJl^U 
Qudfitum tngenio nomen in cube vi^eu 
T4rt€ etiam niçliifre pii fufer 4ftraf€H- 
ris: f 
Anmmmjeriem firifta diferta ferm. 
^erficcTf ejtknitJiui nec in aquore defm 

navem. 
i Mufa^ f^ecèr 1 poiis ^nnue t AfûHo j«- 

het. 
'£it €el^t]4jfe fatis , mdoy tuBcdyivotâ 

fecundesy 
i J^^/tnihp cutfus.itafyelÀ tulêu ri^ 
fe'm. ' [ 



Ht 

'M. 
■ ^ 
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iNjGENlEltSEÎ. 1.-57 

Ge feu qui brille encor dans Homère 

& Virgile , 
Semble animer leur' cendre & leur 

veine fertile. 
Adieu, Mufe , il cft temps d'aplaudir à 

mon fort, '. 

Un bon vent m'a conduit hcurcufement 

au port. 






M 
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A UN COURTISAN 

Siui s' Joigne de U Cour, pour ferewer 

dé^nsfa maifin de ànmfagne. 

E P I T R E. * 

D'Où vient , fage Ddraon , qu'au 
mîleu du grand Monde , 

Jamais on ne fçauroic goûter de paix 
profonde ? 

A la ville, â la cour y d'oa vient^ que 
peu de gens 

Vivant dans leur état paifibles & con- 
tens ? 

Et qui fe dépcniillant d'une honteufe 
envie , 

Joîiifïént en repos des douceurs de la 
vie ; 

Ceft que ITiomme en fon fort ne pou- 
vant fè borner,. 

Croit que le feul bcmheur confrfte i 
dominer. 

Ce noble, qui vivoit heureux dans 
fà Province, 

Veut languir dans les fers, efclave au- 
près du Prince , 

Et croit qu'en habitant fous uo lambris 
doré y 
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Soù cœnr, par des foucis^ fera' moins 

dévoré : 
La €k)ur eft un pays de plaifirs & de 

peines ; 
D'incenaines douceurs , d amertu- 
mes certaines^ 
Là , Ton dépend toujours des volontés 

d'autrui. 
Pour un peu de plaifir on a beaucoup 

d'ennui. 
Qui pourroit de la Mer fougucufc & 

vagabonde , 
Compter tous les replîs qu'y fait naî- 
tre fon onde, 
Pourroit peut être aulfi concevoir, | 

(on tour y. 
Les déplaifirs frcrets qu*on dévore à U 

Cour. 
O / que je plaifis. l'état , la fureur fé- 

duifante, 
De ces lâches- captifs que Teipcitanc^ 

enchante ; 
Ces illaftres forçats^ ces prironnier» 

errans , 
Joiiets infortunez du caprice des 

Grands. 
L'^aimaUe Roilignol chame mieux au 

bccoage, 
Que dans l'or éclatât d^uoe Cuperbr 

cage; 
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Et rAbeill^nc peut nous donner fc^ 
douceurs , 

Qu'autant qu'un libre effort lui fair 
choifir les fleurs. 

L'air, au fonds d'un nuage , excite le 
tonnerre , 

Et dans le fein des monts il fait trem- 
bler la terre. 

La liberté, Damon,cft un préfent des 
Cieux ; 

Rien ne peut égaler ce bien fi pré- 
cieux. 

Ces enrplois fi brillans , <|tii donnent 
dans la vûë , 

Attirent par leur pompe, & leur char- 
ge nous tue. 

Je fçai qu uiv court ifan a de quoi fe 
flâter , 

S'il fçait dan» fes défirs fagement s'ar- 
rêter. 

Mais fi y pour ibûtéstir un fi haut mini* 
ftere. 

Il veut s'examiner fiir tout ce qu'il doit 
faire , 

Helas i que de chagrins, que de fo- 
cheux momens 

S oppofent nuit & jour l fes contente» 
mens.- 

Bergers l bien différées de cçs gran(î$ 
politiques, 
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(^ vous êtes heureux fous vos tentes 

ruftiques ! 
Vous vives fans éclat , mais vcftis viv^ 

contens, , 
Et ce plaifir fecret vcfus fait vivre long-i' 

tems. 
Pour voir couler fès Jours dans theiî- 

reufe innocence, : 
B faut fuïr des honneurs la trompeur 

fe apparence ; 
Sans chagrins, fans défirs de s'élever 

trop haut , 
Sans s'attacher au- bien plus que le bien? 

ne vautr ♦ci 

Vous le fijavés, Dâmbn,^ce que morf 

cœurdéfire, 
Les grands biens ne font pas le bon^ 

heur où j*afpire ; 
Les rangs , lesJdigniiez n*èntreiït point 

dans mes vœux , - - 
L'homnie en les poiledanta'en^ eft pas 

plus heureux. 
Je demande un ami fàge , éclairé , fiir* 

cere , 
Qui foit pou^ mes dé&uts, moins Ûîi- 

teurque févere. 
Avec qui , 4uclque fois , je lie un en- 
tretien 
Sur le feul nécéflàire , oui doit tendre 

un chj;êtiea ; 
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Mais oùl voit-on re^Mr ce (âge €fah' 

raftere ? 
Pans un cerde ùmyem Ton dit cir 

qu on doit taire , 
Où par re&rt éotû taat t^y traite avec 

art, . . 

Ou les yiete & la voix s*y reffentenr 

du fard : 
Celui-là» slnformant de cequon die 

en ville, 
Parlera du beauteim, d'une terre îiv 

fertille ; 
Celui*ci vantera les douceurs du ré* 

pos, ♦ - 

QSf h paix va donner à 1 abri des im* 

pots. 
Tantôt , Tun du prochain parlait avec 

adrefTe , 
Tombera fur un trait qui Toutrage ^oa 

leblefle. 
Et Tautre potrr médire & railler à pro- 
pos, 
Fera rire le cerclé à force de bo» 

mots. 
V^n fera l'agréable, en donnant dai» 

le ^de; 
L'autre defonefprit voulant faire p» 

rade , 
Sflftptoyera fbo fiel en de vagues pn** 

traits. 
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£r fur HD vain phantôme épuifeia fes 

traits: 
L'un , prenant Taîr , le ton , de Régent 

du Parnaffe , 
Citera quelqtt endroit de Virgile dt 

d'Horace. 
r.à y des Grecs , des Romains • on ci- 
tera les loix : 
Ici Mars & Theroîs vanteront leun 

exploits ; 
Mais à peii^ entend-on ^ dans tine^oiK 

férence , 
^entretenir de Dieu, loîîcr fi provi^ 

dence ? 
On eft timide y on craint de traiter \m 

fujet. 
Qui n*a que le &lnt & le Ciel pour 

objet. 
Quoi ! taira t-on toâjottrs 'cet,lTN , fi 

nécéfiàire , 
Qujun chrétien doit trak^r commd 

Tunique affaire? 
Tout le refte, ici-bas, n'eft rien que 

vanité, 
Richeffè ^ pompé , édat , brens ,'£br* 

tune, beauté. 
lEcoutons ce que dit ,des hommes le 

* plus fage. 
Sur les biens , les plaifirs qu'il avoh ci 
partage ; 
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Uni 9 la gloire du monde échappé en 

un moment , 
Pifparoit comme une ombre y 8c fuit 

conïrtie tin tof rent : 
£lle eft comme la rofe , ou comme la 

tulipe , 
<iu^un foleil fait éclore , & qu un (b- 

leil diflipe ; . 
£t nous en ccnnoifTons bien ur^le trHle 

fort , 
Qjl^nd d'une éternité nous abordons 

le port. 
Quel triomphe important > quelle 

heureufe viâoire,* 
De méprifer Téclat de cette vain^ 

gloire. 
Dont Tinutrle foin traverfe nos plaî- 

firs , • 

Empêche de fixer nos vœux & nos 

dcfirs. 
Heureux l q^i dégagé de la foule inv- 

portune , 
A félon fon pouvoir mefuré fa for- 
tune ; 
Le paffé n'a pour lui qu'un tend^ 

fouvenir, 
Et bannit fes chagrins que dbnne IV 

venir : 
51 fe fait du préfent*un fàlutaire- ufa^ 

Et 
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Et bien loin^ d*i^€andir fon petit hè« 

ritage, . . ; -i 

Letçm$:qtti change .tdut, ne fbange ; 

point rhumeur, 
Qu^ d& Tamâs des biens fçait détacher 

fon cœur ; 
Koy de f^s paffion^ » il a ce qu'il dé- 

firc, : 

SpDpeticj-evcnu fait fon petit ëfiîpi<4 

pire, .:: 

Sa.aaifons Ton jardin 9 pour lui Qxit 

un Palais ; 
les {dus triftes revers -ne le troublem: 

jamais. , :;r ..!• /' . ; 

B.cft P?»y/e,, U eftfyçat j mais fim antc 

cft contente; : - .:. 

Ce défirrtd'enmlTQ^i^ue Tavarice en^ 

fante, 
Nç fait jamais fur lui la moindre im? 

prjeflion; , j 

Soft/M?^ur ^çfti-r^jçqiiVPCSdes^.trâits d'atfï^ 

bition. . ; 

Voilà^^fagçDamoil, (car jenepuil 

le taire, ^ 
L'entretien qui. vous eft en tout tems 

ordinaire. 
U foi , la piétA , fuiV^nt par toiit^oH 

pas-,' . " * ^.wjn:'! 

Et la vertu; daï^,VOHS,»felUl^^vieo-.tt» 
apas: * ^ • * 

N 



dby Google 



14* 'VA»ifttM 

EkiJgpe dn grand bnk , Iftre d^tt^ 

quiétude, 
Ve» agencés lis 4o«:ta» de r£crr 

folioide: 
Hà » bdfcoaoç ifioB dëfir9 dans c6 CllM^ 

eiant fé jour , " 
Ia loi (k notre Dim lafr vAtre mix- 

que amour; 
. C^ft^^â » que «dtl& .^TfWk !»tc!entiir Se 

cranquile, 
M«t^ à profit UsJQain q^i^ b parque 

vous fileî 
T^tt^tôt^ uolivro œmate vcnis yàrct^ 

cbés l*eiidroitf 
C)ù hm Ut qw^nto Ckl4èdM^ttmie|| 

étroit; ' ^* 

Tsntdc vous m^ifités r^im ^nfrbfofiâ 

filence^ ^ 

vcrance ; ^ ' • , 

Ttititèi d'uii i?â]l»ift)eiV^i^M RÂ é^t£^ 
tirio • . ■ ,, 

révéré. 
Tous vos difir^i^ font {>!euis d'upié 
fainte morale^ 

frugale^ 
«}ans»y la ^j^j^d^ af f^f<i^ 'ttwr ^ ^ 
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N'ofe iur les abfens répandre (on ve- 

tint. 
Faut-il, pour la famé, prendre uo peu 

d exercice \ 
Dans uû vafte joirdm vos pieds font 

leur office. 
Quelquefois fatigué prés d'un parterre 

en fleurs. 
Vôtre t»il contrat fiarcourt leurs rija^ 

tes couleurs; 
Taatôt auprès d'un boss arrofé d'une 

eau pure, 
Youi. prcBcs leLaréposlar no -lit de 

verdure : 
Là , vous prêtés l'ortiHe a^ doux^Hiatie 

des pifeaux , 
Qui joignent leur ramage au muttnutie 

des eaux. 
C^e vôtre fort, Diattiotî , |)aroît dîlgnc^ 

d'envie î 
MeuTuit.' qu4 cominê Votts fçaftîiftr' 

de la vie. 
Qui regardant dû ptHt les -écueik de 

la cour , 
S^t V^ti de ift ^chtfifîr un înn oceiwr' 

féjour / 
Meur^îu^' ?qyî'f^*^^fi^i*€ fon erreur ^x- 

trcn>e^ 
S'étiatTt fui fi long teins , fç^ît (è rendrç 
l foi même. 

N ij 
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t43 VARIETE* ' 

- AU 'MESME tOURTISAN ,^ 

f^ s'tfiretiréM I4 Cour^ fur le choix' 
qu'il iott faire de. [es aifti^, 

t.. :. • E p I t R E. 

JE cri'mi , fage . Damon ^ que xians 
vôtre retraite, 
\Gqus n€ puiflics goûter une douceur 

parfaite; 
%ivç M ces ami€ > qui , la nuit & le 

jour , ' 

S^.roftreffoteut avec vous, d'aller faire \ 

leur cour. • 

l^e ri.txdîtc ajnitii je Cçais les avaur 

tages, 
Un. t*3H t^m^.ou 4*11 fend les plus tear 

dres hommages : 
Çn,a vU;, tou^à jojir, Jes plus fages 

mortels. 
^cfpcjSter fesdouxtijçends^ l^idreffer 

des autels ; 
Ce lien d'açiitié q^inq^s. Unit énfeina- ' 

ble, 
*l5^it que pofir te powmmerçc , on fô 

cherche, ons'aflcmye^ 
Chacun à fon imljipuf , oij fa profpé» 

rite* 
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Le cçeuf de Tun & Tâutre, inquiet^ 

agité. 
Succombe, s'il ne trouve u» ami fàvd- 

rable , 
QaX foûtietin« 1er poidjqai Téleve, du 

l'accable : 
La fortane rit- elle? il faut pour éiï 

jouir , 
Qu'avec vous ,' un ami vienne ft fé- 

joiiir ; 
Que vos^ yeux fur les Cens ntéAireitt 

vôtre joye , 
Y lifeiit le bonheur que k Giel vdu$ 

envoyé. 
Le fort eifc-il» contraire ? orr réfifte à 

fes coups 9 
Quand un fidèle ami les foûticnt avec 

nous. 
Sommes^^ndtts aUarmés l il court i nés 

allarmes. 
ÏMcuronsnotts? à nos pleurs, il vient 

mêler fes larmes. 
Dans les biens , dans les maux , on le 

• voit accourir , 
Pour no»s féliciter y ou pour nous f<* 

courir. 
Tel qu un Nocher prudent y au plw 

fort de Torage , , 
Garentit le vaifleau menacé du nau^ 

frage, 

N il; 
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%fà VAR11TI2 

Tel cîft l'aim canftanc , qur par «b 

noble effort^ 
KpUs ^îide à furmonter les caprices cfit 

fort. 
Açhilc <î\ît dans Patrode un coetir 

fidèle & tendre; 
,|.e %^ Epheffioa fik rami d' Alèxart- 

dre ; 
A U ville, à la cour > eft-on privé 

d'ami ? 
Oa îatDguit, oa foûpire^ oa ne vie 

qu'à demi. 
Trouver un tel apui &dou9t^6 nécfC- 

faire : 
. Non , ce n^eft pas y Dainoa » tane petite 

affaire : 
£mre stnîle fouvent uxv fettï on écat 

choifir , 
L'oQ rirque thème éncor de a'y'pâs. 

réiiffir. 
Unatoi véritable > eft un tréfor bien 

rare ^ 
l^ Ciel de$ autres biens ï nâtrë ^rd 

avare , 
Cm difiPérenies n^ins les vtnilut par- 
tager ; 
^ais â tous kl mcKtels » fans fe trèp» 

ménager , 
}1 a Êiit révérer de ramitié les. ch^t^ 

mes.. 



y Google 



léPrv^^^ l^iPfilat^. k Berger; 

le Gens d'armes , , 
Chacun rçak 4aaifcjf cr plaiôr mwt^ 

cent , 
En public, en retraite, oit le goûte ^ 
on le fent } : . 

S"r.TWt»ya«;yîrtté.cetj(ïe troupe flâ^ 
teufe, 

Q^ îia .de jl'amttléquè T^oroî trotoL 

peufe, 
Ces Courtiflànsi fyipeâs , de I9 gJoii e 

aftamc2 , 1 

.^^^^ Ççftv^ mmcvg encor i«igiM 

être aimez, , ' 

K'avçâjçni; fWMf am ♦ que Tatm qds 

les flatte, 
JEimi'^^ux Wfle voit poktcl'ainif té dé- 
licate. , 
.CHQHîfl^ï vo^ttxmjfte^t dé ce cfeoix 

d'abord, 
Pépen4 4't*oeap»»ciciboa,i0ttmail- 

vais fort. 
|)'éta1Mt(&;e JMHds tine amitié feti" 

de, 
Dai^s <jeuiç.qui:del«ur orfomunama» 

fordide ; . J ' 

;G^r pa:a.|[>^ttt)fa^:4fti{x pépandcei dd> 

bien-faits, ;').--.' 
.Çefqnç.d^il grams cachez quî^e^Çi- 
ment jaiçais» ^ ;../:! 

N iiij 
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Ghoififfez un 4ifni qui , j)ouV:toùrt >î- ! 

cheffe, r<- " ' ' 
Ne^cher€he en feisT'^mfe qu'uii'é égale 

tendrefie : 
Ftty€2 cet efprit vami du mérite eir- 

vieux, ci • > 

Qîu n'eDTifjge-rieni^ifte MeffeTc» 

yeux : . ' ^ ' . 

Gardez- vtyosl def cbtirpter pour .^^ 

amis finceres. 
Ceux que l'efprit entraîne à d'injuftes 

falaires ; 
Q^s J'oft voit , atix piai&^^mieremenf 

Jivrés^ .:,... 

Noui^rir*les»paffi0ns dont, iU font eny- 

vrés. 
Fuyez Kambitîcux Vjui rempli de lui- 
même, 
J^rcfumc rempoter juiquei Cwceux 

qu'il aime. ^ : j . ^ 

Ces efprits mqmets', qtri fans (blidi- 

» té, 
M'ont qu'un dehors trompeur, un mc« 

rite emprunté, ' . 

£vttez. cac ami ' qui 'dé^Kifeiit ce qii^îl 

pcnfe , r ^« 

^ntt la: bEpachmSc le ooeitr ,' font feh 

d'intelligence; , Li-r:»- 
Qi4 d'ui^ air iimple - 8r doux '» dW 

maintien cunipoCé ^ : 
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ScHCiçc^nt à ce qju'ileft joiie un r4Ue op^ 

pofé ; / ; ' 

Fuyez cçuicciui,£uivantles loix de I4 

nature, . ^ 

Tâchent de répouflfcr l'injure par Tirvu . 

jure. 
Ua efprit raifopnaWe ,. & ^uc- la fin 

conduit , 
Sçait recéyoii; riofoltç,& la mettre à 

profit ; 
Il ea foikient l'effort a wc tam de coi>- 

ftance, 
Xis^'û uipmphe c^o^fouffrant du lâche 

qui Toftenfe^ . .* 

Et loin^ de répQuffer. les fiêckes par l&$ 

traits, 
U s'en yaûge foUvCot â force de bien^- 

faits. , , 

Cherches^ <^ rare ami» ^nt îe caur 

magnanime, .-y » 

S^acheencor pia$ donner que mémèr 

d'cftime ^ 
Qui jamais fur autrui ne cherche â 

s*élever. 
Qjy ne çoiniâ^ne point ce;cpi'oo. doic 

approuver. < . 

022 pnsaiCf ea vtxxv^ à.inul ne fe ptê- 

tere » 
Qujaucua reflentimentiae dérange ôil 
n'altcre:^ 
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154 V^RIBTII 

Mm vtatton en ^tmsff^r ùiniM%iiB^ 

reux choix. 
Ne pomt Te répendr l dbfùt^tz donc 

ces loix r 
On doit £e réconnoitre m celm que 

l'on ahne ^ 
.Qn doit daoi an ami fe rétrcmver (w- 

même« 
.<^b«rchf x.jr vdtre YMg ^ vétre efjirtcv 

& vos mœurs , 
Cnte. ccmfianoité peut feule ui>ir le» 

cœurs. 
VoU5 .TOuley nv^rifer iet vtôité&âè 

monde , 
Qlî^ism ce bcaa pfoj^t^uA ainito)^ 

lecoudey 
Q^ (on xxanir ditftelié, noide , pra- 

dent^ difcret^ 

De tous voè wtMtittM; partage le fe- 

crct.. .. .. .r- 

ecHirwBpliir.vét» tcflEjsi e» ftîrcn» 

faintu&ge» 
Voulc».vous au poblte expofcr quet- 

qu'ouvrage , 
Cctefitket ua aau^yâ , km it l^dsttt 

rer, .-? /•. ^. • •; - 

Soit faiw aUcuiiégâKl jjiwnpt i le em- 

furer ^ .V 

Ifo lage ami , : tDÛjiwttfi pîgoûjrcax , « 

févere > 
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Jamais de nos défauts ne doit faire un 

myftere. 
Tel vient nous aplaudir j qui femtdé 

nous joiiere 
Fuyez Tadulateur qui ne fçait que 

loûen 
Fuyez ces vains doâeurs iro^ ent^tfit 

d'eux-mêmes > 
Qit font agir la grâce au gré de lei^i» 

fiftêmes. 
Trifte effet d^un orgueil qui for tfie W 

deffcin 
De percer desfecreis qa^ Dieu caclft 

en Ton foin» 
Uniflèz'vous à ceu^ dw<Vame«it^t 

foûmife. 
S'attache fainemeot aux X>ogims die 

rEglife. 
Puiffie2rvoas> charDaiaoïi» gpfit«rlb 

digne fruit , 
C^ de ces vrais atnii k jufte duMH 
produit i 
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A UN GENERAL D*ORDRJË^ 
PLACE T. 

ILÎuftte Général , qu'au faînt zé/e 
dévore, 
Qjic chacun à Tenvi chérit > rcfpeâfe , 

honore , 
Q^'oa ne peut aborder fans en être 

charmé , 
Pî»r qui !e chicaneur eff bientôt defar- 

mé ; 
.Je vitn» feul implorer ton (ecours fa- 
vorable , 
Contre un nouveau Prieufi en procez 

redoutable. 
-Tu verras que j'agis ici de bonne 

foi, 
Moâ, Themis ne f^uroirnâus rendrb 

heureux (ans toi.* 
Le fdeii n'a roulé que trc^ts fois fur fk 

ligne, 
Depuis que ce Prieur, dont le choix: 

parut digne ^ 
Entra dans rAbkaye , avec un (âge 

efpoir , 
I>*y remplir d'un Pafteur le pénibir 

devoir*. 
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Je m'y trouvay pour lors, & je fus,- 

plus qu'un autre , 
Ravi qu'on e^tiait icboix d'un auffi' 

grand Apôtre. 
P^r toutou lamôijOEbodeinandoit fon 

féiour , 
Il portoit feul le poids & du chaud 

&du jour. 
En (èinantla paj-ole, on vit en abbflr. 

dance y 
Ses fueurs arrofer la 4ivine fénietw^ 

ce. 
Heuceufes les brebis •' fi l'emploi it 

Pafteur 
N'eût poi^t ét^ troublé par celui de 

plaideur ; 
£t fur tout par le iibin d'unis trifte 

procure, 
Qu}, ternit la candeur de Vame la plils' 

pure. 
Quand 5 pour jojiir deç droits, fouvenr 

mai foûténus , 
043 engraiSe Themis des plus clairs 

revenus. 
La difcordeeQ: toûjpjursdes verjtus re!^: 

nemie; 
S^ef lâches partifaiB Cetnt notez d'infa^ 

miei 
EAle jafferjvit refprit fous un JQUg ri*: 

goureux, . 



Digitized by CjOOQIC 



f^t- VAUtVttt ' 

malheareiBté 
SQs xompt tes Ucos dlmt amitié fô« 

lide, 
]k teûd aôire verM chttHTetente St ti<^ 

mide. 
Cenme^ ho^ de fqa tentre ,• eHé-fAê*- 

me fe plaint-, 
0S^oa tofifte régner datis un ordre fi 

faîat. 
0& tei^k 9 dtgM Abbé , qa^ft fâlnte 

Geneviève , 
A9eC4i^e ht discorde oa a toâjours {kit 

tr-Êve. 
OiilA brave ^ otikfuk^ elte^ne)€me 

aux proc'ez , 
Ht fts )>fti{%>lês mi»s, ^eHe ^ défend 

Taccez. 
ToQjdûts^ four imkMenfT une paàc 

fraternelle , 
S^m liUlder on fk)h là t>1s:$jufte que- 
relle. 
Celle ^*On vok rxegner «ijdufd'hui 

parmi nous , 
N^a .p^iiit de part « dVutte è*cîté le 

COUPOUX. ' 

D'en feire «m k>n^ détail il'férok inù^ 

tile ; 
Eli xùkx tt^ut te fait en deux mot» 

comme en mille* - ^ 
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tous les ans 

francs ; 
ti Â st0ftiouiis "védi )]}I^^Ud paiffi- • 
ble, 

tfnpollible 
(tgî&s.&ciî^ux vivent igtèis iC'èti^ 

dus, 
liU xCmift au tmpUs |far an ebacan deux 

cens écus. 
Oc )^ 46 pcnxraîr ob«b(Âr <7cltiE^<bA«^ 

me, 
U Cbajgfîcre iTafikinbte , Se çdndtidl^ 

<tu oB me (qtntne » 
De tftet«re en Ixiir itat vignes , itiott» 

lîus, tnaifons^ 
Sxnoitpour m^^rcec^qujB-defôitteff 

raiibns.; 
C«r à iQon Prociji^iir fai pï^uic }6# 
1 qaittances, 

feût Km (q[ue j'ai mis au^di^^là des 
iinances^ 
SS îe toticbô i^Aîs àis «non fridé^ 
cefleiir., 
e ^e ne xrakai |);^ avec tro^ di$ 

douqeur. 
k»^devislgtwUte.'^aa9s <px% ùHéé 
fabourfe» 
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t&ô Variitei 

Bolur.un .Qouvd Abbé forent gruide 

rdTouFce. 
A (oDder la «armite on ttavaiUà €6vl^ 

dain ; 
Puis pour batk en mit la cruelle^ la 

main. 
Je poucrois <Kre ^ocor du Prieur de 

Saint G.**» 
Q^afin de s'«nrichir^ & mieux faire 

fes orges. 
Nos bons Religieux , qui doivent être 

dix, 
Ke font tous Inen comptez , que le* 

nombre de (îx. 
Mats ^'eft MI^z parler , prenons un "peu 

d'haleine; ' !« 

Mufe , il tâtit réfifter au penchant qui 

t^entraîne , 
Car . tu n'ignores pas qu on ne fàflSs 

. refus 
De lire '^afiqu^aa bout un Placet trop 

diftus î 
Dis à ce grand Abbé , qu'il termine* 

nos plaintes; 
1>éux4nots4ei!a façon peuvent calmer 

nos craintes. , . •;. 

Skm: le champ futoui PorackïdeThe* 

mis: t 
Allez 9 djt-âl, en paix! vivez ea boo« 

amis; > .. ... .. • 

Qulà 
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Inoenieuses. t6i 

CBL^ rayenir jamais l'intcrêt ne divi- 

Ceux dont Ttioique foin eft de fervîf 

TEglife. 

LETTRE A L'AUTEUR, 

Jbifiget dtê difcours que Mtm/èigneur 
ÏÈvtque ^Angers prononça i 
Mheims U n)eilU au^ Sacre ic 

Te vous diraiy Monfîeur, que le dk^ 
J coùrs^ prononcé à Rhekns par Mon- 
fcjgnettr TEvêque d'Angers la veille 
du Sacre de Loilis XV« enleva tous les 
fiifFrages , jamais peut êtpe pièce pu-» 
blique, n'eut une appobarion- plus una- 
nime , & un fuccès plus complet, Cha- 
que^périoife attiroit un aplaudiffement^ 
8c prefque chaque terme up éloge^Ot» 
Ufoiî fur toasle» vifages l^àdmiratio» 
& le plaifiï \ auflr Tattentioa ftu tlla 
vive y & foâtenuë depuis le- commeî>* 
çement jufqu-'à la fin. Il femblpit qu*o» 
eraignit> de perdre un^mot de peup dec 
perdpe Uîie bcauié,* 
. Le Roi ne détourna pas ua mt^mené 
Iq3 yeux, de deflus le Prédicateur» Sa» 
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t6t V-ARIËTEr 

Majefté paroifloit touchée, péhétn^e 
& comme enlevée; il cette difpofitioii; 
fàifoit honneur à l'éloquence du Pré- 
lat ; j'ofe dire qu'elle n'en fôifoit pas. 
moins au difcernement du. jeune JMIo- 
uarque , qui dans un âge tendre fçait 
déjà (àiiir fî (urement le beau & le: 
vcat , & en fcntir tout le prix. 
. La manière dont cet éloquent dif- 
cours fut prononcé , en releva encore. 
mBniment le r^érite ; Taâion fut par- 
tout grande, noble,, animée, jufte ^ 
Eratieufe- Le regard!, le gefte,.lavoix.,» 
» mouvemens variez lelon lesoccu*- 
rances ,. & proportionnezf aux. (itua^ 
dons. De forte qi^^on peiu dire ,. quei- 
comme l'excellence de la pièce répon-^ 
dit à la majefté de la cérémonie , lan 
beauté de la: prononciation égaloii^. 
celle ic là pièce». 

- Ne vous attende» pas, Monfieur ,. 
fue je vous en fajOTe ici le détail , je ien^ 
combien cela eft-au-dteffùs de oies for* 
ces , & peu^être de quiconque Teiv* 
reprendra. Quelques couleurs qu'om 
pniiTe employer , elles- ne donneront 
qtt'ùne foible idée des beautez d^'uiacsr 
pièce qu'il (audroit copier toute cn« 
dere. Je me contenterai de vous exu 
tsaccrgroflieremœt le pbm ^i dc ir^n» 
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fermreia <^tfe 1« tràte y la âkifion ^ 
fes fubdivifibnt» 

Le Texte étott pris dti' cKap; x6. du 
X. 1. des Rois , Tv/ir 9fff^ Samuel ç§mn 
%Ui ^ unxireum. .i.& direêti^ 9 fi fpi^ 
ittus D9mm ^ ^^' Uta^'im pUMd à^ 
iâfuefs. '-'•'. ..::u 

L^Orateur début» éatus^ fdir exode 

paruQ: trait aui& heureux quedéKcae;. 

Il fit en peu de mots la peintore des^ 

belles & aimable» qualirez du jeune 

Daividy^ doiK l'^ilfion étott fii-vifibla* 

^(^tlejd^z^ BCbry qu-'H fembloît que to 

portrait et t^ian fiit cekii: de l'autre 1; 

comme (^n but étoit d^itilbruireril*vtnt!: 

bien-tdt aux obligatioas'dbs fouverains^ 

B dit que les Kois ne réconnoii&ien<;: 

que Die» âu-dênusvde Uurs- têtes ^quer 

cfétoiir'là le feod^atent et: leuc graa^ 

dteuf y quefe rayoo «Fauriiorité;, dbuo* 

brUloit leur tréne, étoit émané de I» 

Toute-Puiffance du Maître des Souvc-^ 

lains ^ quil ne les en avait pas? revêtu» 

pour sVtirer fimplement des hooffiia*-^ 

ges &: des: refpeâs ^ encore mpoins pour 

Bcmrrir llirgueiL ât les^ paflioo^;, m3n& 

pour le» am)cier à l^Èxérution^ dâ» fes 

de&iiis^.y en tes affociant aurpas^agadfe; 

& puiffancs:; qofô pour entrer ddus-fes 
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ypirs èffeftti^ls i^qn^ tenant Jeur Jbu*. 
veraineté de la main datrcs^HàutJjîquc 
Tâyacit reçue pour le boïrfteur âeapèu- 
pk») ils dévoient £er rendre dignes 
d'un état fi glofieuîf ,. & d'une defti- 
Batioô fi ful^Sm^U P^. h pkté: envers 
Dieu > principe de leur grandeur., & 
fjaLt \^btmé^n*i^t^ k5j)etJples^ fournis 
à leur àuthorité* Qu'ainfî «n grand- Roi 
étoic celui qui ne foQgeoit à fa puifTan* 
ce que pour ad®fer l'Auteur dansu» 
efprit/dé Religion jjqftiîua ^^irapdiRôi 
étbit cebii qui ii'iilbi^dp Çài pniui&kke , 
que pdue [faire deî? »heuflrtuyb ^ . » j r 
• Dans: là pi-emierè parti^y le Prélat 
après avoir établi, que la. pieté xft la 
principale veriiu d'un Roi ,. 4iftî»gua. 
deux fortes de 'pietés Une \ptetéL)cou- 
Kageqfequi •rènàc. tcMooàftqfue'jprote'' 
Aeurde k fRéJ^ion contre. tjeus les 
©bftàcles, & ïés attentats de fes enne- 
mis : une pieté édifiante qui rend* le 
Monarque obfervatcur delà loiEvan- 
gelique^ malgré les attraits de b. Volup- 
té , k vivacité des. paffioi» , & la ikci- 
}ké' de les ^tis^i-ev Dans k fecoude 
partie, il diftingiu auflSi deux forteç 
de bonté. Une bonté de juftiçe , & 
lime bonté de ditcrétion. ia f^remierç 
pour récbmpeojfeç Îq mérèe .> & h^a^ 
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ciorer la vertu ; Ix féconde pour mé- 
nager la docilité, & 1 obeiffance des 
(ujets, & modérer Tufàge de Tauto- 
rité , par ee fage tempérament , qui 
affermit le trône du Souverain. , en 
même tems. qu'il procure la félicité 
publique. 

Le peu que je vrens, M. cfe votts raï- 
porter de ce dîlcours ,.n en eu, comme 
vous voyez y qu'un léger crayon. Je 
laiilè à de plus hardis r ou de plus hàr 
biles que moi le foin d'evous en don- 
aer uaextraif plus détaillé» II faudrorc 
yous-roaçquery outre roBcononite du 
deflèitt y l'enchaînement des parties , 
1^ 6nefle des liaifoas ^ I^' déîicatefle 
des tours ,: Télegance & la pompe des 
KpreffionSr car tànS' exagérer tout y 
écoit mis en c&uyred^ maiade Maître j 
développé>vec un art exquis ^ ména- 
gé avec un difcernement de fagefïè ^ 
touchié d'une manière neuve , & placé 
dans un point de vue lumineux. Le con- 
vaincant & le pathétique , le folide 
Sç le brillant y les penfées ,. & les ter- 
mes, étoicnt aflbrtis avec toute la £br^ 
ce , le fel & l'agréemeot , dont une 
pièce d'éloquence eft fufceptiblc. 

Pour renfermer en deux mots et; 
qu'en' peni^t les connoillèurs > 4 y 
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dYoit dans ce beau^ difcoàrs ce qu^^ 
refprtt ï de pius d|||^ , le raifiemnéi. 
ment de plu^ fort , la juftcflfe de- 
plus exââ , la réflexion de plus judi-i-^ 
ctein?9 rcxprcflSon de plus chorfi , Ton* 
Aton de pJfu» tendre Si de plur inte- 
reflànt , Se Téloquence de phn graodV 
de p!iw vif, & de pîus âèré ,. 

Vous comptez peut-être, Monfieari. 
qu'on fera pan ao pubKcde ce cheP^ 
d'œuvre fi digpe de fô cunofîté ; maîf- 
je crains que vous ne foyer trompé- 
chus vôtre attente. Son il4trftre.Aiiteci3r 
eft fpiritœly foivatit , éloquent ^i poli ^ 
vertueux.? mats encote ptus modeftew 
Cornent d'avoir (kttsfûit-àf fon devoir 
8 s*ea tient là; bien loin de s'arrêter 
ici pour récucHlîr. les hommages* de <«• 
tdmiratcttrr, & ht récompènft de fo» 
mérite y il ne foupire q^'àptés ion^ 
Diocéfe r qui &ir Tunique objet dfe fes 
ééfirs & de les foins. J*aprens même 
que déjà , il s'cft retiré dans ce cher 
«ile , d'où il a cft jamais forti quepaÉ* 
des erdl^es fttpérieurs. îe (ùis Ni% Sic*' 

mm 
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I.ETTRÈ I>E UAUTEUR 

A un itfis Jmisyjkr leDifcourr qitr 

Jld. l'Buêcjue a Angers a frcmnci 

te 3:0. Maj I7zy. k [(mvertw^ 

de tjfemblée Générale du Ciergii. 

LlUuftre Prélac y Monfiemr ^donteit 
vifim de &ite féloge > & <)!ai en a^ 
mérité tant d'autres depufe y par rcrai^ 
fbn funèbre de Mv le Duc d'Orleany,. 
qu'il a prononcé dans rEgtifé de Saint 
£>ents, oà en rélcTanc les excellentes 
qualîie:^ de ce Ptînce^il Zr fait voir i Tes 
Auditeurs combien* "les jugemens^ de 
I>ieaibnt terribles & adorables. Soiï 
amour pour la réGdence. ^ 8c pour les 
fbnâions de foaminiftere , l'àvoit de^- 
pais ce tentslà tenu ren&rmé dans foii; 
Diocèse; «nais ayant été l*Un desPré^ 
kts députea^ de la Province de Tours ,. 

Eiur Taflemblée ginérak du GIcrgé;. 
effieurs les Agens le prierentjau nonr 
de rilluftre Préfident , & de FAugufte 
Corps^ qui la compoTe ^ de (e charget 
db ditrows cgm fe prononce i l'ouvei*- 
taré de cette aiTembtée. 

Hier ï€N die ce laoby feusUfttiS^ 
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faâlon de l'entendre ; outre les Pré- 
fats & leff Députez àxx fécond ordrer^, 
le refte de rÀuditoire étoit comppfc 
de-tout ce qu?'il y a.de plus fçàvànt , & 
de plus diftingué dans Paris. Apres 
n&vàngile de la Mefle célébrée pon i- 
ficalement par T Archevêque de Tbu- 
Ibuze y il monta en chaire & voici f on 
Texte : 

fidt mnifierium quvd ai^cepijH m 
Dcmim ut flltfd mp/eas. De l'Ep: 
■ de S. Paul aux Collofïicns.' 
; chap. 4.' 

L'exorde fut vif & pathétique , 8c 
3 s'éleva un murmura d'aplaudiffc- 
rnens ,^ quand il paria de ces tcmérai- 
JPCS'C ce font à peu^ prés Us termes dont 
il fe fervit ) qui réfufent de ce foû- 
irtiettre aux dogmes, de rfiglife, &quf 
pour fe fouftraire à . fon authorité , 
cherchent même à briferla houlette da 
Pafteur , qui voudroit ramener au ber- 
cail les brebis égaFees.- 
[ Dans la première partie, lePrétàtr 
établit, que le ifniniftere des Evêques 
tft un miniftere de fer-meté y & que | 
les difficultez ne doivent point les dé» 1 
courager ; que cette, force , op cette I 
le^oieçé ell fondée far la pjiimncd de 
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Dieu qui les envoyé , fur la fin qu*ils 
fe proppfent , fur le' prix des récom* 
pcnles qu'ils en efperent. 

dans la féconde partie , il fit voir 
que TEpifcopat » eft un miniflere de 
charité , qui les engage envers les peu- 
ples à une charicéd'inftrudiçn, comme 
leux pafteur , à une charité d'inter- 
ceflion, comme leur proteâeur , & | 
une charité de diftribution,conpme leur 
père; il paraphrafa enfuite ce pafTage , 
flantd y riga , curum Me ! fon difcours 
fut rempli de traits de Morale trcsvift 
& trés-touchansV, 

. ' L'Eloge du Roi & celvii du Clergé 
furent ingenieufement ipanieiç. Parlant 
^dc nôtre jeune Monarque, il dit-, que 
ne devons-nous pas attendre d'un Prin- 
ce qui nous fait efperer un avenir fi 
favorable, & qui par le choix qu^ila 
fait >. &: qu'il vient de déclarer , nous 
donné à connoître qu'il veut faire re- 
.^ner avec lui , & la f^geffe , & la vcrtn? 
- 'Le refte dû difcours Te foûtint avec 
Ja même force , & la même éloquence, 
& (a manière de le prononcer iît voir 
quil portoit.dans foa cœur, & dans 
'k)n éfprit, cette fermeté, & cette cha- 
rité- Epifcopale, dont il venoitde nous 
'tracer lé cara\3:ere. Te fuis M. &c. 
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5UR LES SÇPT PECHE? 

MORT EL S. 

's T A K C E S, 

A, M- D. S. R 

VOus, dont les PfiiflSotts font fi bien 
maîtrifiées, 
Vous , dont I^ pie.té mérita des autels y 
Bt vous, qui fens {Ravoir les fept pé- 
chez mortels , 
Pratiqués les veruis <jui leur font op^ 

pofées; 
^n$ doute vous direz qii'il pe m eft 
pas permis , 
(Suîyant tes honnêtes maximes,) 
Dé vous entretenir de crimes , ^ 
-Que vous iv'avez jamais n*y connus n'y 

commis, 
Mais comme l'équité fe vpit par l'in- 

juftice , 
Qu'on conçoij: par la nuit , ce que c'çft 

que le jour ; 
Et qu'enfin par la hainç 9 on réconaoJt 
Tamour , 
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Aiofi Vôw coDnoîtrez ila^^rcita ^r le 

vicCè .. .. • --.•:-■ ' • ■■'' 
Et quoique je fçache^4«filleurst ^ 
Que jamais le pêche ne fut de vôtre 

ufage, . 
Oq peut entretenir le^ muets dii lao- 

Et les aveugles ^és çôulcurSé , 

X'ii r il R I C B* 

Qujon.â de Coins 9c 4t contrainte , 
Pour àt% biciis pàflfegcfj dont on Èàt 
fon bonheur, ^ - 
QU'on n'amatte tfu'avec fuéiir j '' 
Q£on ne poffedc' qu'avec' crainte. 
Et qu'on ne perd qu'avec douleur. 
L'avare dans fon humeur noire , 
Aîali que rhydrôpiquç , cft toujours 
altéré,. ;, _. ., 

El d un; d^fir immiôdérf j ^ ^^ 
Plus il boit, plus fl:voudroit boire. 
Cet attrabilaire ache^fé , 
Manque de bien dans Topulence ; 
l\ eft pauvre dûns.^l'abdndahce , 
Pour les plus^ doux plia{(îri^, fon goût 
eft déprave; 
Et dans le vice qm Tbbfede,;* 
Il ne joBit non plus dû ,tréfor ^qu'il 
poSèdè, ' '• '- -^ 
Pij 
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-.. :Quf4lP.c^x dom.il eftpriiwÉ. : 
Faifpns de la vertu nos tréibrs les pluf 

rares ; • . . 
; Employons y ftos jours jufqu'aux der- 
niers momepis: 
^. ]^t)fin s'il: nçjis fettt iCtre avafes, 
li pc faut l'être que /dw tejpas. 
Iris ?.i^ifS^» qfteliîen dfis gens i 
Tâchent de vous trouver un vice ^ 
En vô^s a;çcu&nt d'avaiice , 
ïls difent que .ceft-]|l le feul de vos 
vainqu^rs» ^ 

* QiiP yo^s êtes ^vare pn^orip plus qii'un 
autre; 
jpar bip que tous les jojurs on ^vous 
donne dès cœurs; 
Vous PC donpejjiL jan)ai$ 1^ vôtre^ 

L'Envie eft uodifirq^on ntpeuc 
modérer; 
On Tyrap q\i^i toujours, ou 4éîeftC| 
ou dichjr,e ; 
Il rit, fudt qu'il voit pleurer, 
.. ïl pleure fitpt qtf il Vipit rii^e i ," 
Cet Antipode du hçn fens ^ 
Çhagrig dp (es traits iropuiflEms, 
iCçiureliy-niiê.nï/î les relance , 
^ Et dès Içrs quori/\^)?«ftj loix, 
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^^chîrant fon auteur d'une vive corv- 

ftanoiB j 
11 îitiitece Ver, cjuiriaiflatft dafts lef 

boîs,' 
Ronge ce même bois, dont il a pris 

naiffance i 

Du mérite d'autri, ce bizarre eft jaloux^ 

'Ex la profperité Tirriier 5 * 

Mais , Iris , fi Tenvie attaque le mérite , 

Peut-on la i;ôndamner en s'attaquant i- 

vous ? 
Vous qui par les vertus dont briUe 
votre vie y 
£t par vos éclatans appas ^ 
En donnant à tous de Tenvîe ^ 
Donnez ce que vous n'avez pa$^ 
^èàj ce vke fui' vous n'eut jamais de 
pui{&nce , 
Mais que pourriez- vous envier? 
Scroit-ce la beauté , refprit , ou la naiC-1 

fance? 
^'avez-vous pas de quoi vous en glo*' 

rifier? 
Mais puifque, belle Iris, vous êtes aC* 

fortie, 
t>e tout ce que la terre à de plus glo- 
rieux , ^ 
Portez vos fouhaits jufqu'aux cieux; 
C'cft-là Tunique objet digne dévoue 
envie, 

P iij 
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1*0 JR G V E 1 I. 

l . f - 

O mortels orgueilleux , qui d'un 
culte frivole. 
N'adorez que du vent^ qu'une pom- 

peufe idole , 
Qui par de vains projets aux honneurs 

afpiresr, 
Qi:iand même cent lauriers ombra-' 
geroicnt vos têtes , 
Saris penfer à ce que vous êtes. 
Regardez ce que vous ferez 
Lorfque les Parques ennemies, 
Auront tranché le fil de vos fuperbe$ 

vie!?; 
Et que de vos grandeurs vous ferer 
dépoîiillez ! 
Quels changcmens fercmt les vôtres? 
Ufàns ua champ les épis, d'un btatr 

verd, émaillez, 
- Sont plus haiKs tes uns qiïe les autres? 
Mais ils font tous égaux d'abord qu il^ 
(bîir faillez. 
Ouvrez le tombeau d'Alexandre: 
. Hel as J dans fon riche cercuïH , 
Ce feu qui le brûloit , ou d*envic , ou 
d orgueil , 
Eft éteint fous un peu de cen- 
dre. 



dby Google 



Ççlui qui 4es païs j» .où Ton cœur Vea^ 
traîrioit. 
Ne fit qu un . vafte cimetière » » 
Ayant à tant de Kois donné de la pouf- 
fiere , ^ 

Eft devenu ce qu il donnoit* 
Mais Une humilité ^ qui.iurpaiTe toute 
autre , 
Pait, Iris, que jufqu*au jourd'hui , ^ 
Bien que vous connoiflfiez le mérite 
d'autrui , 
Vous ne connoiffez pas le vôtre. 
p,nBn de vos vertus^ ignorant les appas^ 
Et le nombre de, vos conquêtes , 
Tom le monde fçait qui vpusêtes» 
Vous feule ne le Içavez pas. 

• ^ LA GO-ÛRM^NDI^E, 

Le vice fenfuel diçgq^t^ de faveur. 
Par qui le premier homme ,helas ! fe 

vit coupable, .^ 
Poni^atan s'efforça de tenter le Sau* 

veur. 
Qui fit commettre à Lo;h un crime 

. épouvantable, . 
Eft le péché par où, malgré tous nos 
efforts, , : 

La débauche nous fuit , l'impureté nous 
touche; 
Et qui croiroit que par la bouche, 
P iiij 
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Gq «mpoîfoQhe Time auffi bien que 

corps ? 
Quelle lionte à l'érprït , qoé h chair 
. le maîtrife / 
Elle qui veut bous abrutir , 
Ceft lui qui doit Taffujettir , 
; Et fiîpprimer la gourmandife. 

Mais qui peut fe pcrfuader 
Que vous aimable. Iris, qtîi gardéi 
abftinence , ~ 
Vous infpirezrintemperance; 
Puifqu 'OU ne peut vous régarder , 
Sans une avidité qui n*a point de Te* 

conde'ï 
<• -Et comme un mets délicieux, . 
Tout le monde aujourd'hui vous' dé- 
vore des yeux ; 
Car vous êtes , Iris , du goût de tout 
r le monde. • ' ' •- 

LA P ATt É S S Tf. \ 

Tout ce que Dieu créa, fur la terre, 
& fur Inonde, 
Contre ce viee nous (nftriiit:. 
^ L^affre- dii jour,' T^il de: H nàit , 
Sans prendre aucui\ répos^, font touf 
' le toùi^ dû mènde ; 

Ces brillantes^ lueurs, dont le Ciel eft 
< paré, . • 
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' KotiS prêchent contre la parfeffe , 

Car d'un mouvement méfuré , 
'- Châ<^un'les ▼oit rouler fans ceffe* " 
£&fin ne voit-on pas que la terre & la 

mer. 

Par leurs produâidns marquent la di^ 

Ugencc , ' 

Et que tout fuit la nonchalance , 

• Jufqûes aux habitans de l'air l - 

Fut-il jamais pour nous une- honte fent- 

bkble , 
Que tous les animaux nous faifent la 

leçon ? 

It que rj[ioîhme à qui feul Dieu dô»- 

'ite U raifofl, . ^ \ 

Soit fouvent le i^ins raifonnable ? 

Mais pour vous la parefle eft un crimo 

odieux, 

Ça^.pour ne la fA%, fuir vous êtes troj^ 

foigneule, » \ ' i 

Et fi voi^s <^es pirefleufe » ; f 

C'eftàguérir les.iftausx que cSiufent vo» 

beaux yeux* 

LA C O I JS If R 

Une ïiaîne naîflante agit iiÉod-érément J 
L'amour eft} foïbleeivfôûentrtê, *- 
Bt la crainte eft petite en fon coov 
iqencement } ' 
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Mais la €oler€ eft gcaode tuffl^Âc: 
qu'cUe çft oéc# * 
BUc {Moduit «m prompt. ftiojbraié* 
meot; 
Elle a dans fon berceau la foudre , & 

la tempête; 
A ce monftre de bile y & de déchaîne- 

meot; 
Porte ciMume un ferpeni le potibn à la 
tête. 
Prévenons donc Toccafion 
De cette ardente paffioo. 
Peut-être avez- vous Qiîidîre 
Q^aotrefois Un Prince d'£pircv . . 1 
A qui Ton fit prefeot de vafe$.de cri- 

ttaU 
(féyeoapt. les effets de fon ttmt&isal 

brutal, 
^q^9^9'w«4e Tes geos les. cafiaîrpaf 
m'égarde, 

prend «es vafts fi déKkrats ; . 

Il les admira) ic les régarde; ' '' 
Puis il les met en mille éclats. 
Ceft aiofi que nous devons fitîre » 

Pour prévenir le feu de nos emporte- 
:: mens; . X 

Mais pour vous » belle Iris » vous n'avez 
pas. affaire , 
De tous ces avcrti{^emeos^ 
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tCar vous n'ayez jamais réconnu la co* 

' lerc/ ' 

C^ue dans les yeux de vos amans , 
Qi^d vous leur Sua ttop féverc* 

LA LVX V RR 

Ce qui me refte encore l dire, 

Eft peut-être obrcur , mais enfin ^ 

Belle Iris, vous le pouvez lire^ 

Comme d'autres liroient du Grec, &^ 

du Latin; 
£t puirque vous n'avez aucune con'»^ 

noifence 
D'un vice donc le nota fait rougir kfr 

Autels, 
Q^ doit être en tout tiems^ abhoréidei» 
mortels. 
Ne bleifons poku vôtre innoccoce^ 
Mon pinceau feroio criminiçlx 
DevMt,vosîchafteSty:eu«»9|il}e i^ifqiroii^ 

die. mettre,. 
Par des traits trop £capan$ ce vice Ccs^ 

fuel. 
Iris , je craindrois de commettre 
. . Un imi^iés^e pécbf monel 

mm 
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.' PÀNEGlRÏ.CtUE. 

DE LOUIS XIV. 

ÇRONONCE' PUBLIQUEMENT. 

IL femble^ M. que l^Orf^teur fah fon 
éloge, larfqu'il réîiflît à faire celui 
des autres , & Ton peut dire que Pli- 
ne s'eft autant acquis de réputation 
dans le Panegirique de Trajan , quit 
en a donné à la mémoire de ce grand 
Priricte ; & toutes les fors que nous jet-* 
tons les yeux fur ce précieux naonu- 
riieht de Téloqueiice Romaine, nouy 
n'avons pas moins de vénération* pour 
celui qui en eft rauteirr j que pour çe-^ 
lui qui en eft le fuj'ct. ; ' 

; Je ne pj^éirenir pas entrer eti parais 
Ideavec ce grand Orateur, nipr^u- 
fnferftQea^de moi même, pourefpercr 
d'atteindre la fécondité de fon génie , 
la beauté 8c la force de fon imagina-' 
tion , Ton ftile fleuri, fes expreffiens 
figurées , fes locutions hardies , (es 
pnrafés brillantes , fes périodes corn- 
paflee&j en un n&>t ce tour fi propre,. 
6c fi ingénieux i avec lequel il relevé 
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les ehofç& les plus communes; j^ qe 
^prétens pas » dis-je ^ me comparer à ce 
., grand Orateur ^ mais Tayantage jque 
Ij aurai au-d^iTus de lui> eft que fi m^s 
" expreflions font dépourvues des gracies 
jde A'éloqpepce, elles ne le feront pas , 
;au moins de la vérité. 

J'avoLie qu on a eu raifc«i 4e-réprp« 
xher à. Pline foxi pjcu de ilncérité dans 
les louanges qu'il a 4onné à Ton Héros; 
mais il m^paroît qu'on Ta blâmé avçc- 
in juftice d'avoir aftejfté le bel erprit ; 
f:^r on n'a peut-êtf e pas confideré qt^Q 
^cela^ft (de bcMine grâce ^dan^i le Pane- 
/ girique ; tout y doit itre brillant l tojic 
y doit furprendre, afin dcf rendre agréa- 
ble à l*Audttqar u^e pia^iere x^ui lui 
déplait d'elle-même , & Ton a béfoiiji 
de toute la force , & de toute l'adr efle 
jde réipquence, pour vaincre l'aycrCçn 
<qu^il a a ^nten4r.e les lo^^es d'a}i* 
trui. , ■ .* 

J'apréhende qu'il n'en foit de ^e . 
Panegirique que vous venez entendre 
ici touslesans, comme de ces choCes 
. qui ,à force d'être vues , deviennent 
indifférentes par l'a^duité , avec la- 
quelle elles fe préfentent à nos yeux, 
. £c à qui Thabitude de les voir, en dé- 
^fol^e eçitiprement le prix ) m^isUp^ 
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-apîi p^ lÈrrç mïi des ûâîom tfc^tdali 
'Je^Statïâ, <ïuf font de ces chofcs extni^ 
-èrdinaîtcs^ qu'on ne doit pas^ fe lafler 
tl'àdhïifcr, ^fce qu'elles ne perdent 
-jamais îa gtacedelairouveauté. 

. SoufFrex*donc, M. qu'animé par vô- 
tre préfençe dans ce Jien , où vôtre 
"^Sflôqîrcpce a fi ïbuvtnt triomphé , Je 
'*vous'etitretîemiç €\m Roi , toujours 
^'grapA dans le gouvernement de la Mô- 
-narchfe, par fa pieté, & par fon zélé 
' ronftant pour îa RSîgion , d'uu Roi 
'" tcfOjoOîS grand , oar'fa vigifencc atteiU 
*^véà la nnikitude-desaïtairc^, &qui 
- fait Je bohhm dé fon peu 

f kemîjerb partie. 

, Ceft Tuniformitc de Religion , M. 
'qui rehd les états heureux', parce 
' qu^^elle unît ks hommes pài^ ks Iteos 
d'unie juftice commune^ & d'une cha- 
rité bien ordonnée. C'eft elle qui met 
les intérêts de cliôcuii en fureté, qui 
inipire la vérité dans les paroles , 
rexaâitudc dans, les promefles, la fi^ 
délité dans les contrains , ta bonne foi 
dans ie commerce ; qui dépouille lè$ 
hommes de Ta varice , de la haïne j de 
Tin juftice & d«la trahifon j & qui ks 
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jfic d'9^e$mae , qui iîv^At vck dàïis h 

du ♦Ciel ftr lawrt^e. 

I^ 4i^qrfit>é de RéUgon » ftu tbti'* 
traire, jptte le trouble, & la'divifiori 
4aiis tous les états; jbUe éft câure<iue 
J^ pauvre fert avec inquiétude, que 
le rich^ commande mtt ergt£îl, que 
le peuple ne peut être laboticûic fans 
murmure ^ le courtifan poli fans diffi^ 
mulatioa , le Magiftrat juge fans înju* 
ftiçe , l'homme d'EgUre «élé fans am- 
bition, le {bldat vaillant fans cruauté, 
fcque l'artifan ne peut être itîduftrieux 
fans tromperie. 

Et c'eft pour arrêter des* progrez fi 
funeftes , que nôtre Roi tres-chrêtien 
forme le projet de détruire ces ouvra« 
ges d'iniquité. 

En effet toîiis parle , & les Tem* 
pies d^ Terreur tombent en peu de 
jours. Lés Miniftres courent aux pieds 
de nos Autels, Pli^s de deux millions 
d'âmes renoncent à des opinions , dans 
Jefquelles elles ont été nourries , Çc 
" embraffent une Religion pour laquelle 
t on a toujours eu 'foin de leur infpirer de 
Thorrcur. 

Après ces co<>quêtes i plus glorieofts 
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^mill^ fqij que jtowtes Us viâoîf^qu*il 
rârecppoaées fur iK)s.^Dci;iû$i il tw 

Îj^enfè qui^ faire ^rtgnetiliç calme dans 
es états , qu'à détruire le. vice par fes 
Joix, & rétablir la ve^u per fes exem- 

. ;;S'U nou^; ejl j)çrmis, grand Roi, de 
4uge^ de yp$ intfentioi^s par vos démaf' 
liCiies], toute «çtsr ^Ipir^ç quj^ouj ei- 
îvirojine, ti'eft.pâspe quivoi}s tcnxche 
le plus. Héros par tant de grandes 
aftîonfr, vous afpirez encore i quelque 
-chofe de plus graDd. Vrçus f^a^cz que 
, les Rois y eritablernept ^.Roi^ j^ lie jre- 
.;:gardietit Wl puillance foviveraijve.^.que 
comme un moyen toûjoijrs^ pr^fçnt S(t 
• fervir Dieu , en faifant le hqpheur de 
Jeursfujets. . ? ; 

>r , . K\ii qu il eft beau , M^^ûuapd revê- 
tu de Tauthorité Royale jjiflftj^îiire de 
. ifojl,C<3BUr & ,àp iès avions , & ppSYant 
:ViY.re au gré de fcs défir%, çUnSj.une 
•Cour «qui femble n'être deftipée que 
pour les délices; qu'il eft beau, dis-je> » 
,de s'affermir dans la vertu ,. & de fe 
fréfervçr 4e la cc^tagipn. ; ♦ 
^ Loiiisfçait .qu'il np.pc^tetre Jbûte- 
jiu^fuf le prernier .Jeri$ne. du mondç, 
que piar la main puiflànte qui Vy a élç- 
\yi^ l\ d'attend pas pour Ter-yir. le Sei- 
gneur, 
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gneur , de voir la fin des affaires épi« 
néufes, qu'il a fur les bras; mais ilfe! 
fàic de fes affaires même une raifoa * 
plus forte , & une obligation plus pref- 
faute de remplir fes devoirs de Reli- 
gion. 

S'aeîtil de diffiper une confpiratîon 
formée contre lui ? il fe fouvient alors 
que les vues de k prudence humaine 
font bien bornées^ que quelques mé- 
fures que prenivent les Princes les plus 
fages , ils fe trompent fort quand ils 
fte comptent que fur leurs précautions, 
qu'il faut récourir à une intelligence 
fupérieure ^ qui tourne les efprits , Si ' 
les <rœurs comme il lui plaît. 

Faut il donner des ordres pour une 
bataille , jfour un fiége ? la connoiffan- 
ce quTil a du glorieux métier de la 
guerre, & du parti qu*il faut prendre^ 
pour décoticerter les deffeins les mieux 
conduits, pour jetterla terreur parmi 
ïes ennemis, pour y mettre le défor- 
dre & la confullon ; cette connoiflancet 
dis je, qu*^il a de Tart militaire , le fait 
fouvenir d'avoir recours au Dieu de^ 
armées. Trouve-t-il des obftacles à 
Textirpation entière pour l'héréfie ? 
Csft une leçon de reconnoiffance en* 
vers Dieu , qui l'a fait naître dans le 
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fcin de la véritable Eglife. Eprouve-t-îî 
trop de diflipations d'efprit dans Tem- 
birras des affaires? il Tent lebéfoin qu'il 
à de fe recueillir. Ses affaires ont-elles 
un heureux fuccès ? c'eft pour lui un 
motif d*en rendre des aûions de grâ- 
ces au Ciel; en a-t-il de facheufes? il 
les regarde comme un châtiment de la 
main de Dieu qui le vilite. 

Permettez , M. que je r'apellè ici à 
vôtre mémoire cette foumimpn aveu- 
gle, qu'eut ce grand Roi dans le tems 
de cette maladie, dont il fut attaqué, 
& qui nous caufa tant d'allarmes & de 
frayeur. 

Réprefentcz-vous ce Prince dans 
ces cruelles inquiétudes , que donnent 
en ces momèns l'incertitude du falut, 
& la perte d'une Couronne l Répre- 
fentez vous tous ces officiers allàrmcz 
de voir expirer leur fortune , ces 
grands Seigneurs autour de fon lit , 
jpour lui témoigner la vive douleur 
qu'ils avoient de le voir en ce trifte 
état, que croyez-vous, M. que ce grand 
Roi leur répçndit. Croyez-vous qu'il 
leur dit, comme Ezechias, qu'il n'étoiç 
encore qu'à la moitié du cours de fa vie^ 
& qu'il fe voyou tout prêt des portes 
de la mort ? croyez-vous qu'il apr«- 
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hende qoe Ton Sceptre ne paiTe (itôc 
en d'autres mains \ ah! il me lemble en- 
tendre ce Roi Chrétien, tenir le même 
langage que tint autrefois rEmpertur 
Conftantin à ces grands Seigneurs, fur 
le vifagg defquels il lifoit la douleur » 
& l'apréhenfion qu'ils avoient de Iç 
perdre ; Vous devez, leur dit-il , plut6f 
me féliciter de la grâce que Dieu m'si 
faite , que de vous affliger d'un mal qui 
va me procurer tant de biens. Sçachex 
que Je m'eftime plus heureux d'être 
Chrétien que d'être Roi , & que h 
conquête du Ciel eft bien d'unç autre 
importance, & d'un autre prix que 
toutes les conquêtes que j*ay faites fur la 
terre. Pouvoit-on , M. marqper plus 
d'mdiflérence pour la vie , & taire voir 
des fcntimens pluschrê tiens? 
. Mais que ce fut un raviffant fpeét*- 
cle , que de voir tout un peuple fe li- 
vrer aux transports Içs plus joyeux, 
par le rétour d'une faute (i précieufç 
& fi défirée , & l'on pbuvoit dire, en 
.CCS momens, que^C nôtre Prince étoit 
en pouvoir de nous donner dje la joy« , 
.il n'étoit pas au nôtre de la modérer.. 
Je pourrois encore ici vous dire, 
que ce grand Roi,quoiqu'élcvc au-def- 
fus des autres hqii^fllt'^lk/iuelque fois 

CLij 
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entendti gronder Torage fur fa tête. 
Tantôt çà été une Tédition qu'il a fallu 
arrêter dans une Province révoltée ; 
tatitôt la jaloufie des grands a mis le 
trouble dans fon armée , & Ta forcé 
de diflîmuler en des païs étrangers, des 
fautes qui euffent été capitales en Fran- 
ce. Tantôt il a fallu cffuyer le fort des 
armes toujours douteux , & dont le 
mauvais fuccès ne manque jamais d e- 
tre imputé au Prince, quelque fageffe 
qu'il ait dans fa conduite. Tantôt, en- 
fin, il u vu les plus beaux jours de fon 
règne, tîraverfei par la^perte de plu- 
fieurs Princes, que la mort a triftement 
enlevé au milieu de leur plus brillante 
carrière. 

. Mais pourquoi retracer dans v os ef 
prits le fouvenir împoçmn de tant d'é- 
vcnemens fi triftes ? & pourquoi m'ar- 
rêter à c^es lugubres çirconftanccs , tan- 
dis que j*en ai tant d'autres plus agréa* 
blés à parcourir? Que ne m'eft-il per- 
mis , M. de^latffer aux autres Orateurs 
■le foin de louer tant de fuprenantes 
aétions dé fon regae , tandis que m'ât- 
tachant aux purs principes dii Chriftia- 
nifme ': je louerai fes fentimcns de 
Religion , de charité ,, de juftice, de 
clémence,. dtf^^fef^ pieté, de foi; 
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vertus qui font le bonheur de fes fujets» 
la confufion de fes ennemis , |a gloire 
de TEglife, ledefcfpoîr de Tlierefie , 
la canfolacion des gens de bien , & la 
terreur des mêchans. 

Que ne puis- je vous reprefènter ce 

frand Rôi , non pas comme un Alexan- 
re qui traverfa tant d'inacéffibles rï-' 
vieres ; mais comme ub Jofué, ce fa-^ 
meux Conquerant,dont les foldats ani^. 
inez par fa prefence , & fon coulage, 
pafierent le Jourdain pour entrer dan$ 
la Terr€ promife ï Que j'aimérois i 
vous dépeindre, ce Prince, non pas avec 
les quaÛtez des Cefars , mais plein>de 
douceur 8c de boncèz comme Dskwid y 
de magnificence ^ & de fageffe comme 
Salomon, de Religion & de pieté com- 
me Jofîas» de, force & de zélé comme, 
Azarie^ 

Qu'il me convîendroit bien mîeux^ 
en vous parlant de ces fortes places , 
prîfes en trois jours y Se .ces Provinces 
entieres^ conquifes en deux femaines, 
de cette abondance qui , malgré la ri- 
gueur des hyvers , .& la ftérilité des 
faifon^, fe trou voit dans le camp de ce 
Conquérant; qull me fieroit bien 
mieux , dis-jc , de vous entretenir de 
ies Villes fans nombre, prifes par la va- 
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leur des Rois d'Ifracl , des ôahaonîtes. 
fufeE & ingrats heureufemcht défaits ,^ 
& une M&ne tomber du Ciel dans le 
camp du peuple de Pieu, autant pref- 
que pour contribuer à (on plaifir , que 
pour le foulager dans fesbefoins. 

Maïs il cft temps de vous faire voir 
ce même Prince toujours grand par fa 
vigilance atçentive à la multitude des. 
affaires, & qid fait le bonheur de (ba 
peuple. 

.SECONDE PARTIE. 

Les anciens Philofophes vouloîent 
que la vertu feule fût le fouverain bien 
de l'homme , & qu'il n'y eut qu'elle 
qui pût le rendre heureux dans la vie. 

La fageffe Evangelicjue s'accorde en 
cela avec la Philofophie morale. Là 
vertu,toute auftere qu'elle eft, fait goû- 
ter de véritables plailîrs, & il n'y a de 
bonheur parfait en ce monde, que 
pour ceux qui travaillent fcrieufement 
à remplir les devoirs de leur état , fé- 
lon les régies du Chriflianifme. Dans 
iin état tout eft calme & tranquille , 
quand tout eft fournis au Prince , Se, 
dans l'homme tout eft en repos, quand 
lespaŒiQns obéïflentà laraifon, & U 
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raiïbn à Dieu; voilà Tordre. Voyons, 
donc quels font les Rois que la vertu 
forme , & qui fait qu'on les féconnofr 
pour contribuer, par leur vigilance, au 
Isonheur, & à la félicité de leurs peu- 
ples. Ce font ceux, dit un profond 
Doâeur , qui régnant avec équité ho- 
norent Dieu, qui les fait régner, qui 
affujetiffent à cette Souveraine Majefté 
leur grandeur & leur puiffancc , qui 
éloignent d'eux le menfonge & la va- 
nité , déférent plus à la vérité qu'à la 
flàterie , qui fe régardent comme 
pères , plutôt que comme maîtres de 
leurs fujgts, qui puniflcnt avec repu- 
gnance , &^ pardonnent avec inclina- 
tion , qui font la guerre par nécéffiié , 
& dans la vue d établir une paix dura- 
ble, & qui aiment mieux commander 
à leurs paifions qu'à leurs peuples. 

A cette defcription , M. ne récon*- 
noiffez vous pas Loîiîs le Grand , qui 
réunifiant dans fa perfonnc toutes cefr 
glorieufes qualitez , fait le bonheur Sc 
les délices de fesfujcts. 

Ajoutons auflî que fi la vertu forriié 
des Rois de ce caraftere , elle forme 
en même tcms des fujcts humbles ,. 
obéïffans, fidèles, prêts à fervir l'état v 
& de cette intelligence mutuelle naif- 
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fi»t le boa ordre & la félicité pubfi-* 
que. De la viennent ces grands fuccez , 
dont le Ciel a béni nos armes durant 
le cours de nos dernières campagnes. 
Nous n'avons oui d'autres bruits que 
deux que faifoient nos vtôoîres , nous^ 
avons cuëillT des- lauriers par tout où 
nous avons porté la guerre ,. on a vu , 
U n y a pas longrteiâs, nos braves guer- 
riers s'ouvrir de nouveaux chemins à la 
gloire , par des expéditions militaires , 
& malgré tous les obftacles de fart & 
de la nature , forcer les ennemis fans 
craindre ni leur puil&ace y ni leur cou- 
jage.^ 

N'attendez pas, M. que je vou»cite 
ici les noms de tous ces païs , & de 
toutes ces villes que Loiiis le Grand 
^ conquifes > & que je laiTe votre at- 
tention d'une longue fuite de mots bar^ 
bares , ma mémoire n'y fufiiroit pas , 
& vôtre imagination en feroit fatir* 
guée. Déployez la carte de tous les 
païs ennemis , là , vous verrez des pla- 
ces prifes en peu de jours, ici, des ba-- 
tailles gagnées , là ,de$^^ fiéges foutenus 
avec toute la valeur , & Tintrepidité 
(Je nos François. Parcoutez iî vous pou* 
yez la vafte étendue des mers, ici, vous 
Vçjrez des va^iTeâuxfuperbes, chargez 

de 
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i3e^riche{&s, les uns brûlez au milieu 
des eaux , là d'autres contrains^ d'é-^ 
chouer après un combat fanglant^ ici 
des magazins flôttans tomber entre les 
inains de nos armateurs , ou fervir dot 
jouet aux vens. 

. Si en parcourant ces plaines liquidef, 
vôtre vue s'égare parmi tant d objets 
difFércns , vous pouvez dire, fans Bâ« 
terie, par quel de ces détroits n a-t-ijt 
pas paffé, pour y faire voler fes con- 
quêtes ? Quelle mer n'a pas retenti du 
bruit de (on nom , dans quelles ifles 
les plus reculées n'a«t-il pas fait péné- 
trer, pour y porter la lumière dç TE- 
vangile? & quels lieux voyons-nous 
où il n^ait laifTé des marques , non feu« 
Icment de fa valeur, mais encore de 
fa pieté , & de fa Religion, par le défir 
qu il a toujours e» de contribuer i 
rendre fes fujcts heureux? 

Je n'ai garde de pafler ici fous le fî- 
lence cette affiduité confiante dcn6tr« 
Roi , à tenir fes confeils en tout tems , 
& en tous lieux. On fçait que le fecrct 
! en eft Tame , & l'un des principaux 
.fbodenipns de la politique. A t-il ja- 
mais été gardé avec plus d'exaÛitude 
que dans le Confeil du Roi, dont les 
çanaeiai$ avec toute leur aplicatio» 

R 
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$c toute leur prévpifrance , n'ont januà 
|>fi p^étrer I^ 4efleins ? C'^ft à et pro^ 
fond ^ fecret autant qu'à la prompte 
^exécution 4e tant de vaftes projets^ 
^quon doit en partie , les grands .& mer- 
l^eilleux lùccez de ce règne. 

Je n'ai ^arde , non plus , d'oublier 
4e vous parler de jcettc fageffe , &dc 
ce jufte difcernement^ avjec lefquels 
în6trc Augufte Monarque à (çû comr 
Ibler deies bien&its tous ceux qui cul- 
dvent les fgiences.Ona vu des Rois 
& des Empereurs eftimer les gens de 
lettres; niais Loais eft le feul dc^t la 
libâralité le ibit étendue fur tous les 
Cçffvans. Ses bienfaits les ont cherchez 
|u%ues aux pass les plus éloignez ; il 
'fk réompenfiÈ la vertu .^ qui paroiffoic 
ipoinme^fev^liedans lesonitH-esxi'une 
longue fiuit; cooibien de lampes briL- 
|ent aujourd'hui fur le chandelier s quii 
fans hû feroient cachées (bus \p boiC- 
feau. 

Que tAtït Prince ^ bien éloîgwê 
fde la conduite de ces fouverains , qu$ 
fç iptïtzm capable de toutes fones de 
crimes , exilbicnt le« arts ^fineniis de 
leurs vices j ^oi^s par pn fentimenf 
4e hain^ , que par l'apréhenfion qu'ils 
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tout ce tfuîpouvoit leur offrir Timago 
de la vertu. . ^ 

Ne peut-on pas dire q.ue ibus cere<- 
gheles beaux Arts fleurifieud La Peia* 
lurc, la Sculpture, rArchiteâure , 
tput s*eft perteâionné. L'Eloquence,, 
laPoëfie, la Mufique , l^Aftronomie , 
les expériences PhyGques , les décou-, 
vertes qu'on fait uans la. Médecine,, 
dans TAnatomie , & dans les Mathé^ 
matiques, font montées au comble d« 
Içur pcrfcâion. 

Qu,e n'ai-jc le tem& de vous entre- 
tenir des hcuf eux fucçès qu'onj eu les 
Edics que notre Kqip fi fage , & (ï atr 
tentifau bien de fes fu jets, fit publier 
contre les faineans, &. contre le luxeS 
QujB ne puis-je vous repiefcnter ici 
fa vigilance infatigable , fa charité,. 
qui, comme un fleuve forti d'une four* 
çp vlwçi s'eft répandue fur CCS terres 
afldes, Se entr'ouvertes par la rigueur 
des (aifons ^ Je veux dire fur cet éta^ 
bliifement des Invalides, où les fol- 
dats , après avoir, blanchi dans les tra« 
vaux de la guerre , 6c aiFoiblis par les 
bleiliir^s qu'ils ont reçues d^ns les 
combats, vienoentdans cet azilç pour 
s'y rétablir , ou y rendre , pour ainû 
dire, les derniers foûpirs de leur gé^ 
nérofité mouj:ante. K ij 
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•» C'eft dans re 'même olprit <fefu|ïî-. 
,cc & de p^iété, <juf ce rcligiéùi Mçr. -^ 
itarqù^ a fiU 'cpnftftif¥e1iVce^fii^ 
nouvelle Arche , élèVéef -a^i-deffus dc$ 
^e«tix ameres du fiéclc , ^àvtt y cultiver^ 
idès le berceau,tes mœurs âc tant de jeu- ' 
nés fillès,quî j)ks dépourvues des'avaî- ' 
(tages. de la fortuhe ', q4é de la naiflàrf- - 
ce , font fousf-ies 'y>uk vigiliiià â'tine' 
ftge Efther ( a-) Vàprcntmage de toû-- 
tes les venùls dont elle eft le modèle^ • 
Qu^a joûtcron$-nou5 ,• M, à cet . élo- 
_ gè , ou fliû-tôt qu'en pourrions-jiouj 
i^et^raocher? Qu^I de nos Rois a pré-* 
venu cbmraelui, par- fès lîbérâHtcs & 
^ar fes grâces, tous ceux qui s'étoient 
fignalésdaBsfonfervice?Où eft Tiiom^ 
me de (a Cour qui fe, plaigne d'ua 
mot un peu moins concerté, eu d'unfe 
raillerie picquânte^Q^t'éft-fteqÀiin'ea 
a pas été favorablement 'écouté ayetf 
toutes fortes de bontés &' de efôu^èurA 
Qui cft-ce qu'il n'a pas obligé même 
dans les refus? ' ' s' 

- CJuen frappe- donc des médailles | 
Louis pacifique} ceTera avec plus de' - 
juftiçe qu'^n en -frapfla àut^fefbis ^ 
?3mpereuf Coftimode* <^'.on eft fra.^ 

' ( a J Madame la Princclîc de C^nfî prc- 
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pt, au bonheur cqnftam des François y 
qui , d[QUs les: it^fpicçs; -de^ Louis \c 
G^2i^d^.nQ'^yo}QlQB^ rien, qui puiffe 
troublçjT Icut trai^quilliti'^i . . 

Si je n'aprehcndois , M.- d'oubliçr' 
le peu de temps qui doit être préf-' 
crit à- ce difcour$,, )e vous entretieçi- 
droîs xJe Vjbgcnicufe (dpnduite de ^c 
Prince tarifs., îerjtcraçj. de la mort^du:^ 
Rby d'Efpaghc. Il s'en tient au par-* 
lage tant qu'il lui paroît nccéffaire è 
ïa paix , & le rejette des qu'il dé- 
couvre une voie plus fure pour Taf^ 
lermir. Je vous parlerois de ce Koi 
trahi & détrôné > traité avec tant dcr 
«narques de généro&év & reçeu fi gra- 
ticufement par-.Louij le Grand. Je 
vous reprefeAtél-ois Cortiitie il a tou- 
jours abbatu Torguëil d^un certain? 
Prince ambitieux ^.Jsn qui- une infini- 
té de Nations avttent mis leur con- 
fiance, &qui) enflé par des crimes 
heureux, fc voyoit foutenu par les 
forces de plufieurs Rois , & de l'Eu- 
rope entière 5 liguée contre nous. Je 
vous ferois voir .... Mais il faut qua 
je contienne mon admiration en quel- 
ques fortes de bornes , excitée qu'elle' 
cft par tant de furprcnans objets, elle- 
m'engageroit dans un détail infini ,8^ 

Riij 
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^^ Variétés ' . ^ 

par nne confufion de penfées^ qui ton^ 
mcncent à- feire naître le'défordre danf 
mon cfprit,- je me vois oWigé .dé me 
taire , après vous avoir fait conVenii"^ 
comme j ai eu l'honneur de vous le di- 
re au commencement de ce difcours ^ 
que (î mes exprelfions ont été dépour- 
vues des grâces de Téloquence , elles. 
ne le font point àa moini de h viriié«. 






:'j- 
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l-B PLAISIR ET LA SAGESSE^ 

F A B L f 

LE foiître piaiftr s*étoît TiM en chc^ 
min , 
Pour viGter les lieux d« fon vafte à^ 

maine ; 
Et de Ton ptied léger il parcôuroit l4 

pleine , 
Au(C vîte qu ua tnk échapé de \ê 
rooin. 
Deffus fon dos une mallête 
' Voituroitdiverfesinftramens, 
tTne corde à dtan&r dclKis Tefcarpouk 

lete y 
> Fotce raquettes^ ôvorans:, 
Cartes ,& àtz^ fur tout ,^ remèdes ^3H 
' ; ccUér» 

Contre le fommeil léthargique , 
L'hunteur fombre , & mélancolie 

que; 
Qu^ fçais-)e 9 enfin, tout l'attirail 
t^ui fert à délaiTer les hommes du trasi^ 

vàiL 
. £n fon chemin fai(imt il trouva la far^ 
gefle. 
Qui méditoit au coin d'un boisi» - 
ÏL iii> 



dby Google 



"Itiù ' VAKltrtt 

Quoi , Madaçie , eftce vous?Ce# 

moi , quelle allegrefTe / 
Qu^avec tranfports joyeux , enfitt j je 



vous revois ! 



Depuis l'âge d'or , ce me femble ^ 

On nous vit rarement enfemble ; 
Vous me fuyez , plaifir / vous me gron- 
dez toujours, 
SâgefTe / fans cela ^ vous feriez mes 

amours. 
, .Tient- il à moi, dit l'immortelle , 

Qu'entre nous déformais , 

L'amitié ne fc renouvelle? 
Allons , jurons , enfemble , une ardent 
éternelle/ 

Et ne nous feparons jamais. 

Tous deux , ainfi , d'intelligence 

entreprenent de voyager. 
Ih partent, la «lUit viçro ^ on cherché 
à s'héberger ; « 

Quç faire ? un château d'apârence 

Frape leiirs yeux , & de concert. 

Ils vont demander le couvert; 

Dans les routes de 1 avenue , 
La Dame de ces lieux prepoit alors le 
frais , ... 

Coquette , s'il en fut jamab. 
Le (b^tre piaKir fui donna dans là vue; 

Bon régal lui fut afluré. 

Pour la fagçffe.elley fut mal reçue. 
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On Fenvoya loger chez un certaia 
Curé, 
Où* nous dirons ( par paremhèfe ) 
Qu^elle pfaflar la nuit iffez mal à Cot 
aifc. 
Après ua fort léger fommeîl , 
I>a plaifir parefleux elle attend le ré- 
veil ^ 
Il fort fur le midi des bras de fon ho^ 

téScr 
E.t laiÛe dans fa place tme fond>re trl^» 
- ^ fteffe. , ' 

Voilà, le couple pelcritt > 

Qgi fe rafièmble encore y & le met Cft 
cheriiiff, \E 

Nulle malhcureuC» avanture 9 l 
"* Ne troubla leurs plaifans propdsv 
%\ir le point que tonuic ramène l'ombp^ 
obfcure^ 
Aveclèbefom du riepoS) > 

Us trouvent un Palais ^. azile H^e pnu 
. dîer,. . Il ;. • 1 . • 
Qai laflc du tracas mondain V 
Se plaifott dànslafolitude : 
Cette Dame parut foudain 9 
Et d'mviburcîi fauvage , & r)i4le f 
Bjepou{&nt le plaifir badin ^ . I 
A lafagefle feule elle tendit la màihr 
Le plaifir rebuté porta faclaffitude ^'- 
Au. cabaret leplu^ prochain*^^ 
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, Qo,'dlç iafor^une eft dette k nëtf^ > 
Dirent nos voyag^eufs^^au liMÎn nÛlqsfe^ 

£ faut que des httimins les efpiitt^ 

faienc trbuMez y 
]^our nous vouloir toujours fepadpeir 

Tun de lautre : 
JN'eft'il point fous le Gicl quelque fifr- 
joujE. heureux. 
Où nous foyons unts tous deux? 
•Contre le mauvais goûc le beau ccnilpe 
s'emporte»: ^ 
On déloge at^-adt» & Ton frappç 

.i.la porte - 

D'une belle eommumttté r 
Là^dime «itar mante beauté^ 
iLogeoit une aimable Prîncefib » 
!3t3ljj^ promit au piaifir un &v^rabfe 

aeuëil;^ .^ 

Cette même aiToo fit tremblsr k fà« 

geflev 
%)2f jieunefle^ te beauté , mirent ^ur 
venténdeiiâl; 
Mai&9 quelle furpriCe agréable I 
Leur fit changer de femiment^ 
« -Quand, la Prmcei& incomparable 
fit i tous deux ce compliment : 
^ 4 Venez platfir , venez figeQe y 
Vous avez trouvé vôtre bôtefle » 
J'aurai place ^ & tems , pour tousl 
deux;, 



dby Google 



It plalfir m'eft utile , & même neçef* 
faire, 

lEt k (àgefTe y aufli y. n'a pour moi r rica 

d'affreux. 
Pourvu qu'abandonnant cette figura 
àuftere y 
Et cet air trop impérieux. 
Elle Toit un peu moins fevere y 
Et s'aprivoifc avec les jeux ; 
ycfpefe que dans ma retraite,*" 
Vôtre union fera parfaite , 
Qij^aucun incident déformais 
Ne dérangera vôtre paix. ; 
Conditions fc font^^oul ntofes'eiydlf- 

^ ' £endre,. / 
Chacun y bien entendit , met' quelque 

peu du fien., , 
Qjii.plus des deux fur foi dât preiw 
drc ,. 
JLa îfiute nçtts Fapreodra^bien. 
'la râgelle (ut ga^e >. & le plaifi^mo^ 

deûe:;' . ' 
Tout e{ld.'un boaaecord;, fur rienoa 
necontefte. 
Cet iexemple nous &it tnen vot|%. 
Qu^pn peut unir, avec adrjefl% ; 
Et le$ plaifirs & Ufaeeffe, 
5ans s!écartcr de fqn cTewirt». '. 



s.! 
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ifEKS MONONIME.S^ 

c AU ieiiangè d^un Frelaté. [ 

rUfc;, quitte ton afrriiftïcpie, 
LEt rôvëuT, & itiéiaricolibue,' 
Qui tient Un pfeu tro{) du miftïque^ 
De rlnéônftànt, du liinatique ; ' 

Vîtc à rimer que* 1 W ^apUque'i^ * 
Sw^ un Prélat; Apoftolique^ 
Q\ie Fôri petit tiortïmer ^ erâphiqire; 
l^ar fon d'ifcours'vif, pathétique^ " 
Plein d onaiôh-, noble ,âmphatîquc^ 
Il convertit un hérétique V ' 
Èut-il le-caup pïiè^dtîripie*^!^^ 
^ Sa mbi'àlfe pàrabbltqiîe; " . ''-^ 
' Jointe à fon zèle Evang^lxqui'y ^ . 
Elève au Giel le Catholique .•'^' ' ^ 
Change la côndaîte lubrique . 
< ï)u ptcheuf le plus impudiquci 
L y vromé quitte febariqùer •' 
^leiné-^ k iiqtteur bacchiqùey "^ 
Et devient uh fobre aqtiatiqtieî 
Oui , par fes foitîs le fanatique y, 
Plus obftiné qivunc bourique.^ 
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r^EHwt Ion. péché :phîl6fôphî^ûé , * 
^Qu^il foûtient comme un^rekierique^ 
'Qujffe ion fommeU Utatpqjàt^- 

, .^aos ridlÂunnùre éç fan« réplique» 
A fenvi -le jeune & Taïmque , . 
Quicompofent ùl republique ,^ * 
l/hfyoorcjat comme nde rplique* 
i\ éùoatticm ùm^ portique 
CTn «fimple iodattéàM de boutique ^ 
Clonune le pl^s^fin politique , 
Louagt le hon^ blârmaot l*imque < 
Mais , en charité magnifique , 
Il donne aux nûdsune. tunique 
jLa nourimrjs au ÊiméHqae. 
Partfon .moyen le pauvre én^ei 
Le^'longuiflant, le pulmonique^ « 
jLe goûteux > le paralitique^ 
L'infirme aidfî que rafmatique. 
Le fiévreux , avec A'hidropique ^ 
£f( ceux qui fouffirent la cofique. 
Que r«oii apelle neptutetlque, 

•^ Tjroavenlt un 4*emede topique » 
c £t fouverain , ic baUamique y 
Kafraifchiilant aromatique y 
]Q)xi {nei^leur que la. Véronique ^^ 
Le rétablit, :mis en pratique. 
fSon'gquveknementdeipocique^ ^ 
oC^iaque feMfucejujridicpie, '^ 
v^'pot ^ic^ di^ dur,de tiraimiquâ $ 
Xt règle ' tout îba dpmeftique 



dby Google 



Bïefi mieux qu-ua papier âeruttâSK 

que, , ; ; 

Oa qu'une seglede lk>ptiqiie. 
. Semblable aurgraod: fils deMoniqilet 
Tout ce qu'il dit t& fel Attique^ 
Il fçait tlémêler la chronique 
I)e chaqucfàitjtcàhaotentiqae^ 
Tant euJ^iropequ'en. Afiaqae^ 
O^ daosJ'Abe.&;rAmertque« . 
Ilcxcellè en fine iogique , 
£arabfirake mét^patiique^ . 
En la tnaiTore judaïque , « 
Aiiifi qif en Jamathematique*. 
Il aime-, de la. mécanique ., 
Tableaux. Aits. à la mofâ'que^ 
Efitout il'.eftgcànd/^ héroïque^ 
Il eft toujours plus mélodique 
-Que l'Auteur du poëme «épique^ 
^de loui^fiage Bucolique 9 
<^ Corneille le ^dcagmatiquev 
Et que Eâcù^ç le uagique , 
4Q^ rAuteur né pour le comique. 
jÙe chaque inftrument orgaoicpiei 
Il connoit le ion harmonique x 
^ufe y de ta veine extatique y 
J'èntensuh rimeur.fatirique ^ 
<^i pren^t un ton oolerique j 
£t qui u'eft point problem^ique 
Traite ta rime de gotique , 
Ou plutôt comme énigmatique^ 
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<ISomffie vifion chimérique , 
Ainfi que le quarré magique ; 
Difàtit cpieceft vielle rubrique^ 
î^ropre àmettre en la baiiliquel 
Mais pour éviter ce Cynique, 
<^i n'aime point le chant lirique i 
£tla loîiangeen vers faphique, 
Accompagne du gou( dorique ^ 
*Ou celui qu'on nomme yopiquei 
Pour fuir , dis-je-y cet empiriqueir 
Qu} fottement te fait la nique^ 
£t (ànifujet ici te picme!» 
Fioiflbns, par ce beau mftique , 
Ou bien plu^t par un cantique, 
.Qui devietk^e cnanfon publique^ 
4Qi^on le chante ,1 la Jamaïque , 
Auxpâ's fous le pôle arâique. 
Aux habitans (bus le tropique^ 
<^on dife qu'il eft Tpecifaque^ 
<^ par (on efprit angelique ^ 
P ♦ * t pQur ^harmejr e^ jimiqufc 
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ANACROSTICHE NOU>?ÊLLÉ 



^. 



l'Onçiîpcâu , Mufc lïiervdlleûfe j» 
>' flaifonne,avec agrément, ; 
î* ondeau, rébus, raifonnement j 
XT^ratieuremcnt genercufe, 
^ «rtpeufe vifiblcmefit , 
Irt lié elt en efprit ctonûMite | 
J^*egulieré,, raviCÉame'^ • 
>a'^mtruit jùdK^ieiiiPejfli'ent , 
Couche TKéorbeiendrerticnti 
tri n^exemple elle eft éclatante ' 

O fi4<>n$;dcDi€jU décide dpâcmcnt* 

jri xtçcincôienit édifiantie. , " . 

g^ nrio , «laînticn- flfta^eftueux i • 

O ubliant outrages odieux , 

25 eglig€ant«ai{îance,Jjobleffcj 

*d atiflant pour parfaitemeni: 

j-4 miter Jésus innocent, 

►d riant pour pécheur, péchereflè, 

iri xerçant en jéftudc cxprefle , 

>. ufteritez,abai{fement, 

< avant, veillant, utilement. 

EXPH- 



dby Google 



EXP LICATIO N,' 
Pûur t intelligence des àifiùiirsyoh t&rf 
f^enferme des Proverbes. ' ' 

' ' ' • " • . > ^ •. 

IL «ft impartant, dç Tf marquer q«rfl 
:jr^ deus fortos 'do/ProyçrbfiS> tes 
réels , & lés figurez, : . „ .. 

Les. réels fpat ceux don^ tous les 
mots font;, cb.iftme pour ainfi dire^ cn^ 
cha0ez dans un diïcour^, qfae rort^eutr 
ino^ioeBTffuf, ^.xjhapoip ; par exçf^ple ^ 
jç .veux.'frè<iftrn;Uîjc dans iine petite 
nadration c& Proverbe ci>nnvi-' A pfetiç 
manger ^^oien boire; .& voici comràt' 
jfe m'y prens, pour entrêlaffer- teus^ 
. ces-mots. . , . ^ 

H. y i^x a quelques' joùrsa qu^ahr 

.aîl4voir un dé mes âmis.^ j!y,trQuvai> 

.un- (il petit, homme ^d'unè phifionnp- 

. mie foftfpirituellç , avec qui jfe rh'en-- 

crétins filoogicms fur pluficurs ma-* 

tieres importadtcs que j'oubltai entie-- 

renient ,^ qu'il/ étoit^ Keure d'âllei*' 

( j^.manget ma» foûpe. tl étoit (45, bien* 

. prés '4? . 4^x1' lierres,' q^i^^ yârriyaii 

Vcfycr!» cliifFtcîtiiw<|ttc»ai .pf es dp çhArr 
. qve inct-<i«rP*oyç;bc , j^r '\\ %. ?• 4 5* 
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chcz-mor,. & comme loû avoît dcfci^ 
vî. Je me fis aponcr un morceau de 
paio 9 & me (patentai de ( 5 ^ire deoac 
lEOups , en attendant le loupé. 

fice d'Enigme 9 qni iniéftniâmmentdes- 
mets du BttKierhr^èniêitremfrmerqJe 
U fens. Tdr exemple : je me prafa(e-€^ 
treverke Çûnnu r . 

Qjl REFUSE y MU SB,. 

M tmci ccmme j'en emulajie le fins.. 

Un voyageur fttigué de la fengtièar 
dtfa cHèrtin , & .èrobfé à: Tardeufr du 
foleil , fe fenrît prcffé de iH^oîf S^ftant 
affis furie bord d*ii!i niîÏÏeau-, îl^éher- 
choit a s'y defalterer r înais voyant que 
Ke|id en etoit un peu: trouble,v il temi-^ 
porifoît dîiiTs Pèfpcrance qu iVen vîen- 
droit une Tplusxlairer etïfin^ il atténcfît 
fi long-tems que la fource^ tarît > $^e 
vît hors d*état de pouvoir fe foulàgèr 
dîns le befoin qui le preffoit; 

Au refte il eft bon de remarquer 
que: les mots des Proverbes y qpe Ton 
vcutentrela{ferdiinrun? reçît,..nedbïi^ 
▼ent être- répétez qu'une ftule ibis ; par 
exemple',, ces Qtnq^mot^t'aprés^la mort. 
]k nedecin |,db»eent être vniiqueixiefit 
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plâxrcz dans le difcpurs que. Ton 'ima- 
gine i il eflr cependant permis de repe- 
ter ces mêmes mots quand ceux .du 
Proverbe propofé font finis , &r pour* 
lors on peut fe donner une plus libre: 
carrière , fur tout quand on entre- 
prend de renferjBcr plufieurs prowr- 
Des dans une avanturc que Ton raconte^ 

PREMIER PROVERBE,. 
JDans ïec[iédefi renfermé mat f$ur mù^^ 

Les chijQFres snarquent tou^ les tnocs da ^roM- 
rcrbe . quinedoiTcat étrercpeitz^quîaoc: 
feule fois dans tout le diTcourf. 

DBs les fept heures du matirt^. 
Jour que l'on fétoit' S. Martin^ 
Xe me trouvai dans une Êglife^ 
Prés d'uiié. mondaine Ma^quife,: 
Qujon avoit , ( r a deflein , dit on ;; 
tîcfle d'entendre un (>beau ki^ 

mon. 
Gomme c'êtoit'un homme Habtiév 
Fameux pour Y 5 prêcher l'È vangtle;^ 
"" ^4^C^LK5^n'à.cùielcfâlutàCiî 



dby Google 



ail VARiHTsr 

• II touchoit le plus grand pccfieuiv 
Pour nôtre Marquile on affûre 
Qae ce feroit très-belle Cure^ 
STil veneit à la convertir , 

Et par fon zde , l'avenir 

( 7 De foiTger à l'unique afFaîre - 

QiTon ne fçauroir trop tôt ( & bièa 

(9 faire; 
De mon Proverbe tous les mots 
Sont ici placez à propos. 

Secmd Proverbe fguré^ 

Comme il étoic ii^ Cort tard ^ 
. Eorfque j0 vins d^ Vaugirard, 
r . Je rencontvai'grandéquipage *r 
Tout étok d^un bel étalage ^ .. 
Tel qu'eftcelui d'un grand Çeigneur^ 
Qu'on voit briller avec honneur r 

• Mais comme f arrivois en ville ,*. 
. Je visfun homme fort tranquille;: 

Qui nie diétrompa: fut le traia 
Quefavois vûfurle chemin. 
Dès qu'on fut dans l'hôtellerie ,*^ 
Tout ne parut que gueuferie;. 
Les maîtres , comme les valets ,. 
N'a voient fur table pour tous nietr 
Q^ie du pain bis & du fromage , 
Sans vin , fans ragoût , fans potage,. 
De ce proverbe ici* mefufé 
Devinés le fens figuré.- 
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Troi(i6n€ PraverbeC^ 

Mon ccéur, chartnantclris,- » 
De VOS'- charmes' toûjcur» épris,* 
Soùpke depuis' vôtre abfence ; 
La nuit comme le jour , je penfe 
Qup denfain on m© voit captiD 
•Je prcns toâjouKs uti ton plaintif; 
Nopçe , plaifirs, jeux, ailegrcflè 
N'ont pour mokja un air de trifteflê. 
Le valet même , qui me feft,.- 
Me voit fcul comme enuft -deftrt J- 
Ici fpnt 1^ qiots ^'ftn Proyiçrbçi^j - 
Cachet . comme un fergeni foi» 
rhertîe' ^ 

.^atrieme PrùverHe, 

On m'a,'dît dcpoisqUelqut: ftçm^, 
Qu'un homme ^ des filus.inpportan^^s 
Avoitfâffé .dàns;cctte<vUle5> j 
Rreconnu Viceror d'une Ifle ; 
Tous fes chevaux gris^ pommelez? 
Afon.char'étoient attelésT^ ^ 

Son époqfe étoît belle fertiflïe;' 
Prés d'elle ©n voycrit une:I^me , 
D'affetbon air , mais tJJôp - guindée r 
On la trouvôit unpeu fardée' ;. 
Cela n'eft pas. rare à. la. Cquc* . 
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«rîf Va RI ETE r 
Où règne Tempire d'amour;* 
Que les maîtres de l'équipage 
PuilTent faire un heureux^ voyage f 
Qg;îls y maintiennent tous ks droits^ 
Pont jadis ont joiii nos^Rois y 
Que leur famé foit aifûrée \ 
Sur tout de très-longue durée ,- 
Cherche ici leâeur ingenû 
<X.es mots^d'un Proverbe connu. 



BIS COURS,. 

!fiàHS lequel fini rtfifermezn treize^ 

l^roverbes fpH camms.' 

C'Eft toujours pour moi un nou- 
t-veau plaifir de. relire »les^ Satires- 
de Boileau , je crois les avoir lû^ plus 
fde mille feis , je votilois donner au^ 
(pubiic quelques remarques^que j'avois 
eommèncées^niaisde grandes douleurs 
de tête ytpxc ee travail m'a caufées , en^ 
dnt inteiTompu le cours. Je m'étois 
attaché principalement à faire voiries 
Beautez de la defcription ,- qu'il &it 
des embarra» de Pàrisv^Tout y eftpar-^ 
^alitement bien repref enté. Ces paveurs 
de rufc , ces couvreurs , qui* du î»ut 
fS^ wk$^ font gleuvoip Taidoile h 
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fiDifbn, ces carroflcs embarrafl^^ par 
des charettes^, 8c par un nombre de 
troupeau* die bœufs. Ce convoy fUno- 
bre , ces . fons aigus de tant de cloches ». 
ee ferrurier qui trop voilin de fa mai* 
fon s'aprête à lui fendre la tête à grands- 
.coups demafteau. Ge voleur avide d'or 
; 8c d'argçnt r qui pour le furprendoC' 
couvre une route y non par la porte ^ 
mais par lès fenêtres y dont if fortune 
groflc barre de fer ;: ce doux repos de 
la nuit interrompu à tou^ momens ^ tan- 
tôt pdrdc^ chats, qui roulent leur voix 
comme un enfant: qui crie. Vous m'a- 
vouerez qup ces- defcription^ font di* 
vertiffàntes ;tmais l'endroit qui. m'a fair 
plusde plaifir eft celui de ce cheval,. 
qui en piffam éclabouiTe Boilëau:, & 
lui falit un habit gris tout nçuf , qu'il 
B'âvoit porté- qu'line feule fois*- Il me 
femblc cependant qu'il devoir dans ce 
grand' embaçras^ plus apreh«nder pour' 
fe peau , ijue pour l'habit. Oéft après, 
une trifte expérience , quSl ne confeille 
ïperfonnedè s'engager trop avant dans 
lés ruësL quand il &it fbmbre ,.. & que. 
• fes^* lanternes ne font pas «hcore alla- 
vaiées. Je fuis furpris que. cet habile 
-Jtuteur ait trouve le fecret dé plaicer 
©adonnant fttx-les doi^t^à I^E^ife'J: 
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*!< VARII?T«3f- 

k robe, tu plutnêt , au ftioinie..Jc fç^fe^ 
même qud fes ennemis n'ont* pu s tift- 
♦ pêcher <Je lurdonncf IrèficeAs qui liii 
rCftdu. Pour ïrioiiè trô€iVe4u-fi<kJnnfe 
un tour fi ingénieux à totft ce qu*il dif , 
que c'eft toujours avec regret qùè jfe 
quitte la leâure cTe fês charmantes Sa- 
tires. Apres 8'être'^tetiduf far diffbétis 
cfbîets ,'il t^'oubti^ pas la^6ni4e» Il nous 
:fafc une b^le d€fcî'i{>tion de. Tiitedri- 
ftance de l'homme , qui- voltige de 
penfées'cn penfées, & qui cherche 
: toujours^ horsr dé lui-même Tes vertus- 
' &>re$*vi&es. Il blâme fen ambition , là 
-ftireur pour les-riclieffes^: fou avarice 
ifordide. Il reprefence un mfalade que 
les douleurs prefient , & qui, prefque 
^ort,apclle le médecin^ & lui drc> 
' qu'il ne feue aucune incommodité ; 
cependant iladéja le corps tout gaa« 
' grené. Dans un: autre endroit il j?ertd 
r parfait emem bien k^penfée d'Hbracç, 
rîoriqu'il dit qu'un fol qtje.lc trouble 
. accompagn e, efl malade à la ville; aufS- 
bien' qu à la campagne ,- & qui vai- 
nement mt)ntc à cheval; pour. dfffliper 
- fon chagrin r mais le chagrin montején 
croupe. Se galoppe;.avèc^ luf: .11 fait 
aufljud beau portrait d'un âvare^^lofcf- 
. ^ 'il meurt' a>(ço une fomme immeofe 

qji'jj 
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tff^'ïl fèmbloit devoir emporter avec 
lui. Il inftruit les pécheurs à fuir le 
sial.^ & à ne point retenir le bien d'au* 
truû II aprend au riche , qu'il n'eft ve* 
ricablement riche, que par le bon ufage 
qu'il fait defes biens, & fur tout lorf 
qu'ail fongc à lesrépandrc dans le fein des 
pauvres. J'ai toujours un vrai plaifir, 
îorfquc je lis la defcription quil feit 
de la campagne ^ du befoin qu'il a du 
filence, & dérombre.des bois, pour 
ranîmerfa voix, & rechauffer ce feu,' 
que le grand âge commence d'éteindre» 
Tantôt c*eft la pêche qui Toccupe inno- 
cemment; tantôt ce font des filets qu'il 
vient tendre aux oifeaux en plufieurs 
endroits ; tantôt aflis près de quelque 
Tuifleau , il prend plaifir à fon doux 
murmure , & tantôt couché fur un ga« 
zon riant , il prie Apollon de daigner 
pncore l'écouter, J'oubliois ici de citer 
la defcription d'un repas qui a toujours 
paffé pour fon chef-a ceuvre c'eft le 
terme dont je me fers , pour di'»re qu'on 
ne doit rien oublier pour lui rendre la 
juftice qu'il mcrite,çhacun fçait comme 
il parle de ces poulets étiques j qui fu- 
rent fervis dans un grand plat, de ce cha- 
pon, ou plutôt de ce vieil cocq , fi dure, 
qu'il ne peut en arracher ni picd^ni aîle,^ . 

T 
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%it Vakiêteî: 

on y voit comme toiite la troupe manè- 
ge (ur une table qparrée^où maigre foi 
les uns étoieiît porter par les autres, en 
faifant un tour à gaùehe ^ Se mangeant 
4e<c6ié; pour accompagner ce chapon» 
iur un platjdit-îl js'élevoientdeux bpîns 
idemi étiques avec un cordon d'alolietes 
preffées : mais qu'il le plaint agréable- 
nient de cette connoiûancequi lui vient 
de ces deux noblesCampagn^rds^grands 
jleâeurs de Romans » qui , dans leurs 
longs compUmens, lui dirent tout Cy- 
rus ; mais que fes expreflions font vi- 
ves & brillantes lorfqu'il fait Télog^ 
ide Loîiis xiv. ce Monarque , autant 
^imé de fes fiijets, que craint de fes en- 
nemis ; il fe fait une peceflité de loiier 
fie grand R.oi , qui depuis rétabliffe- 
^ent de la Monarchie n'a point eu fon 
Semblable. Ses fujpts ont toujours été 
jcharmez de vivre fous fes loix , & fous 
ifon empire ; il mérite lui feul tous les 
tionnciîirS) qpe Ton rcndoir aptrefois 
jaux Empereurs Romains : quel zàe 
fie quelle vigilance pour ramener au 
/ein d^ la véritable Eglife nos ffere$ 
^rrans , qui changent en peu de tems 
^e religion , & iniitent par leur convcr- 
ff>n les moeurs & la conduite des ve- 
ritaj^lç? ÇhrjÈveps : )e finis pc long (lif- 
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cours par les plaintes que Boîleau fait 
à foo Apollon , qui lui refufe de teos 
tntems Ton fecours, il murmure auûi 
contre fa mufc ,qui n'eft pas attentive i 
le féconder dans tous fes projets. Voila 
les treize proverbes q|u il faut decoi^ 
vrir chacun en particulier. 






V 



Tij 



\ 
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ODE 

Siif U Faix à Mejfieufs 4^ f'4c/idcfnic 
Rojde. D. * * * 

TJ Avori du (àcré Pamallc , 
i: Louis , enfin , comble nos vccu^, 
De BcUone , il abbat l'audace^ 
Et ramené des jours heureux ; 
Loin d'ici) le chant de $;es armes, 
jQui des neuf Sgsurs troubloient les 

charmes ; 
Nous ne chanterons déformais 
Que cefkros brillant de gloire, 
^ui du beau char de la vijâoire, 
Pcfcead pour embrafler la paix. 

Toux féconde notre efperance, 
Slt nous allons voir refleurir, 
Ces beau)ç Arts dont la connoiCfanps 
Paroiffoitdéja s'afFoirblir, 
On verra la doétc Aflemblée, 
JBc plus ^aâe & plus zélée , 
Donner des ouvrages nouveaux^ 
Et par fa fréquente fceance. 
Venir, avec perfeverance^ 
reprendre Ces upbles iravaui^^ 



dby Google 



f^relat, en ces lieul ta prefence 

Reveiîle, exche-^iesefprits; 

En fçavoir, en vive éloquence, 

Apollon te donne le prix : 

Et le plus grand de nos Monarques 

Nous en donne aujourd'hui des mar*^ 

i^ùes j 
En te nommant f©n Ôf ateur ; 
0n fçait qu'à la Cour, à la Ville y 
Dès que tu prêclïes l'Evangile , 
Tu charmes toujours Tauditeur^ 



Libre de toute inquiétude^ 
Chacun va fe faire un plaifir 
D'étaler les fruits d'une étude y 
Puifez dans Je fein du loifir ; 
Tantôt dans ce lieu d'exercice, 
Le Chantre dfAchile> fc^'UlMTcr 
Nous racontera leurs exploits ^ 
Tantôt l'Auteur de TEneïde 
TibuUe, Perfe, Horace , Ovide^ 
Nous feront entendre leurs voix» 



Tantôt , témoin du bel ouvrage, 
D'un Authèur plein de pieté , 
Qui nous invite à rendre hommagd 
Au feul Dieu de la vcrké ,, 
Nous' aprendrons que l'Hippocrêne , 
N'eft qu'une erreur groffiere& vaine; 
Que pour bien compofer des vers, 

Tiij 
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*»» Varietïjk 
Loin d'Apollon , ce Dieu frivole ,. 
On doit adreffer la parole 
Au Créateur de l'univers. 

Tantôt les Odes de Pindtre 
Svmbicront renaître en ces lieux 
Pv ce génie & vif, & rare , 
g un.Autheur d'un goût merveilleux: 
Mous dirons lifans fes ouvrages , 
Oie le fublime eftde tous âges , 
Qu>n voit aujourd'hui ces talent 
Ce brillant & cette faillie, 
Que la Grèce , & que l'Italie 
Ontpréconifé<fc leurcems. 

Mais, fur tout, l'on mettra fa doire 

A tirer d» l'bbfcurité 

De l'Anjou ki célèbre Hiftoire; 

Belle, par fôn antiquité; 

De la nouvelle troupe âite "- 

Dont on reconnoit le mérite, * 

Nousefperonsdc grands fecour^ 

Des plus beaux feits laconnôiflàpcCw 

La ferenité, l'évideficc. 

Brilleront dans tous leurs difcours. 



Libres des troubles de Belloncv 
Jouiffons de ce doux repos, 

« Deux. Académicien , reçus ce n.é.nejoar. 



d 13, Google 



Q^e h paiic aujourd'hui nou^ donne^ 
A Tabry de tous les impSts • 
Dans les pais qu'elle traverfc, 
On voit refleurir le œmtnercc ; 
Déjà tout rit fur nos Gôteaux , 
Et j'entens Je Berger qvii chantC , 
Sur fa flûte réconnoiflinte , ^ 
LOUIS, qui met fin à nos maux^ 
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SUR UN CONVALESCENT. 
.SONNET tnbovts^nmez». 

DAds l'état pitoyable, où la vie aux 
aboi5 
S'éclipfe quelque tems, paroîtpar in- 

tervak , 
Ne diPputant qu^à peine à fa fiére rivale 
Uu corps qu'on voit revivre & remou- 
rir cent fois ; 

Preffé de mille matix accablé fouslcuri 

poids , 
Confumé par îe feu d^une fièvre fatale^ 
Interdit, l'oeil éteint, le front livide & 

Je ne pouvois trouver de langueur nr 
de voix. 

Seigneur Ije crus alors qu€,ccdant à l'o- 
rage, 
II fàlloit vous bénir , & chérir mon nau- 
frage, 
. Afin que tant d'écucils miCTent mon ame | 
au port. 

Mes miux furent depuis l'objet de , 
mon envie, | 

S'ils n'ont pu me fervir pour une bon- 
ne mort, 

Qu^ils me fervent , Seigneur , pour une 
bonne * vie 
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SONNET, 

JSI/R t/N CONVALBSCEl^T. 

HEU ! ^tf^ vifceribus belU intefiin^ 
moventur» 
|K QuA meflamma inpAs fidithfa 'oarau 
Vl^ens num morior , mcdia nunc nmtt 
nv'txi ; 
Sufflicïtfqwe reidit viuqtte motfque 
mvis. 
tallenf ora, otuli mquent , from Uvet 
ittumbram, 
fam non in corpus febris acerba furitt 
fTtc lingua in gemitu y ffdvoxtnanct une 
mâloruwky 
'Entât ! an illo mtns pondère merfaperit. 
Oào 9 & noMfroigium jufa ad tua pronh 
ptus adoro , 
Ad pottum è, fcopuHs fit via^ paniê 
Deus. 
JudioYjinvidjo qui me attrivire dolores^ 
Si tibi I ne cecidi vivere , Chrifie yjuva* 
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«1^ Varie «t . 

BOUTS-RIMEZ, 

Donmx^f^ur éttc remflhffir une 
telle & fervente Religieufe. 

PLus forte qu^un Hercule , en vaîii- 
quant le Cemaurcr 

Celefle , vous charmez, les cosars xl'iiii 
feul coup d' œîl, 

Du grand nobonde plus crakt que j^is 

Mmotaurc , 

Vos vertus VQU» ont mit à Tabrr de 

V écuëil 

Peformais coottc lui guerri^j?^ conv- 

me un. Pardbr, 

Vous lui ferez fcntir <|ft*ii ft'eft qu'ua 

If€M|aoiSy 
Car vous (ç^vez unie Magdelaine avec 

Marthe y 
Brîier de Cupidoo 31 les traks & le 

carquois» 

Attachée à Dieu feul conilnc le fruit à 

r arbre, 

Vous fcntcz , qu il eft doux de lui feire 

la cour; 

Votre ame pour le monde auflî froide 

qu^un marbre , 

Par fou zèle, parott plus brûlante qu'iui 

four. 
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JEUX D'ESPRIT, 

TRôis pcrfonnes s'entretiencnt de ' 
leur âge ; un de la compagnie dity 
je ne vous dirai point le miea , mais^ 
vous fçaurez feulement , que Monfieu^f 
a deux ans plus que moi , & Mademoir 
(elle huit ans moins que moi , & 2 
nous trois , nous faifons 5 o. ans '% on 
demande Tàge d'un chacun. 
X. le premier a 2 a. ans, le fécond i i^ 
ic la troifîéme i x. 

Sfi vous voulez fçavoir mon âge je 
vous dirai feulement , que / & g & 
1 1. ans font l'âge ^ue j^ai» 
II. 56. ans. 

Le j & le i de l'argent que fai 
dans ma hourfe> avec j; livres font la 
ibmme totale* 
R. v.% livres. ^ 

Vous voulez fçavoirjMonffeur, com»- 
bieo nous avons d'argent à nous trois ; 
je vous dirai feulement ) que, Mr. a 4 
ptftoles phis que moi^ Mlle. 2 piftoles 
moins que moi , & qu'entre nous trois» 
nous avons 6 1 pîdoles ,. c'eft à vous à 
deviner le refte., 

5; Le premier 2a. la féconde 1 8. & 
Tautre 2^. qui fi>nt la fomme de 6z* 
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11% ■. Varietez: 

Un jeune Cavalier entrant dans une 
maifoH , ou il y a un cercle de pantes , 
leur dit en entrant Son' jour la dou- 
zaine de belles Dames , qui repondent 
âufli-tôt Monfieur nous ne fonimes pas 
ï 1. mais fi nous étions une fois autant, 
nous ferions autan-t au deflus de 1 1 
que nous femmes au delTous, ©n de- 
mande combien elles étoicnt^; 
U. Elles etôîent huit. 

Une perfonne dit à une autre, fi 
vous me donniez % de vos écus , j'en 
aurai après cela autant que vous ; & 
l'autre lui répond fi" vous m'en don- 
niez J <fes vôtres , j'en auroit deux foi« 
autant que vous : on demande coav- 
bien chacun a d'écu§; 
J. L'un en a z 7 & l'autre 2ri • 

Lé« trois Grâces portoient un jouf 
des pommes autant Tune que l'autre; 
les neuf Mufes venant à leur rencork 
tre & leur demandant des pommes, 
chaque Grâce eA donna à 'cï^acunc 
dès Mvifès un nombre égal , & la dif- 
tribution faîte, il fe trouva que les 
Grâces & les Mufes en avoient cha- 
cune autant l'une que l'autre ; on de-, 
jnatîde combien les Grâces avoient dq 
pommes , & combien elles en donnè- 
rent : pour décider la qjaeflion ». il n'y a 
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^n^ -joindre le nombre des Grâces a- 
vec celui des Mufes. 

V 

D E'FI ,^ ^ui fut fait 4 f Auteur, dans 
'Un cercle de ferfannes ffavantes, qui 
•cofifijtoît A trouver , juf le champ , 
ficuf mots de fuite , commemfans v^r 
ta mime lettre , ^ qui fijfent un Jens 
fuivi. 

ALexandre a apris aux ambitieux , 
à attaquer avec audace,. 
BouflElers, bon Brigadier, battant bruf- 
quement bravjes bataillons , brilr 
* la beaucoup. 
Clodius chafle Ciccrpn , cependant Cç- 

far careffe ce charmant Conrul. 
David , dépoiiîllé du Diadème; dédoni- 
mage Dieu d'un détordre diita* 
mant. 
tdoiiart , Empereur , étoit extrême- 
ment emporté , ^ exceffif en ex- 
travagances, 
fauftine , femmefort feftucufe ,faifan|: 
force faufaronade , finit tui;iclle- 
ment. 
Caffioh , grand guerrier , grave , Ge- 
neral, gouvernoit gracieufcmcat* 
^rofles garnirons. 
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Herfan honnête hopime , habile hutot^ 
nifte , haranguoit hardiment 9 
hazardoit heureufement. 

Juveoal , illuftre Italien, inveôivoit in- 
génument , intriguoit joliment , 
inftruifoit judicieufèment. 

Licurgue , Legiflateûr , Lacedemonien , 
loiioit la littérature , limoîc les 
. loîx. 

Ma^rin Miniftre malade mèditoit,4n£' 
me moribond , malicieufcment 
mille malt^tes. 

>îinon,Nmiphe née négligente , n*avoit 
ni nobleffe ni nippes necefTairesi 

Ouveîn , originairement ombrageux î 
ordinairement officieux , oublioii 
obligeamment offenfes outragean- 
tes^ ^ 

Pierre pauvre pécheur, premier Pon- 
tife, péchant publi^ement, pleu- 
ra prodigieuîcment. 

Rapin, Religieux recueilli, reflechiflbit 
rigoureufement-, rimoit rapide- 
ment , rioit rarement. 

Salomon,fage Souverain, fçavoitfou- 
tenir Ion Sceptre fans fecours. 

Teftu tu travailles trop, tes travaux 
troubleront ta tefte. 

Uranieun vermillon ufe votre vifage^ 
vous viellifTez viilblement. 
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ENIGMES 



Qu'on entende en tous lieux de 
Gaillard &Laru<f, 
V^antcr publiquement Téloquence 

connue; 
ye fouticns que celui dont j'offre le 

portrait , 
ïî*a rien qui ne retrace un Orateur 

parfait: 
Quand il parle , Ton croit ouir ua 

Chrifoft^me, 
Un Roi pour fon falut , le choifit 8c 

le nomme ; 
En vain pour me trouver on a recours 

aux Dieux, « 
Tu n'a befoin^ Lcâeur » que du fe- 
cours des yeux. 

A V T R E. 

Rares taletis chez moi , Te trouvent 
réiinis; 
, Auprès de Louis quinze , on m'a vu 
pour rinftruirc^ 
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t|t -Varierez 

Généreux , bien faranc, habile en l'ait 

d écrire , 
Un efprit cultivé par travaux infinis, 
En lin mot , cbcr Ledeur » fans qu'A- 
pollon t'in(pire , 
Tes yojx doivent ici découvrir qui 

je fuis. 

j! t; T K I. 

prédicateur célèbre , à la Ville , à la 

Cour, 
0n me voir, en Prélat, porter Croix, 

Croffc&Mithr'*, 
•Nuit & jo^r e.mbrafé des feOx dufaint 

amour, 
Chaqun pcut,fux la foy , m^e cboiiîr 

pour arbitre, 
' En un mot cher Lèdeur , fans J'aide 

d'Apollon , 
Xon oeil , en ce fixain, doit deccjuvrir 

mon nom. ^ 

A V T R E. 

SMT U fftAifon de fUifance du mctnt 
Prélat. 

En m'abordant -chacun m'aplaudit & 

m'admire ; , 

Un charme inévitable étonne tous les 

^^°^' " -Et 
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Et mon Maître, de qui Ton recher-- 
chc l'Empire , 

K'offrc , en mon beau féjour, que plai- 
firs innocens : 

Tous les jours,prés de lui , font de vraîa^ 
jours de fête , 

A toute heure , on lui peut faire fa 
cour chez- moi ; 

Regarde,cher Leôeur , ton oeil mieux 
que ta tête y 

Découvrira mon nom, lis, je fuis de- 
vant toi y 

©SaBaBÎ583S5S^IS«S5«aB 

s O N N ET 

En hift'rim€z,j donnez, pour être 
rempps fur un jeune Grincer. 

SONNET. 

QUe vois je ! & quel Héros rcpre-. 
fente ce , bufte I 

Un Prince qui de Tlnde aux climats 
des glaçons , 

De Lauriers immoneîs fera plus de 

moiffons , 
CJBie celui que la fable a dépeint fi ro^~ 

bufte;. 
V 
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Iffu d'un Roi plus grand qu'AIexaifedre;. 

& qu Attguftc, 

De ce Êifli€ux vainqueur il fuivra les 

leçons. 
Tandis que les neufs Sœurs diront dans 

leurs chanfonsy 

Son cœur eftaufi. grand que fon efprît 

eft. iullc- 

m 

H répend fés bien-faits Tans bruit & 

fans orgueil ^ 

11 adoucit les maux par un charmant 

acuëH y 
Et leur f^it oppofer une puiflànte 

digue- 



Grand Dieu r qui de fon cœur faiV 

mouvoir les reflbrts,. 

Et qui de tcS' faveurs , lui fus toujours 

prodigue ,. 
De fa jeune valeui: ^ modej^e les tranf- 

porcs. 
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SON N- E T 

%nh9Uts rifwp:^, doffu^fawr itrt remplir 
fur le départ d'une Dame de qualité^ 
foUT le Item d^Tacarisy 

S ON N E T; 

PLus trifte qa un foldat y qoî per J 
fa tabatière ^ 

Qu'un Mohïc à qui ron 6 te & l'habit 
&le froc,t 

Plus chagrin qu^un Marchand , qui fait; 
un nnuvaiS' troc ,. 

Eucaris y nous verrons partir votre* 

litière^ 

©s 

. Kos larmcsr , en ces lieux j feront uniP 

rivière? 
L'Echo répétera; de nos foupirs le* 

choc ,• 
I>c cet éloignementylô dcfefpovreelfc: 

hec,. 
Pe tous nos entretiens y iï fera* lai 

matière;. 
Il if 
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.Zy6 V ARIETEZ 

Quoi faut il, dira t'on , que le peuple 

Angevin, 
Perdre un trefor fi rare un objet fî 

divin, 

Des beaux yeux plus brillants que 

Jueur de , . chandelle/ 



On compteroit plutôt, y les iàblesde 
la mer, 

Et les fleurs du Printemps qu'annon< 
ce r hyrondelle , 

Que les regrets naiflfants de ce départ 

amer. 
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Ik&EXIEUSBS. 4'J'f 

Yerymmonmes ^ fur le Mariage de 

Mr. le Marquis de ^ an)ec 

Mademoijelle de *' 

MUfe , cherchons jimes en âge y 
Faifons en uo bel étîrtage. 
Pour célébrer un mariage, 
Qtjj. doit être d'heureux préfage'. 
Fait par * * * grand perfonnage. 
Qui par fon éloquent langage , 
Des Rois s'eft acquis le fuffrage , 
t)ont chacun rend bon témoignage. 
Mais , Mufe , t?on encens l'outrage ,. 
Et ce Prélat déj^r t'engage^ 
De rendre au plût6t ton hommage,. 
A * * * qui fans partage , 
Laifle fon cteur en efclavage^ 
Chez * * '^ & belle & fage- 
On peut lire fur leur vifage , 
Que tous deux à la fleur de l'âge, 
Feront long'tems tres-bon ménage , 
Et de leurs biens Royal ufiige. 
Qu^'ils en joîiiffent fans dommage , 
Coûlaîîs leurs beaux jours fans nuage. 
Sans procès , faas le inoindre os»- 
btage t 
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Qîic dans fon fupeifbe hermitage,, 
¥ î^r * n^ l'hx>mi€ttr du veuvage. 
Sans craindre des ans le ravage , 
Les reteaaa^ coixinTe en âugis ,. 
tes re^le de bon potage ,. ; 
D'excellents metSi-& pour ferëu vag(^ 
D'un vint bien- meilîeuf qu'à Car*-- 

thage; 
Aji defifert du plus doux, hîuge , 
£t des beaux fruiksdu j^rdinagey 
Y joignant le friand fe omage , 
Parmesan ^ Brie y ou Sa&nagp« 
Mais laiffons-là ce tripotage » 
Mufe , & fans faire iau^un tapage ^ 
En lone habit fuï ton corfage , 
' Vole vite^ & fais ton mcffage ^ 
Dans notre charmant voifinage r 
En t'addreifent à quelque Page ^ 
Qui t'indique la. belle cagc^ 
D'une Marquife à qui Ménage, 
Voiture', & le fçavant Banage , 
Cederoicnt , en fait drun ouvrage : 
A Tentendrc parler, oa gjsige, 
^Ju elle a Tefprit poiu: apanage y 
Et très-propre à ton badinage* 
Mais pouxquot taire le cou:cage ^ 
D'^un Marqiuis , du Dku Mars YU 

mage y 
Qji} dans les comhatsa fak ragC^* 
Bjcavaml^horteurs du-capnage,: 
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CiviUfanc le plus fauvage , 
Et le barbare Antropophage. 
Mufe, avant de plier bagage^ 
Chi finir ton peleràiage ^ 
Rend vi&e au plus haut étage , 
Au Corn te, qui de plage eo plage r 
Sur les mers a fait maint voyage ~r 
Dans les paysbicn' lotn^^^ du Tage» 
Clioy aen dit pas d'avantage , 
Etfixe ki ton air volage ^ 
Il eft teais que l'on te foulage ^ 
Car déjà s'ékve un orage ^ 
Qu^ menace d'un pronaft naufrage^ 
Ton vaiffeau fans mât ni cordage ^ 
Der peur de te mettre à la nage ^^ 
Et de perdre ton équipage ^ 
Crois moi 5 regagpe;le rivage , 
£t reviens vite à. l'aborda^e^ 
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14^ Varietett 

'Autres Vers Monorimes fur la Cere^ 
' mme imBAftéme,. 

MElpoméne , rînïons en îfe, 
Qu€ ce beau jour Ton folemnife, 
Puifqu'un grand Prélat de TEglife, 
Un enfant nouveau né baptife ; 
Qu'une Ehichefife en grâce exquife , 
Eneft la Miraîne requtfe:' 
Qu^un Comte que Ton précwîfe. 
Par fon efprit , & fa franchife , 
En eft le Parrain- fans remifc , 
Pour Lundi la niefure eft prife , 
Aprés-mldrrheure eft précifcr 
Nous y verrons une Marquife'r 
Dont les vertus Ton canônifc. 
De plaire au Seigneur elle vife r 
Car fa grâce la favorife , 
Et la tient à fcs loix founrife r 
Mais , ma Mufe , on f e formalife,; 
Et l'on t'accufe de bêtife. 
De taire un Abbé que Ton prife , 
Dont le mérite on tinïpanife ; 
Qjje pour lui ton encens S'épuife [ 
A le louer tout t'autborife. 
, Revenons au Prélat f qu'on difc y 
C^e pouc lut ta pointe s'aiguife , 
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Ikccmieusë$« t^9t 
Que ton Apolloa réternife. 
Dès-loçs qu'à parler il savife, 
Fort à propos il verbalife ; 
Car d'un beau difcoûrs Tanalife f ^ 
Avec fon efpric fimpatife; 
Un fauvjagc s'y civilife. 
Un homme emporté s'humanifc | 
L'étranger s'y naturalife ; 
L'un quitte (k faioéantife » - 
Et l'autre , eut il la barbe grifc , 
Met un frein à fa convoitile : 
L'amant reconnqit laibttife) 
D'un entretien qui (^andalife ; ? 
L'avare qu'on ridiculife , 
Sur fon penchant qui le maîtrifc % 
Abandonne,^ non fans furprife. 
D'un fordide gain, l'entreprife. 
Ma Mufe , après femblable crîîc » 
Je crains fort que rimes en ife. 
Comme très-rare marchandife , 
Ne forterit -plus de ta valife, 
Finiflbns par une devife l 
Qui la ,Duche(re immortalife , 
Comme la fameufe Arthemife. 
Que ces mots gfavez on y life , 
Depuis la Loire , à la Tamife , ^ , 
Et du Tage , bien loin de Pife, 
Fais qii'en tous Iieux,ceS mois on life: 
Cette Dâm^ doit être admire , 
parmi celles qu'on divinife, 
X 
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'4.4* - Vah-iit*» " 
fhiefies Çhiftwi Z'f- 

TAndem Eegid mbilts, 
Anttqui ginus lna€hij 
iTAtrum çomfofutt minets ; 

AUernif dduf4nguinfm , 
tt fccpmm fidere agrfdif 
Vefçitis fupidi anium , 
^eff$um qttQ jaçeÀt tocù } 

. ^€gm ftQn fàciunp êffs f 
^onvpfiis Tyriaddi^r , 
iiJon fronfts pçfa regi4% 
pêH émro . nifid^ néèes ; 
ftfx efi qui fôfuît tnefUf , 
p^m mdU plions. 
fiutm non unibitio imfotens p 
Et nunquam ftsUHs fayo^r, 
Vulgi pmipitis moveiy 
pjon fjuidquid fodit oççidepfy 
^ut unda fagus âurpâ » 
hl0r9 d€Vffhif 4lvtf ^ 
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iMGEHIEUfES t^y 

TraduStm d» ficmd Chœur de 
Thiejie de Seneeque. 

Oui , k nature enfin » toujours pra« 
dente & fage, 
Nous ratnene le calme après un grand 

orage ; 
Aux en tans dlnackus elle arrache à 

jamais , 
Les armes qui troubloient la concorde 

& la paix. 
Jufte Ciel ! quoi le f^ng contre lefâng 

s*anime? 
Quelle horreur de gagner un Sceptre 

par un crime 
Vous ne connoiflez pas , efprits ambi-i 

tieux , 
Déclat dont un vrai Roi doit briller 

à vos yeux' 
Non, vous ne fçavez pas ce qu'eft ua 

diadème , 
En quoi doit confifter la puifDnce fu- 

prême. 
Les trefors , la Couronne & les Palais 

dorez / 
La pourpre , & les habits dont les Koîs 

font parez , 
Ne font de leur grandeur que !espk« 
foibles marques. 

♦ . Xi) 
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*44' Variété* 

Nf» quidquidLiUcis mit^ 

^m nçnconcutict çaicnsi 
pbliqui viafulmnis^ 
Non Eurus fdpiens mare , 
Aut fdvo rapidfis freto , ' 
ycntofipumof Airidj 
, fi^l/m non Une €4 milhis^ 
Non firiRus domuit chdlibu 
Qjntuto fo/ltuslocQf 
infrk fe vider cmnia » 
pcçurrifque fuo l'tbens , 
fa^Oynec queritur moru 
V^eges €0nvemant licet, 
flUffparfos agitant dacas^ 
Qty rubri vada littoris , . 
Autgmmis rn^re luciduHf 
f,At^ fanguineunf tenenty 
4uf ^Uh Cafpiafortih^s 
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C cft 1 empire fur foi qui fait ies grands 

Monai-ques. 
On eft Roi, quand oh fçait comiiiaodéi' 

, a fon coeur 
Quand on cft délivréde cçtte folle erreur. 
Qui travaille, &. qui trouble une ame 

imperieufe , 
Qui fuit de fes lefirs la pente malheu- 

reule. 
On eft Roi, quand on fuit les aplau* 

diflemeDs, 
D'un peuple toujours prêt à prodiguef 

1 encens ; - 
On eft Roi , quand on peut regarder 

fans envie , 
L'or du Tage , & les grains de la ri- 

Che Libie } • 
Qu^nd on peut d'un vifage intrépide^ 

inconftant , 
Voir ferpenter en l'air le foudre me- 
naçant I 
Quand femblable aif rocher, qu'^nà va- 
gue aboyante, 
Par des coups redoublez, bat, agite 8C 

tourmente: 
"toujours inébranlable , on affronte let 

flots , 
Qui font craindre , & pâlir le plus feurs 

matelots. 
On eft Roi quand on brave & Tépée Se 

la Tance, Xii^ 
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*4< VARttTlZ 

Eecluduntjuga Samutis^ 
Certet Dunubium liçetf 
Auiet qui fedes repedij 
'S.t quocumque loco jacef^f, 
Seres vellere nokiUsi 
Mens- regnum bona poftdet, 
Kilullisofus eji equis ^ 
ïtil amisé' inertihus 
Telis, qu4t frocul ingerit 
tmhusj cum fimuUt fugam ; 
AdmoMnihilefiêpufy 
VrbesfierniH mdfhinu, 
l^ngefdxa totânnbus. 
JRex eft qui metuit nihil ^ 
Hoc regnum fibi qvifqut ddu 
Stet quicumque 'volet i 
AuU culmine lubrtco : 
Ue dulcis fdturetquies , 
Obfcuro fofitus loco , 
Leni perfruar otioj 

N»/fi/ noté S^uiritibufy 
Atasfer tacUumfludty 



y Google 



Du foldat dont.Bellonc , anime 1^ 
vaillance, ' ' 

Oviand, tdûjcJUfs au-dîefiur^es Câprîcc» 
du fort , 

On va , fans murmutcr, aii devant de là 
ftiort. 

O Roistqui dif|)utaptd^tilie vainc puif. 
fance. 

Prétende^, entre votis, avoir la prête- 
rance , 

Vous , fiers & vains guerriers, qui lui- 
rez & ckaffez. 

Dans rhorreurdes de(erts, lesDacet 
difperfèz ï ' 

O vous / qui pcfflcdet i avec tant d'a- 
vantage , ' 

Ces ttiers ,-dont les rubis , font bril- 
ler les rivages} 

Otui des monts Cafpiens ^ faites de!l 
fores puiflàns, 

Que n é (>euvenc percer les 5armatcs 
vaillans i 

Rois du Sud , Rois du Nord ^ dite^ 
moij que vous fcrhble, 

De ces titres pompeux , <lont vous trai- 
tez enfemble; 

Qui doivent diftinguer parmi vous les 
plus grands? 

Mais,qu entcns-je?ah ! plû-t6t changei 
defentimens, 
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44! Variites 

' • Sic cnm tranfierint mes ; ^ 
, VuIIq cim ftrefitu4Hn 
TUheius moridr fenex. 
un mars gravis incubât^ 
Hlàmtus mmh mnibus , 
Jpsotm mmmfibi. .. 
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Et recofinoiflez micu;c l'objet qui vous 
cnflâmc ' 

Oîii j le plus grand Empire, eft pour 
, la plus grande ame. 

Enfin, qu'à-t'onbefom d'armes & de 
chevaux ? 

Quf fervent des combats, les péni- 
bles travaux. 

Ces machines qui fcmt dans les murs 
tant de brèches , 

Ces rufes que le Partbe a pour lancer 
fes flèches ? 

On n*a qu'à ne rien craindre , â ne rien 
defirer, 

C'eft un empire feur , qu'on ne peut 
nous ôter : 

On eft riche fans biens , on eft Roi fans 
couronne ; 

Chacun, quand il lui plaît , cet Empire 
* fe donne ï 

Defire qui voudra cet état de gran- 
deur , 

Le pas pour y monter, eft gliffant & 
trompeur ; - . 

Pour moi , jTatme bien mieux , fans riC- 
que & fans envie , 

Me livrer aux douteurs d'une inno- 
cente vie , 

Dans un réduit obfcur^ utilement 
joliir 
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De la paix que procure un hcmnêtc 
loifir , 

Ah l puiffai- je , m(k>Qnu , vivre en un 
hcrmitage , 

Et pa{rer,loin des grands, le refttde 
mon âge t 

t^uifTai je > ayant rernpli de mes vieux 
ans le cours; 

En (impie citoyen , expirer plein de 
jours i 

Celuilà> de la mort reflent le pôkls ex- 
trême, 

Quj , trop connu de tous ^ s'eft mécon- 
nu foi-même. 
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REFLEXIONS 

Sur le jour terrible du jugement , i 
U prière dune Dame de qualitt'y 
qui afrh Avoir été Umg-tems re- 
pofkm dans le grand monde ^ frit 
le parti de fi retirer, 

QUand je penfe, Seigneur > \ ce 
jour redoutable. 
Où tu viendras juger , le jufte & te 

coupable; 
Je tremble, je frémis , & de crainte & 

d'horreur. 
Moi , qui me fuis livrée au crime t- 

vec furieur : 
Quf 1 treuble i quel effroy / quand , en 

Jugefeverç, 
Tu nous feras (cntir les traîjs de ta 

colère ; 
Et que de tes arrêts découvrant T^ 

quité. 
Tu perceras des cœurs la noire ini- 
quité ; 
O mon divin Sauveur , ah • quelle dit 

fercnccl 
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>J1 VARtETli 

Entre ce jour heureux , lorfque , par 

tadetnencfe. 
On te vit, pour fouffrir, Habiter parmi 

nous; 
Calmer par tes ti'avaux TÈte^nel en 

couroux , 
Alors comme tin enfont, & foible & 

fiiifet-able , 
Ton Trône étott là Crèche ^ & ton 

Palais rétable; 
Xà,fouffrant pour nous mettre à Tabri 

des malheurs, 
par un excès d'amour ^ tu repandois 

des^leurs ; 
Et pour nous mériter un Paixbien-heu- 

reufe , 
La mort , fur une croix , te parut elo- 

rieufe. ^ . ^ ^ 

Avant que d'expirer fous le poids de 

tes maiix ^ 
Tu daignas pardonner à tes propres 

boureaux; . 
Maishelas ! en ce jour^ comiheun Ju- 
ge inflexible j 
Tu porteras contr'eux ta fentéce terrible 
-Ton Triâne , environné de foudres & 

d'éclairs , 
-1?aroîtra formidable aux yeux de I*U- 

nivers. 
Là , dans l'effroi commun de toute la 

nature , 
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Ta verras à tes pieds la pâle créature , ' 
£t tous les morts fortir du fein de leurs 

toipbeaux , 
Attendre pour jamais ou les biens , ou 

les maux. 
Que repondrai- je j helas / à ce Dieu de * 

vangéance ? 
Moi , qui depuis long-tems , & l'ou-? 

tragé & Toffence. 
Ah ! Seigneur , que ton bras fur mol 

Toit fufpendu ! 
Qu^en vain le fang d'un Dieu ne foît 

pas répandu/ . -. • 
Quelles grâces » helas! ne dois- je pas 

te rendre ? 
Dans un âge avancé » tu veux encore 

m*attendre; 
De tes bontez , Sei^eur , daigne me 

préyepir. 
Pour ne plus t-offenfer dans le tems % 

venir. 
Arrache de mon coeur i^ette indigne Cc^ 

mcncc 
D'envie & de foupçon , i^ tiédeur 

de vangéance 
Doux JESUS, bonté feule , en qui j'o* 

fe efperer, 
Je detçfte mon crïme & je vais le pleure 
Non , je n'attendrai pas ce jour fi plein 
4'dlarmes^ 
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pu Yoa ne répandra que dlnutilcs lar- 
mes ; 

Pendant mon trifte odl, affligez-moi. 
Seigneur , 

Afin de m'épargner au jour de ta fureur 

Jun Abbé 0^ GmeréUiOrdre. 
i Eau fejour ; 



B 



Que ta Cour 
M'édifie; 
Chaque jour. 
De la vie 
On vous prie. 
Dieu d'amour 2 
Votre flâme 
Brûle une ame 
Tour à tour. 
Loin du inonde. 
Votre paix, 
Eft profonde ; 
Non , jamais 
Votre azile 
Doux, tranquile 
Ne reflent 
De Torage , 
Du naufrage 
L'accident. 
Solitude , 
Ton étude 
Rend les fens 
Innocens; 
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Tes délices r ^^ 

Sont fans vices , 
Tes rigueurs 
Sans langueurs; 
Là , la joye 
S'y déployé ; 
En ce lieu 
On fe livi-e 
Tout à Dieu î 
Pour lofuivre. 
Quel honneur/ 
Quel bonheur / 
Là, les larmes 
Ont des charmeS', 
Et fouffrir 
Ceft plaifir ; 
Oîii , là pompe , 
Qui nous trômpis 
Ici bas, 
M y plaît pas. 
Ces viâimcs 
Font leur choisi 
Des maximes 
De la Croix. 
Le commerce , 
Qu^on exerce 
lians ces lieux. 
Porte aux Çieux . 
Ces fidèles, 
"Nuit & jour, 
Sur ltf$ ailes 
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l5e l'amour , 
Vont & volent I 
Se confolent 
Dans ce biem 
Doux lien. 
Vrai, folidci 
Quj décide. 
De leur fort 
A la mort. 
Mais, ma mufei 
Ne t*excufe 
De tenter , 
De chanter 
Notre infigne, 
Ettres-djgne 
Général ^ 
Sans égal 
De fageffc 
De jufteffe , 
Son efprit 
Se nourrit ? 
Des merveilles , ^ . 
De fes veilles . , ^- 
quels fecours , 
Tous les jours 
Sa lumière 

Seule éclaire , . . 
Son troupeau, ; 
Quel flambeau ! 
On defire ^ 

Son empire ; 
Sa douceur. 
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Ingeniiuses^ 257 
Son humeur , 
Complaifante, 
Bicn-faifante , 
Son bpnfens, ^ 
Sa droiture 
Sont exempts 
De cenfure. 
Quoydeplus/ 

En Vertti$ ' :. 

Il excelle, 
Par fon zelç ^ 
Il produit 
l/n grand fruit* 
Mufe achève 
Ton deflein , 

Et relevé ' ' ' î 

A fa fin: 
Mais lâ veine 
D'Hypocrenc » 
Qui tarit 
T^interdit. . , 

itL^iSi l:iiiiki:ixr*^^*rf t£à,0^^s itLm^S '^-^^ TJLmt» 

DAtts un Cercle de Datnesde la fremiere 
qualité j on fit un défi a V Auteur def 
lettres fuhantes^ de fane un dif cours ^ 
non interomfu , en retranchant la vojelle 
E. Le mime défi a^voit été auparavant fait 
4 la Cour, fans qu'on eût pu y rèïifir. ifAu* 
teur compofa ces difcours pur faire plaifit 
d la compagnie, qui étoit pour lors à la cam- 
pagne , où l'oncherchoit àfe défenutiier pat 
mille occufations innocentes & récréatives^ 
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LETTRES 

NOUVELLES 

ET 

CURIEUSES'» 

Dans Icfqucllcs l'Auteur ne faïc 
entrer que cfuatre voyelles en 
chacune lettre, & qui ne laif- 
fent pas néanmoins, de renfer- 
mer un fens fini & tres-fuivi* 
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LETTRE PREMIESE, 

Dans iaqitelle on ne fait point entrer 

U voielU A. 



Mon 



SIEUR, 



Je fus voir demieremem un Méde- 
cin , pour le confultcr fur rincommoîi . 
dite d'un jeune homme , qui fouffroit 
depuis long-tems. Dès qu'il en fût in- 
ftruit, il me dit qu il netoit point en 
peine de le guérir , pourveu qu on vou- 
lût fuivre tous les (^nfeih qu il don^ 
neroic* 

Je puis vous dire , reprit il, que 
plufieurs perfonncs de diuinâion onc 
été guéries , dès qu'elles fe font fer- 
vies -de mon remède , qui eft tris mer- 
veilleux pour diffiper toutes fortes de 
vertiges.Ce font des pillulcs qui doivent 
êu'e prifes deux ou crois fois le }our# 
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26b Variétés :. 

On nedoit point boire de vin lorfque 
Ton pregd ce remède^ & 1© mouton 
rôti eft le feul mets dont on doit fe 
nourrir. Ceux qui ufent de ces pil« 
Iules , fe couchent de bonne heure, & 
Jouent peu. Je connois plufieurs per* 
Tonnes y ^\x\ tomes infirmes qu'elles 
font, ont exécuté ce regînfe,-& s'en 
font fort. bien trôuveï; Je ne finirois 
point , fi f entrepfenois de vous citer 
tous ceux & celles qui ont reçu un très, 
prompt f ecours de mon remède. Cdm- 
me je fuis cqnliû prefque de tout le 
monde , on peut compter fur ce que 
je dis, &' mes Preuves font s'y évi^ 
dentés , & mes expériences s'y fré- 
quentes , que ce feroit une injuftice 
de vouloir en douter. Le Rc^ même 
me permet pour lé bien public , de 
débiter une eflcnce qui n^eft compo- 
fées que de Simples, elle eft propre 
pour guérir .^ toutes fortes de hévres. 
Je veux , me dit-il , vous montrer une 
pht<rie qui, quelque petite qu'elle foit, 
fe vend près d^ trois louis d'or, il me 
fit voirenfuite une bouteille, où étok 
ime liqueur d'une couleur fort rouge, 
& me dit qu'il s'en fer voit pour gué- 
rir toutes fortes dc^ Weffures'; comme 
ce Médecin écoit on des plus curieux ^ 
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il me fit voir plufieurs bellos expe« 
riences, qui me furprirent y&quime 
ârent juger qu il étoit bien éloigné 
d'être du nonibre de ces efprits pre-* 
lomptueux j qui n'ont qu'une fcience 
fuperfîcieUe y & qui n'ont nul foin de 
fe perfcéliomier , & de découvrir mil- 
le lecrcts j qui nous font encore incon- 
nus. Comme j'étois extrêmement pre(^ 
Ce y je pris congé du Médecin , & lui 
promis d^'envoyer prendre de Ton eC* 
fence, pour le prix dont il étoit lui mê« 
me convenu. Dés que je Teus quitté ^ 
il me prit envie de viûter un Phificien, 
pour voir chez lui ude expérience du 
vuidc , dont je fut trés-content. Je vis 
en même tems , les effets d'un Telcf- 
cope , d'un Hygromètre , & d'un Ter- 
momêtre de nouvelle invention. Il me 
fit voir une montre qui ne fe montoic 
que tous les douze mois une fois. Lorf- 
que l'heure étoit fur le point de fon- 
ner , on voyoit un petit Cupidon» qui 
décochoit une flèche , qui toraboit pré- 
dfément fur l'heure , & y reftoit im- 
mobile. J'y vis encore une horloge 
d'Une conftruôion très - ingenieufe ; 
lorfque Theure dcvoit fonner , Ton 
voyoit plufieurs petits chiens 9 qui 
pourfuivoient un Cexf, dont le boi$ 
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indiquoit Thcure précife. Le Cerf Se 
les Chiens étoient tous d'or , & les 
dehors de Thorloge étoient revêtus 
de rubis & de pierres précicufes. Ce 
qui me furprit encore plus^ fut devoir 
le mouvement perpétuel que Ton cher- 
che dépuis fi long-tems. Cétoit une 
boule d'yvoire, qu un reflbrt renvoïoît 
dés le moment qu'elle étoit décenduë» 
& qui roûloit toujours dès, qu'elle 
étoit une fois en mouvement. Entre 
une infinité de curiofités, je vis un 
Phofphore qui étoit fi vif, & fi lumi- 
neux , qu'il perçoit & diffipoit les 
ombres d'une nuit tres-obfcure. Com- 
me il étoit tcms de (ouper , je fus 
obligé de quitter ce curieux , & de 
me retirer chez moi 



mm 
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Imgzniioses. té) 

LETTRE SECONDEy 

Dans laquelle on ne fait f oint entrer 

la voyeUe E. 



M 



ONSIEUR, 



^ai connu un Courtifan , qui paflbît 
l la Cour pour un Saint. Il y vivoit fan$ 
ambition. Il faifoit (a cour au Roi huit 
ou dix fois dans un an. Il haiiToit fort 
la diCfimulation , auifi fuioiVil un fin 
Courtifan qui Tabordoit. Il avoit feit 
choix d'un ami pour qui il a paru tou- 
jours fort confiant. Il occupoit vis-à vis 
fa maifon un fort joli pavillon ; lui 
connoiflant un bon fonds , mais fur- 
tout un vrai goût pour Toraifon , il Tai- 
moit , il s'attachoit i lui , il avoir un 
air riant qui lui plaifoit î tantôt il lui 
difoit d'un ton fort in^nuant , moa 
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ami , travaillons au falut. Imitons ^ SL 
Paul qui fouiFroit 5 qui mortifioit & 
chair 9 qui prioit > qui triomphoit du 
maudit fatau y qui plus rugifiànt> qu'on 
l^on lui livroit un combat fanglant. 
H oublions janiai^ Tindam fatal qui doit 
6nir, nos jours ; n'imitons pas Salomoa, 
qui connut ttop tard rillufîoh du plai- 
(ir^dù il s'abandonnôit (ans raifon. Por- 
tons la croix du Roi tout-puifiànt ; Ton 
joug nous paroitra fort doux ï la mort 
qui finira tous nos maux. Nous afpi- 
rons tous au Paradis , mais nous vivons 
oififsy fans travail /fans mortification. 
Si nous avions la foi d'un S. Hilarïon 
nous. craindrions toujours. Tantôt il 
difoit à fon ami, (aifons un tour au jar^ 
din , là, nous y lirons Tlmitation. Il y 
a plaifir , ntiis fur -tout un grand pro- 
fit à la parcourir ,ouvron$-b au hazard' 
tout y conduit au falut. On tomba fur 
un difcours fort touchant 3 mais fur la 
fin fon laquais arriva qui lui dit, il y 
a là Un" Capucin qui voudroit vous 
voir. Il m'a dit qu'il alloit partir poui* 
ÙL midion du Canada. Il courrut aufli* 
tôt pour lui offrir fa maifon , ravi d'a- 
voir un inftant pour s'ouvrir à lui, 
L'ayant joint il Tindruifit fur Toraifon, 
fur l'amour du prochaîu , fur la fou* 

mif- 
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Ih&hkieusës* itff 
mHfioti aux croîx y fur la mortifica* 
tion » Tur fon habit, qui lui paroiflbk 
trop moiiidain. Il fournit fâ raifon î 
un avis fi divin : car d'abord il s*im- 
po(à un joug, fort fatiguant. Pour tout 
habit il prit un fur-to^t d'un Cadis 
brut! y qui lui cdûtoit , y compris la 
façon , un Loiiis d or.jQuand ildînoit^ 
on lui apportoit d^ paki fort noir, 
fon plat ragoûtant conciiloit dans un 
Poiflon rôti fur un gril. Sa boiffon dans 
un vin fort mauvais. Au foir il faifoit 
toujours collation; . foo . lit paroiflfotc 
fort dur , car il couchoit fur cinq ou 
iix fagots ; la nuit il faifoit trois fois 
Vorailon ; du grand matin il travail- 
loit dans fon jardin î il plantoit, ilar- 
rofoit. Tout au bout s'ofFroit un bois, 
dont ilavoit un grand foin ^ dans un 
coin on voyoit un canal , où il nourif- 
foit c'u poiffon. Dans un mur, vis-à'-vis, 
un hibou faifoit fon nid ; fur un balcon 
on voyoit uh cadran fait par un Chi- 
nois iort fçavant, où il y avoit un 
travail'infinû Plus loin on voyoit un 
gazon riant qui invitoit à y dormir. 
Mais pour lui il n'y doj rooit pas , il y 
faifoit fon oraifon. Un jour l'ayant fait 
fur la mort, tout brûlant d'un air.our 
divin, il poufla un profond fcûpir. 

Z ^ 
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^%4 ^ Variété*^ 
iiUant é'irn ton fort haruc , qu^ dpnt 
jii &itt moàm 1 ah| )i Cour n*altrâ 
p\m d'auraks pour moi, coùrdMà ta 
^roix qui fak tout mon apPU]|^| auflfr- 
ibôt il partit pour Paris , ou il quitta 
iout.:il fitun graod doD à l'Hôpital ; 
il doona à fpp laquais un diamaat d^in 
jfort graïkl prix* C^i^t à PfSû fitni , il 
Jui laiffa fa maifoci^ (on jardin fi joli» 
Il ^rda pour lui un Crucifix qu'il por- 
jta aux CapuciDS, oà it prit rhabit , 
fnais il y mourut au bout d'un an lahs 
AvoiiT ^ai Con blovi^iatji 



^ 
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L B TTRBTjioiSieMB 

Sm$ y faire entrer U ■ 
voyelle I. 



M 



ADAME, 



Vous m'ordonnes de vous raconte* 
quelques avantures du Rouveau Ro^ 
man , dont on n'ofé pronohccrJe nom. 
Les proverbes de SanchoPança^ font 
affurénaent ttès-àgréabfcs-, vous n'etr 
fçaurez pas d'avantage ; & peur ne 
vous pas cacher ma Penfée, mon goût 
n'eft pas pour les Rjomans. Leur ledu- 
re cft un tems^ pctdù, outre que le cceur 
en eft fouverit corfbmpu ,fur tout dans 
k temsdecàrêro'é^poù ces /brtesdW-* 
vrages font lé plus défendus. Notre 
amour propre ne nous attaque que iroi^ 

Z i j ^ 
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>è8 VaHiete* 

dangercurcmentjfanslc féconder; & Ifts 
combats du démon > & du inonde tronî*- 
jpjîftr ,ne font que trop veHemens , faj?^ 
entre prendre de leur donner un nouvel 
fya.ntâge fur nous; Vpus fçayçx, M^dgr 
me 3 qvje les Rcre» ont de tout tems 
/défendu la le^i^ré des Romans, par Iç 
danger auquel rùn & l'autre fexe font 
fans ceffe expofez. Le )x>n fens & la 
prudence veulent que Ton ne s'^doone 
qu'aux lejftures capables de reformer 
les mœurSp Celles des Auteurs facrez 
font très-propres. à nous tracer les rou- 
tes que nous de^'ons prendre pour em- 
brafler la vertu , & pour combattre fa- 
tan 9 tournant fans ce(fe au tour de nous 
pour nous dévorer , & pour nousaveu- 
Ijler fur ce moment hKâij^d-iM dépend 
. t<aute la feureté du (a)ut« A vous parler 
fraofihqnem., 1|Ç feu? &.}e^flçienfongç|ic 
fc.tjroujViefit p^s .%yç!C.H veiitjyi. .Comme 
çf^ re^ca)bl^, aux perfenpes jg^ue l'on 
fri^quente , J & i^uc 1/e Cjçrapierce de$ 
gens fage^ & jjonneies npust touche, 
la bonne leâ^fi? ;P.perg le même effet 
fur poS]c«ursi|6Uefr%pf lie tous nos dé- 
fauts, & enJeî^déçQttjfrap^ojiis'çffqrfe 
de les coifib^tçr4/.>Çomipe Top , tonjbe 
malade , qu^pdfon^ft en bonpe fanté, 
& que k îanté de Taniç n eft pas plyj^ 
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Ircekièus^s* 161^ 

Afîcùréc que <:elle du corps, on tombe 
de aiênle en s'adonnant à ces fortes de 
leâures fufpeâcs , eut-on la force d'uii 
Sarnfon, & la fageffe d'un Salomon. 
Tant de perfonnes fages & prudenter, 
en condamnant les Ronians , n'ont pu 
ie tromper. On. a vu de notre' tems 
un fort' grartd nombre def Dames dé- 
votes fe relâcher de leur ferveur , pour 
s'en être et^têtees ; & ïa plupart compé- 
tent qu'elles ne feront pas de ce nom- 
:bre, & qu'elles feront çjçceptées de 
.i?ette règle générale^. Elles ont beau 
•m'alleguer que lesleâures des Romans 
fe font par coutume , & que l'on n'eft 
'pas plus, épouvanté de leur menfong^, 
■qu'o» l'eft quand onfoûffre les défauts 
. des autres. Le plus feur. Madame, pour 
-ne pas s'abuftr,. eft de conclure^qu j i en- 
têtcnient de ces agréables enchameuw 
a été, comme les (pedacles, de tout tems 
très-dangereux, & un très-grand oblU- 
cte à s'avancer datis la vertu. 



Zju 
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^7* VARiETiir , 

lETTRE ^ATRF^MEr 
DanslaqueUtmne fait point m- 
frer la voftlU O' 

LE Silence , Madame , eft leptrtiil« 
pius feur dé celui qui fe défie de 
fes.|uroiéres. Je fuis très-embaraffé de 
■décider fur le jeu des échec* , & prin- 
cipalement fur celui qui en eft le pre- 
mier inventeur.. J'ai l'û quantité de li- 
vres fur cette matière, mais jç n'y a» 
rien remarqué qui puiffc être capable 
de fat«faire un efprit curieux. Les uns 
difent que ce jeu eft du tenw des prc- 
%iiers Grecs . & Us autres écrivent 
qu il a été inventé plufîeurs années au- 
gravant. Que chacun en penfc ce qu'il 
lui plaira. Je fçai que le Peuple -do k 
Chine fe vantent d'être les Inventeun 
de ce Jeu fi plein d'efprit. Cela peut 
être, mais il eft très-difficile d'en citer 
des preuves certaines. Puifque je fuis 
fur ce fujet ; perjoettez. Madame , que 
je prenne ici la liberté de citer un trait 
que j'ailû dans les remarques Eitcs fut 
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Tt^acité. L'Auteur eft affez fameux &: 
ceWbre 5 il eft inutik Ât dire ici c{ui \\ 
cjl ; d'ailleurs il ne m eft pas permis 4^1 
ih" expliquer fan^ ntencfuev au dedeia 
que ffti imaginé. Ce fçavîÉrit Auteur dit 
«pl'uo Cardinal étant aux prifes au jeil 
des échecs avec un de Çç$ aoiîs» il fur^ 
vint une grande difficulté que lesfpo- 
flateur^ ne purent jamais décider. Il ar- 
riva qu'en cet inftant iiXï grand Set^ 
gfieur , intime arhi du Cardinal , entré 
Drufquement ,. & dit fur le champ <ea 
entfûnt : li'iUuftr'ifime Eminènce difpu* 
te faits fu j^ y & &tt ufîe pure chicane* 
Cela n'eft-»tl pas plailànt^ répliqua le 
CardinaK Quel jugement •' il ne fait 
cj[ue d'entrer , & il juge (ans démêler 
te caufe du différent* Ce filence, lui 
dit C^ gmâd Seigneur , eardé , ave<; 
tint de referve^iians une a belle aiTem- 
faléc^ m'a fait décider en favcuf de la 
lArtie àdvtife. Chacun applaudit à ce 
gentiment déctfîf, te la partie finie le» 
ipeâateurs fe retirèrent. 



■ 

lUJ 
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Ou tm m fan foiM.tntm 
U voyelk U. 

T ]^9^randes richeflef, Madame, ne 
X^ rendent jamais lés hommes con« 
ten$. PoiTede-t^on de grands biens ? on 
appréhende de le jpcfdreî^ & i'o«l cft 
infatiahle à en amafier.L*homme fage & 
chrétien doit les meprifèr, & recher- 
cher fans ceffe les biens folides de Té- 
ternicé. Comme il doit rentrer dans la 
cendre.dont il a été formé , il n'empor*- 
tera rien à la mort.; l^on , non, it ne doit 
rien po{&der en propre, n'y s'attacher 
i des biens fi f ragiles# Les maximes de 
U Religion rengagent à porter Ta croix, 
i triompher de les paâion^&,àr renon* 
cer à foi-même , afin d'accompagner le 
Roi des Kois dans fa gloire. Mais hé- 
las I on fait rarement ces fortes de re- 
flexions. Les libertins aiment , & re- 
cherchent les bteni prefents; on ne 
connoît point) difent-ilS|, les biens 
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éternels ,ils font trop éloignez de nos 
ftns : les digpit^î: , la gloire, les plaifînr, 
la (anté , la bonne chère les enchantent: 
& cet objet iafiniment aimable^ les 
délices dcsAnges & des Sts, ne les^char- 
ment pas. Ijes exemples de tant de 
Martirs , de tant da Peniteos « & d'A- 
nachorêtes les confondront à la fin des 
fiécles. Comme des rebelles , ilsr ont 
refifté à la grâce de r£fprit-Saint , & 
ils s'en repentiront , mais trop tara: car 
la mort, cette impitoyable , mettra fin 
à CCS projets imaginaires de pénitence^ 
dont ils fe flâtoient. Ils grinceront des 
dents , dit le Prophète Royal , & ils fe- 
HMit plongez dans le defefpoir de s'être 
opintâtrez fi long-tems contre la grâce* 
Je finis , Madame , cet entretien moral, 
en faifant cette importante réflexion ; 
Si Ton a de la peine à poner fa croix , 
n'en cft-on pas abondamment recom-» 
penfc dans le CieHSil'on mortifie (a 
chair > fi Ton repend des larmes ici bas, 
on.pdledera des biens iiifinis pendant 
Véternité. 



mi 
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tj4 VARiÊTtr 

LE ROSSIGNOL, ET L'ÂNE. 
F A S L B, 
A un Criùque. 

JrlfercQ notre œfttfen des cItaiDfi, 
Prés^f'bttiâJMS Aearis^ féal mur ijoi Tcnvi^ 

xonûey 
pcf pUifiact Roiïigftols f écoùtoii. lis Am> 
chaats y 
Dont jour & ank elle raî fcooe* 
Ils difpncoiemdn pm, & cliamoîenc à Fcnn-^ 
L'un deui fe diftinguoit , je demeore ravi 
D*cmendie de f* voix rharmonîe & lagtace ; 
l'on croïroù , fur la foy de fes dtarmami 

accords » 
Q{i« l^ame de tynas , mt du Çhantsç de; 
Thracc , 
A paffé dans ce peHt cçrps r 
£c d'un goficc fidouxanUnelcsreflbrttb 
D 'abord , imicant la (fàmpet te , 
D'an ton haut, donc loog-tem» ii fouteobic 

réel» , 
Il Csmhhé^tEcï fes rtvavur au tombac^ 
E^ leur prêfager leur dèfinte^ 
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Tout à coup fa voix s'obfcuréît y 
ÎUc devint rauquc , & groffit , 
Et ne ccffa point d'être bcUs i 
Ma Icgcr , Se doux entouëmcnr 
Donnacnt à fa clianfon nouvelle 
Des appas & de ragréemeut » 
Il imicoit y par Tes roulades , 
Les bruits agréablement fourds , 
Que des clairs ruifleaux > dans leuf » 

'cours , 
Font par différentes cafcades» 
Bieh-toft d^aii mallieuFeuz amant 
JB^concrefaît le ttoublë , exprime le coQrtnenci. 

Four atceadrir une inhumaine » 
Adoucit â pTOpos , & coupe fon baleine , 
II gémit , il foupire , iJ tremble à co«a m»-, 
ments f 
£t jamais les cordes dociles 
N*onc rendu, fous ^s doigts bdbibjl ». 
De il tendres accords ^ de fi doux trcmblc^- 

ments r ■ 

Enfin f GORtn^e faifi d'un defèfpoir Fuoefte ^ 

U firccombe à Con déplaiti[r f 
Et s'arreftanc tout court , a« milieu d'ici»' 

roâptr 
Pc & trop )«4lc plainte , i! fuptime lerelle, 
C -eft aittfi c^u'eu cent façoas » 
Qttî toutes a voient Isxlu oh^imm , 
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n varioît fcs chanfons. 
SéS rivaux rendent les arme* y 
, De chanici même ils font las f 
Les Zephits ne ^offlent pas. 
Les Faunes & les îiayadcs , 
Pan ,& les HamadryadeSy 
Au goût dcljcat & fin y 
A ce ch^int qiiî Icicaptîvtfy 
Tenant l'oreille aitcritîVe , 
£n dpprchcndttic là fin^ 
Tôu?, d'un commun accord , loi ^oMtcat la 
tiftoire. 
Mais voici bien une autre Wftoîrc : 
Vn Chantre d'Arcadieétoit à quelques pâ»i 
Roffignol , â poil gris /aux dcut longu* 

oreilles > 
tt peut qui les chardons ardent eu pUs 
d*appas, . 
Que CCS nrviffantès taervciltes. 
. f>|ôtre Ane, pour vous dire > en un lâDtyfai 
vrai nom » 
Quand il eût contenté fa penfc , 
S'âvîTc d'écouter , n'y trouve rien de boa 
Au chant que j*ay d'écrit ; il fait plus , 3 

s'avance ; 
Quoy / c'cft- là cette voix que Ton admice tant, 
Pit-il , en fen patots , la mienne fut lotie 
P^oa Ton plus gracieux, du qaoiikS plus écU«« 
unt. 
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Seal je chame à la foi& Tdoc ^ l'aucrr partie » 
Lalnfic êc k deiTus , en pcat-il f^ixc autant f 
Je l'en défie > ilcuartc au^-tôjc uncgneule 
Lpngae 9 l^^gci .» proionde à fooner ane metilef 
Et grayçmem.d*^a pied la mujSque tfattaot, 
3i^Iant la tte an même iniian^ ^ 
£n Mu^cicn^important p 
Ççj^ an^UfiI j pefant & niQrne j 
^it foni;: dc$ j>ra7ans /ufeaui: ] 
De fa gqTge « ^ djs. fcs nazcaaz. 
Lestons czcrava^ants du bizare Cromorne 1 
£t 4e TafFieux )K>urd,oQ d'u^i ^ùic ^ quand i^ 

Vou8,aipcoip|>;ignçencor, de fan îiîgtc faujjçt^ 
^ cette agicable larmôtue I 
"^ J'eus beau d'abord crier, htfaïf 
li pourfuivic la sympkonîc : 
Martin ^bâton n*étoit pas là. 
Le bruit de rhbrrîblc cà^ntr^ 
fit fuît / parmi les roftaiti , 
l'an , U Dieu des Chalumeaux , '- 
\x% Ntyades ^s les e^ux % 
( hz% Satyres dans leur antre; . 
' Quand notre Maltce Aliboron' 

Kt fini, Roffigttol, gardant le décorum^, 

Dédaigliedc thâçicf, faire aif/fu)t de Mufir 

>- que, < - ', * :• 

pifct^il > contre fme BourîqKc , 
JÇ'câoh à faircji quel5iac fat» . 
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Son fikocc fi» (À tcfUqac v 
Ce ffoce^é, (ans doatc, & fin & tôiottc 

N'en émt que plus (àtiri<]ttC» 
Maïs qiund à rigaorance cm |oint U va nité , 

L'on toanie coix da bon cofté^ 
Un (bc » en fil fitrenr, croit COI9 , Se y<ac toar 

ciofre. . 
L'aine (è crac Taioqncur » & prAna fa Tî^oixe^ 
La .lépandic par tonr , il paroitfcnt uwt £cr ^ . 

Faifaot le kùà^ot , Je bravache » 

En portent plus haut fôn panàache ^ 
£t parmi Tes pareils marchoit d*nn pas altier « 
A Jbice de hablef ^ il leur aiît dans la tjétc 

Qu'il étoit un chantre parfait i 

Eti'aperçiis plus d*an baudet 

Le gratcr , & Iny faire fêce. 

Depuis , pour s'jcntendxe louer # 

Sans lé picqucr demodeHic» 
îl chantç à tons venants^ jufques à s^cniooci"^ 

La ciianfoo a. double partiC;. 

SI 

]e h*ay pas un orgueil oncri ^ 
Au pmnt de m^tùimet le pcemiei des Pojetei $ 
JMiai8,en.deQ;iinots » mes vers vallcnt mieux , 
i mwD gr^', . . 
. <2ue t<>u»los «eu que von4;nous faûesi 
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Vous publiés par bout ^e w^xts iii'*avés fais 

taire î : 

Je iïic tais , \l cft vray , maiscotnmo un Roi- 
fignol , 
Qiiand . il entend on A Gie braire. 

R FP O N CE I M.P ÎElpMPTUE , 
Faite à rAuthjcur > à VoçqaiQo^ 
d'une invitation «qtfil fit à un 
de fes amis ^ de venir dîner chez 
luy , en lui envoyant •. ces vers 
d'Horace. 

Tctjcundi calices \qùtm nm f cette SU 
fenuiH'^ 
«•••.•••••* neferdida tHApfd 
Conuget naresy ne non & Cdnfbarus àt Uns^ 
Ofiendat tibi te . ». 

R E*P O N S E. 

OAcciiQS, chez toy, rechange en Apolîon, 
Car plosie verre cft plein , plus TOratcur câ 
bon; 

Jama*s:ta nappe branche 8l fine , 
Ami , de Dalle odeur vfoffzn^z la narine. 

Dja plus ^délicat conné« 

Defcôteauz autoit envié ^ 

Ton gofit^ ton vin^ 9c ta cuifinc ; 
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:ZZi[i , VAIL1BT-E.t 

Ec ne (c icroit ennuyé 
Pes traits de ca Uugac badine* 
Mal à U table ne bailla > 
Sous fon infîpide. fernecce » 
Nal baiSn jamais ne brilla 
D'une propreté pins parfaite ; 
' Xe miroir , moins clair que raffie.trç^ 
f Jamaif fî'bien npdrfbroiiilla, 

' I«es traks d'ancomvié Cat ùl farfaoc nptte. 
i. • . 3cci:oyoî«.Bepa5profitcf 
: Du ^Uifit df&te admis à t*a fertile table» 
i ,, Mais enfin je fuis fociablc, 
El mid y m'y verra lyrdier. 
Sans craindip dctp voir prcndrç un front iriftfl 
^fombre. 
Si, j'y vais t^çjotit d'une PPi.brc^ 

m ■■ 



TRADUCTION 



dby Google 




IL n'eiThas concei 
d'imfi^edions 
Les bel y qualités 
p'ont qljn éclat 
Vos aâioijront voir à ' 
que de ^^is refufer ^ 
Quand dious loiie , 
foyez pîiaadé que 
Vous m. afleure 
mais voî K&uts fon 
Plufieurs Jnt chercha 
mais ils (ht trouvé 
par vos «retiens , pai 
qui ne cWviennent po: 
qui pla nt par d 
loiiois fu 
point que 



Si je v( 5 
ne ditei 
Vous fe 
On a'en 



s perdu de 
fiuroit autar 



yGoc ^le 
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^'vtlBlE SENS. 



': de recevoir de mes lettre*^ 

Ls inarquer que f y fuis fenfiblei 

ÙB> comment je puis ofer 

kpfe , ic comment je puis 

ladonie des beaux cfpritsj 

Faite par rtes lettres , car 

jrtiet pas de m'exprîmer 

font chex moi très - rares* 

\z vous , mais vous êtiés fortik 



A 33 SUOjtM SOA StOAJjd 3£ . 

AEU3Jop ujpnoA tnb ^Jidnos ^ 
,oj ? J3|iiuAçji insA ùo puçnb 
uod s^Asp^snoA 3nb sîOJO^f 
FI^ * s^d s9dujojn ^ snoA d^ 
|îioj d( 3nb j3joduii uo sno/v 
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:'îc*-îe-îe*'îe«îe'î4'î<-îc*-îe-îC'î:'îe'îc-îe "Jc-îc**^ 
SE A DOUBLE SENS. 



i ^éfté^ Je vouj haïs, quand je vous voh. 
fit fentîi* quelque chofe pour vous ? 
:t toutes vos manières: le nommerai - je ? 
c'eft ce même Cavalier de Pautre jour^quc 
[îbilité dans votre coeur -^ lui qui autre foisi 
is de votte, efprit Tont rebuté , & ^^5 

pour fes raifons; vous les fçavcs toutes, 
tes j fur lefquels vous vous êtes endormie? 
& c\\ii la coquetterie , qui vous plaît fort. 
DUS dépeindre telle que vous paroiffés. 
le Mfedecin , gueriffés - vous vous - mêmei 
-véritable que Ton fe moque de vous. 
. vous faire aucune remontrance, car 
iiypqcrifie ; le moindre mot vous excite. 

vous aimés trop à parler de vous. 
î- même, une telle perfonne nrtierîte quoa 
î de incprifer les talens dont on a befoin , 
agle fur les défauts que vous avés , 
s méprife, & qu'on s^éloigne de vous, 
tripes de Religion êtes -vous convaincue? 
tés eflèntielles dont . vous ne foïés 
aét qtie le votre?Vous fouviêt.il quçmême eA, 
" difcours bien peu dignes de vous? 
le vous entendre fifouvent dire r que 
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T R A DUCTIO N 

D U C A N 1 1 Q^U Ç 

D'ÇZEÇHIAS. / 

E£B dixi in dimidio , &f. if. c. 3 ?• 

ARGUMENT. 

JEzechias remercie Dieu de lui avoir 
rendu là fonte é* ^ 'vie. Ce -Prince 
txfofe les fentimems de fin ame , g^ 
Us deux états ou il sefi trouvé, lorf 
que le Prophète Ifiye efl venu lui an^ 
nmcer de U fart du Seigneur fref 
quen mêmetem^\ qu'il mourroit ae fi 
niibtdie , ér ^uil en reviendroit. Cette 
prédi&im de mort ér de vie y le fit 
mourir y et revivre. 



A» 
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igï Variétés 

l^ ^ ÙkUt. hZECH. 

EGedi^i; inAmdio dhrum memmz 
vddAm ad ^urtAs Ifrfen^- 



- 4$^^^ rf/ti/^i» âmumtm morunu 



4- .' • ^ . le- •• -. 

jerfA viventiiim. KênAf^iciambcmitt^^ 
nUrdy & bahîtÀtoHm quiefU. 
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TRADUCTION^ DU CANTIQUE 

APciiieyjfay, vu fuir la mç^ié de fa^ 
vie, 
* Qu'il me faut fubir le trépas ; 
Elle va donc mètre ravie. 
Qjooy 3 mes cris font^ils vains l Ciet 
ne*m*entCDds-tu pas Ç 

^ ^ 

Je flattois mon Efpeit d'ùiï refte de 
lumière , 
Pour moy pcriflw Tunivers ; 
Je voyoïs la nature entière 
S'écUpfcr dan^ ce joar fi cher , & quf 
je perds* — • * 

Je ne verrai donc plus Ëia&îterfQr U 
terre ^i 

Ces hommes qmfi)iventtcs Joi^Xr 
Et qui ctmtr' eux-mêmes en guerre ^ 
La font encore ï ceux qui fi^t {buF& 
à ta voix* 

Ma race ailoh periTy. ma Couroane îw^^ 
conftante ^, 
Paflbivïm^ mains de VEtr^ncçr^ 



dby Google 



t94 I^AKïEmÉ' 



ium adkuc ^rdinry ftticiâtmudi mânê 



SfifAbMt nfqite âd mdntz qaafi Uê 
fi Qimtrmt 9mni4 ojfd mtâ. 



De mm vfy^e ad vefferdm fimis me^ 
ficttt fullùs hirundinis Jlc cUmsbo i me^^ 
diui^r ut xolumia. . . > 



Amman funt atub met , Juffmenh 
fes in excelfum 






dby Google 



Auffi râjpîd^isieiK qu'on voit pafler U 
Tente 
D'un Berger à Ifautre Berger* 

La irâmc (ietfi^ jours «Itek èttc cùtîpês 
De leur fil à ctemytiflii , s 

Nuit âCcfpuc^itioii zme oçcpféCt 

Difoity quoy,. va finir le jour que j'ai 
reçeu# 

J'eJpérois, HRuis enivaii^i k mortîï»- 

fitôyablc 5 , . , ^ 
Brife mes os y trouble mes ïens i ' 
Tel qu'un Lion implacable , 

Fait femir les coppsde fes dentsw 

. ^ . - *■' 
Aînfî que ta Colombe ^ & k trifte Hy-* 

rondelle, 
Qu^on à privé de leurs petits , * 

Dans ma douleur toujours nouvelle , 
Je rappellois nres maux , & redoublons 
mes cris. 

Oéîa/afFoibliffoitmavfie, v 
Bn élevant mes yeux vers toy ; ^ 
Je difois. Seigneur, foutîens moy^ 
Jefouffre, & ma force perdue" 
Keme laifle icy quel'effroy. 

Accablé fou^ le poids^ de$ peiiiçii^^e 
j'endure. 
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J>êmim fi fie vivitûr , & in falihur 
mtÀ ffmhs mit tonifies m$ , & uvi- 
ficabis me-, €H9 in fku 4maritu4omé 



ï« âufem eruijfi anifi^dm mâf^ u( 
nfn periut , frdjecip paj? tergii^ f»«» 



< '*•-' *'^ V. 
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Se^nem: , de te$ or4r!es (ecrcts , ^ 
Je dois refpeâer les Arrêta ; 
Sourd à la voix de la nature. 
Je ne dois ouir de murmure 
Osie celui de$ péchez qtii fbac toui 
mes regrets» 

' ■ ^' 
Pénétré de cet» penfée ^ 

Dans Tamertum^e de mon cœur^ 
Je retrace la trifte erreur » 
Et les égarements de ma vie infenféei^ ' 

. f 
Seigneur ,difpis-je ators, fi Thomms 
malheureu* 
Ne femble vivre fur la terre , 
Q^pour te déclarer la guerre, 
Oui,les maux, le trépas, même Je plus^ 
affréux:^ 
M'allarmeroi^t moins que le crime ^ 
dont je deviendrois la viftim^. 
A peine eus-je fbxmé cet aveu dansmoa 
cCEur ^ 
Que la paix devint mon azile r 
Et fouaain je me vis tranquile 
IXans ma plus amere douleur;^ 

■ * ■; 

Enfin , Seigneur , c*eft p«fr ta gracè 
Q^ jeMne vois rcflfacité. 
Et que de mon iBiquité , . 

Tu daignes détourner ta, face^ 



dby Google 



\ttS VAMETir 



. -V 



Qifféf^ nm infemus confteimr tiH 
^mque mets UuddbitUyn«nffe^hunt 
qui defeendunfin Utum, ymtsum tum^ 



Vtvens vivens iffe ionfiuiitar fiHj^ 
€ut & ego hodie : f4ic$ filiis notmfi' 
ùet veritâum tudm. 



I>owiffi fédmm m$ f^i & Mmti 
$i6i nojlrcrs tantabimus cun^Udicbus vità 
mfiré in Doma Damini^ 



dby Google 



Senfible à tes divins fecours. 
J'en conferVerai la mémoire y 
Seigneur , il y va de ta gloire 
De ne point abréger nos jours. 

■*-■■■■■■ 

IJ)e tes veritez, la lumière , 
Qui nous fert ici de flambeau , 
Ne luit plus, & meurt toute entière. 
Dans lafïreux féjour du tombeau. 

Nous qui vivons fous tes aufpices. 
Nous te bénirons à jamais , 
Et chantant par tout tes bienfait?. 
Nous t'offrirons âeslacrifices ; 
Comme moi , ra\^$ à la mort, 
Nos fils , te rendront leur hommage, 
Et dirons que c'eft ton ouvrage ; 
Le trépas étoit notre fort. 
Tu ne diffères le naufiFrage , 

Que pour mieux nous conduire au port. 

t 

3'irai moi même* dans ton Temple, 
Pour y fignaler mon ardeur , 

Là", des mortels , par mon exemple, 
JedilTiperai la froideur. 

Bb 
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l^eureujc ! i|ui tout entier (ç Urre 
Aux hommages qui te font dus $ 
"^.t qui conçoit q^ji'on fie dak vivre, 

pour t'ofïrir des jojirsiqsie tp nout 

a rendus^ 
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TR A DUC T ION 

du Pfeaunie 119. 

Ce Ffeaume eft un modèle de t/fU^ 
catim avec laquelle nous devons de^ 
mander à Dieu la remtjjîon de msfé* 
chez, ; on fret end que ce Pfeaume a été 
fait far quelque fam hiomme^fourJcT'^ 
vir decomflainteaufeufleHebreudt^ 
tant fa activité dans Babilonne ; /JS- 
gli/èfa reconnu d'uneji grande utilité^ 
quelle le chante fiuvent , e^ senfert 
dans les fr ter es des moms^ 



Sb » 
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j^j Varieteï 

D^frofundis cUmAV* M ttUmmef 
Domine exaudivfctm mem. 
liant aures tu* intendenfts ; tpvmtn 
ifVretAtionif.ffit*' 

t . . ^ 

5» iniquttates obfervavcns Vomtne ; D9- 

mïnt ^uis fufiinfbit. 



• Quia *fud te frofitiatto eft : dr pofttf 
tt^em tu^mfupnuf te Domine. 



. -$ 
• Sufiintttt âtthna me4 in vetho t)us : fpc' 
'lAVitMima miain Domino. 



d 13, Google 



ïllGEKiEtiSES. 2fÇf 

D£s abimcs profonds , cû me plonge moo 
Ciirac , 
Je t'invoque , Seigneur, ma douleur ne s'cx- 

primt 
Que par des cris aigus, & de frequcns foupî/f|^ 

Ecoute ma prière , & remplis mes dcfirs / 

Si tu pcfcs , Seigneur ,au poids du farâruairt 
Le plus pciit défaut , Terreur la plus legcre , 
Hclas/ qui des Mortclsofcra, fans frayeur , 
Scilcenir ta prcfcncc, éprouver ta rigueur/ 

Mais tn n*cs i»as toujours le Dieu de la yan^ 
gcancc^ • 

Auprës de ta jufticc il cft une clémence , 

Qui m'a fait jufqu'icî fubfîfter devant toi - 

Seigneur, de pardonner tu t'es fais une loi; 

Oiii , j'ai toujoars comptAyfur ce fond de 
tcndieffc, 

SurTaccompIifTemcnt de ta faîntc promcffe : 

Ah/ j'attendrai le lems, tcms de grâce , & 
d'amour, 

Comme la fcntinclle attend le point du Jour, 

B b iij 
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tm4 VAHICTI^t 

# 

A cnjhdiâ mâfutinâ ufque dd noSem t 
fftret ifra'él in Domino. 

Quja afud Dominum mifirifordia & €0- 
ftofû afud eum ndetnftio. 

Etiffc redimetifra'il: e% mnihus imjui^ 






i^^ -» 
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Ifraël i en Diea feui foode ton efperance , 
it répandra fur toi ùl grâce eu aboadanc c^ 
Ta feaciras l'eflèt de ceqa'U a promis ; 
Tes fers feront htiCét « & rec péchés teini«« 



TRA DUCTI ON 
du Pfeaume jo. 

, David cùmfofa ce Pfiaume âpres que 
Dieu lui eut envoyé le Vrofhete Nathm^ 
fmr lui faire des menaces de /à farty ce 
frmct^enHrédur^encirdefin crim&j 
tatmjoursfrefent devamlesyeux:NM3^ 
y voyons que le véritable facrifce que 
Dieu demande de nousy iffl celui aum 
aoeur contrit ér humilié. 



Bb iiij 
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X9^ Variété 2 

Mlferert met Deusiftctindùtn fhdg- 
nammifeficordiam tuam, &)ecun- 
dùm m'dltittidinfm miferaitonum tuarum : 
deU in^quitAtem tneam. 



Amfhus îai/a me âb iniquiuu mea \j0 
4 feccato nteB tnunda me* 



\ Qupniam iniquitatem mtâmtpùgmaf* 
€^ : & jucatum meum contra me t^femr 
fer. 



Xthifolifeaaviy & matum coram tefecU 
Pts)ufiificeris in fermonibus msy &vifh 
€as CHm)udicarts. 

JEcce enm in iniquitatibus tonceftusfum: 
&in{€ÇC4tis concefip me mater mea^ 



dby Google 



OUy , mon Dieu , je le fçais ,• pctuç 
. grand que foit mon crime , 
Qucr ta mifericorde eft un protond abî- 



me^ 



Seigneùr,en te réglant furïbnîmmenfitc, 
£fiace la noirceur de mon iniquité. 

Lave 5 lavé mon cceur, & que l*eau de 

tagrace, 
Ôte de mon péché jufqu'à la moindre 

trace. 
7e le connois , helas ! j'en fcns la pefan-* 

teuf , 
Et mon ame troublée en voit touta 

Thorrcur. 

• Toifea! fôsletémoin de ma chute ef-* 

froyable; * 

"^ Mais pardonne au pécheur qui fe ifaîrt 
en coupable; 
Fondé fur ta parole îmmtaable à jamais. 
Qu'il fente que tu fçais lui procurer la 

paix. £ 

Ceft cette heureufc paix que mon anie 
défire, 
^ Pour, calmci' le couroux que mon 
crime m'attire , 
Reflou vieas-toi. Seigneur, que m^ 

Mère, en mon fein, 
Fit couler du pcché le fuoefte venku 
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»6t VAEtl-tlS 

But MM» 'peritâtem iiUxifii : mena 
'iir HnUtâ^fafttnti* tu* mimi^tfidfii n^ù. 






'Auiimme0ddHsgdudlMméttâàiiâmt 
*^ exutuÏHifit oj^ humUéÊtâ. 
Avemfddm tudm k fitum mm : &, 
§mmsim(^Hê$€smtâiiilt. 



€,ùi mundum créa in me Heus^ffmtum 
uUum m9V4 in vificriHs nrnu 
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wba% 9 «{ue dts^>e î pourquoi pftUier tM^ 

foibleffe? 
Tu m*avois imprimé les traits de ta fa- 

gçfle; 
Tes Jugemcns dévoient glacer mon 

coeur d'efFroy , 
Rcmply de ton efprit, j*ay méprifé ta 

loi. $ 

Les fanglots, lesfoûpirs , & les torrent 

de larmes t 
Pourt'adoucir, Seigneur , feront mes 

feules armes. 
Quç tes divines eauxJavent ft bien moa 

cœur, 
Q^'il puifle de la neige eflàcer la blan- 
cheur. '^ 

Et que mes os brifez ,par l'âpre ''pétiî- 

tençel 
Fafient renaître en moi la joye & rin- 

. nocence 
Mais pour cela, Seigneur, fais donc que 

dans l'oubli 1 
Mon crime fans retbur demeure enfe-* 

veli. 

Eclaire mon efprit l & qu'une fainte 

flâme 
M'embrafe de nouveau jufques au fond 

de Vame i 
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Kéfrojicidsme à f acte tua: &ffirhum 
fanSum tuutn ne auferas à mi. 



iRedde mihi Urmamfalu taris fui : &fph 
mu pincifali confirtAa me. 

Docebo iniquQs vias tUds i & impii ddt$ 
%Qnvertentuu 



liherâ mt iefanguinibus BeuSy Deusfét^ 
iutii fnee ^&exaltahit lingua mea yufii^ 
fiam tuam. 

Domine labf a mea aferies: &0smeunt 
0nnunçiabitlaudem tuam. 



^onîamfivoluiffesfac'rificiumy deiipm 
ittique i holouufiis nen dele&abèris. 
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ILenouvellcs dans moi Tamour de ré^ 
quité / 

La ferveur pour le bien, rcfprit de vé- 
rité. ^ 

Rens moi les faints plaifirs que ma 
ravi mon crime ' ' 

Si ton ef prit, Seigneur, me foutiènt à 
m'anime , 

Je fervirai de guidç & d'exemple aux 
pécheurs , 

Et les plus endurcis^immoleront leurs 
cœurs. 

Du fang.que j'ai Verfé, je vois Vàra^ 

bre effrayante ; 
Un fouvenir vangeur m'agite & mo- 

tourmente ; 
Et même dans mon fein porte des coups 
"mortels, 

Diflîpe-les, Seigneur , qu'aux pieds do 

tes Autels , 
Ma bouche déformais n'aît point d'autre 

exercice, 

Qnjà bénir ton faînt nom & loîiertai 
Juftice, 

Je n'ay point efperéd'apaifcr ton cou- 
roux ,' 

Ûiii , je le fçais Seigneur , ce quç tu 
veux de nous, 



dby Google 



^Q% Variété» 



Sdcrificium Df9 ^rms tnmihuUtnsi 
ieffiûis. 



ienignt fat Domine in hanâ vluntm 
tUâ SÎM» : ut ddififenturmuri fttufaUnu 



tune âueftdbis facrifieium jujlwé, 
ehUtiones & holocaufia : tUM imfmint 
fufn altare tuumvituhs^ 



dby Google 



te n'efl; pas de t'ofFrir de (anglàntet 

-vi^Hincs; 
Ceft l'efprit affligé, cçftk haine ilci 

crimes. 

f 

Ua cceariannible £c cotitrit,&t>rîré de 

doîileur^ 
D'avoir loi^-tems croupi dans «utie 

aveugle erreur , 
D1fracl,cn rje jour,^apelle la mémoire l 
Qu^on élevé les murs de ion Temple ) 

ta gloire; 

Donne ce no^iveau coeur au peuple tle 

Sion / 
{Lépendsfur lui tes dons^vecprofufîonl 
Alors tu dai^eras agréer nos oâTraiSN 

des; 
En foule nous viendrons t'adrefler nos 

demandes* 

Trs Autels rougiront des Agneaux înK 

molez ; 
Alors tesferviteurs, en ces liçux aflem* 

blez. 
Te bénifTant, auront la^ gloire fc Tavan* 

tage , 
Pc n adreffer qu'i toi leurs vœux SC 

leur hommage. 



dby Google 



^^04 Variétés 

yif yif yâf ySf 'df "di yâf' ^ iSÙ • Vtf ySf 

DESIRS FERVENT 

J>V^^ 4»^^ qui/l dijfofe à recevoir 
y. a dans Hnuchmfiie-y [Auteur 
fomfcfâ ce f eût pwvr Age four unf 
J^filpgkftfe. 

^ T Enez , Seigneur, venez pour con- 

* (bler mon ame ; 
iAh! vous ctes témoin de (a trifte laD" 

gueur ; 
Mais elle finira, quand vôtre fainte fia*- i 
me i 

Aura purijBé les défirs de mon coeur. ' 

t. , „ i 

Je viens , divin Sauveur , pleine de coa- 

fianCe , 
Qu^en m'aprochant de vous une celcftc 

^rdeur. 

Daignera 



dby Google 
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Ingekieusës. 305 

I>âîgncra diflSper,parfa toute puiflancç, 
Lei glaçons qui dans moi produifent U 
tiédeur, 

Oiii , mon Dieu , mon feul bien y mon 

unique remède , 
Pour me nourrir, j'affifte à ce divin re* 

pas , 
Ah/ mille fois heureux^e cœur qui 

vous poffede î 
Il jouît d'un bonheur que les Anges 

n'ont pas. 

t ■ ■ 

Il a tout, puifqu'à lui, Jefus fe commu- 
nique ; 

Et comme fon amour ne peut rien re» 
fufer, 

Si bonté toujours pleine & toujours 
magnifiq;*e, 

Eft une vafte Mer qu'on ne peut épuifer. 

Ce 
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3.«6 Va&ietez 

Celui qoidîgpciMiicieçok le pam de»' 
Anges, 

Se fiût un feur azile au féjoor glorieux; 

S s'occupe fans ceffe à chanter les louan- 
ge 

D'un Dieu^qui le nourrit de (oa corps 
précieux. 



Apres la CemmtmM. 

T T Ous voyez , doux Jefus , ce qui 

^ manque à mon ame : 
Q^ je me perde en vouS)& vous re- 
trouve en moi / 
Comblez-moi de vos dons I que vôtre 

fainte flâme 
Allume dans mon cœur le flambeau de 
lafoi! 
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iKGEt^ICUSESr 367 

Heareuxcetiu qui vit fous v6tre aima* 

ble empire; 
Mais, fans vôtre fecoars, y vit-on un in-. 

ftant ? 
3e n'ai que les défirsque vôtre amour 

m'infpire , 
Ou pluftôt pour tout bîCD, je n'ai que le 

néant. 




Ce ij 
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3o8 Varietez 



PAnge lingua gloriofi , 
Carporis Mjjierium , 
Sangmmfquc petiofiy 
Quem in mundi pretium z 
IruSus 'ventris generofi ; 
Hex effudh gentium. 



Vobis datus » nobis ndtuff 
Ix int^â Virgtne y 
It in mundo, converfatns , 
Spaifo verbifemine , 
Stn tnoras incoUtus : 
lâirocUufit otdïnc. 



Jn fupYtMA noSe ccttid^ 
Recumbens cum fratribus j 
Obfervatd lege plenè^ 
Cibis in kgalibus ; 
Cibtim turba duodend : 
i4ddtjm$mdnibus* 
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TRADUCTION 

EN VERS HEROÏQUES 

Du Ponge Lingua. 

Publions à jamais , le MiftcreJitBfl&- 
ble, 
Du corps de J.C. & du fâng adorable: 
Cejft cet augufte fànrg , qu'un Dieu ^ le 

Roi des Rois , 
Pour le falut de tous, repandk far U 
Croix» 

s® . 

D une Vierge, pour nous, il prit (on 

origine, 
Et femant dans les cœurs fa. parole 

Divine , 
On le vît parmi nous établir fon fé- 

jour. 
En nous donnant des traits de fon plus 

tendre amour. 

A table dans la nuit de fa cênc der- 
nière , . 

Etant accompagné de la troupe fi 
chère , 

Mangeant , félon la Loi qu'on obfer* 
voit alors. 

Il lui donne pour mets, & foa fang 
& fon corps. 

\ 

\ 
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' Veroum €drofanem i;erumf 
Vitbo Câm$m efiiit, 
liique fdtiguis chrifti maum^ 
Etjifenfus iefçitr 
Ad firmindum cor finarim , 
&9U fidcs fu§M. 



tântum ifgù SéicYétmentum t 
Vtntîemur artmi^ 
Etantiquum àoçumeniUfHy 
îfùvo'ceddt ritui^ 
ttéfiètfdes fuflemtnfMm ^ 
Senfuum defedui. 



Centtori , genitaquej 
Laus & )ulnlAttQ , 
Salus honoTy virtus quâqufr 
Sit, & benediShy 
frocidentt éA utroque t 
Comfar fit Uudario. 
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D'un mot f ce Verbe chair, par fa 

Toute-puiffance , 
Et du pain& du viadétruirafittarub- 

ftance / 
Les change , l'un &l'autre, en fon corps 

précieux : 
La foi feule foutient ce prodige à 

nos yeux. 

Qnt lesChrêtiens, touchez d'un iî grand 

avantage , 
A ce Verbe, fait chair, viennent tous 

rendre hommage i 
Qu^à Tufagje nouveau cède l'ancienne 

Loi, 
Et qu'au défaut des fens , règne une 

vive foi 1 

t 
Que de la Trinité Tineffable Miftere 

A jamais foit béni-' que gloire foit ad 

Père , 
Au Fils, au Saint-^Eiprit, qui procède 

des deux , . 
Et qui règne fans fin , & tout-puiiTant 

comme eux] 
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3tx Varietez 

OSdluraris Boftiar 
Quji. cttli pandis êftium^ 
jiella fremunt hofitliâ: 
D4 robuf fer auxilium. 



Vni triHoque Bomino^ 
Sit fempiterna gloria , 
Qui vitam fine tefmino > 
'tiobis donec inpMiâ- 



Opaic 
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OPain vivifiant 1 ê vidime facrée ^ 
Quj nous donne du Ciel la favo» 
rable entrée î ' 
Des combats que fatan vient livrer 1 

nos cœurs, 
par ta vertu divine apaife les fureursj 

Gloire à la Trinité , cette Unité fùprê- 
me , 

Qui donne à fes ^ élus , réternel Dia- 
dème: / 

t>uiflBons-nous Tadorer dans ce fcjour 
divin. 

Où Ton goûte une joye immuable 8c 
faos fin! 






D4 
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fl^ VAUlteT^E* 



AVeMarisJtellaj 
4fquefemf€f Vif go ^ 



Cdhielis pn : 
fundk nos in fsce^ 



Solve vmU reis , 
frofer lumen cacis^ 
Mdla n9Jtt4 pelle ^ 
limatumafo/ceM 



Monflfâ'te iffe Matrem, 
Sumat perte préfet y 
Siuijfro nobisndtut, 
tmii effe tuns^ 



Dkjitized by 
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iKOEMIEUSEf. Jt^ 

Etoile de la mer. Mère du Créateur, 
Tou joursVierge, mais Vie rge heu^ 
reufement féconde : 
Porte du Ciel , qui (èrt d'azile à touc 

le monde, 
Le fecours & Tapuy du jufle & du 
pécheur. 

$ 
I>e TAnge recevant le falut précieux , 
B^eçois nos humbles voeux » notre pro* 

fond hommage : 
Affermis dans la paix notre foib|e coa« 

rage, 
Oue le nom d'Eve ^ cède àtoa nom 
glorieux I 

Brifele trifte nftud des funeftes liens» 
Qm retiennent captif le pécheur mife^ 

rable : 
Kends l'aveugle éclairé i que ta maia 

fecourable» 
Puifle calmer nos niaux, &aous com^ 

blcr de bien. 

Montre nous les effets du fouveraxA 

pouvoir , 
Pont tu jouis au Ciel> en qualité dq 

Mère : D d ij 
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%%iS Varietï* 



ff^trgo ftnguUrtSy . 
înter omnes mitts^ 
JiJos iulfis folufùs ^ 



f ter fera, mupj^ 
'Ot viâmes^ejum 



^ït Uus Deo Fatri, 
SumimChriJIo d^ins^ 
Sfirnni Sanâo , . 
Jribus honorunus* 
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Cjue ton Fils , ton cher Fils appaife 1» 
colère • > . ^ 

Du Tout-Puiflanc, fur qui nous fol>- 
dons^ notre efpoirî 

t' 
Vierge i dont nul ne peut égaler laf 

douceur, 
Fconyps les fers du pèche , dont le poicti 

nous accable i 
Fais, que par ton fecoùrs > en tout temf 

favorable , 
Nous puiîfion^ être doux , chaftes ^ 
humbles de cœur. 

$an<3:ifies,nos naceur^, enfiames nos foà- 

pirsT 
Du Giel, par tonTuffrage^affeures-nôuS' 

la voye; 
QujLine éternelle paix, une folide joye^ 
En poffedant Jésus , remplifle nos de- 

firs 1 

Gloire au Perç Etei'nel, le fouveraitf 
des Rois ; 

Gloire , honneur & loiiange à fa par- 
faite Image ; 

Gloire à TEfprit Divin, puîflàncc & 
même hommage : 

Enfin, foit à jamais- un feu! honneur 
aux Tr^ois. 
- D d h; ' 
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^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^ ^'^ 

TRADUCTION 
DE L^ODE D'HORACE. 

BeuifugacfSyTûfihumt : en vers Ubrcl. 

Stances irreguUcrs. 
Ben \fifgaUs. 

POfthumej ah f cher pofthume , avec 
quelle vîtefle , . 

De nos ans pajDTagers fuit le rapide 

cour ? , 

Voici noftre bel âge, & voilà la vieil-. 

. Jeffe 
Prcice à nous amener fes rides, ft 

trifteflc. 
La mort la fuît de près : & c'eft fait 
de nos jours» 
J^onfi trecenis. 
Vainement, par le facrîficé 
De cent y & cent. Taureaux ofFerK,. 
Tu voudVois faire un Dieu propice / 
De l'Inflexible Dieu qui prélide aux 

enfers : 
Jaloux de recevoir (à proye ^ 
XI attend le gribut affreux 



D'gitized by CjOOQlê 



Qgç la cruelle mort envoyé 

I>ans fon empire ténébreux. 
S eilicet omnibus. 

Kous la pafferons tous du Styx l'ondâ 
fatale j 

Monarques, & Bergers, nous la par- 
ferons tous : 

Hous vcrronsTitius,GeryoB& Tantale^ 

OemilTants fous le poid* du_çekftg 
courroux. ' 

m 

En butte à la fureur des noires Eu- 

meneïdes; ■ (y^^^i 

ï>e toutes parts ^ alors , s'offriront à no$ 
Ces objets étendis des vangeanc^s dei 

Dieux; ' 

Ççs faaguinaireç Denaïdes y 
Ces rebelles Typhous , ces Ixioi>s per-r 

fides f . 

J,t CCS Titans audacieux* 

fifindusam^&c. 
Contre la Parque cnvaiii|Cfacr4îonsf 

nous\jnaz:ilç, 
A couvert, fot;^ nos toîts , des riguei4rf 

des hy vers, 
A l'abri des Tyrans (fes air^ , 
Et des flots agitez de la plaine mobile. 
Que nousfert d'éviter les tempêtes dp 

Mars , ' ^ 
Et la grêle des dards, 

D d iii; 
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^10 TARltTlï 

Qu'afFronte des Héros Jia valeur ht-* 
doiii{>table 1 * 

Fenfons-noas que lom dles ding.ers , 

La mort par tout inévitable , 

Ne (çaura pas , d'an coup de fa faux re* 
doutable, 

Nous arracher à nos foy ers^ ? 

m 

Plus de tendres regards d'un Epoi 

qu'on aime, ^ 

Plus de Palais.iuperbes y Se de lambi^ 

dorez : 
Et de ces beaux Jardins, qu'avec ffl 

foin extrême. 
Tu te plais quelquefois à cultiver lié 

même : . ^ • 

Cs^ crois tu d'emporter ? que le titf 
Cyprez. 
Abfumn hares. ;^' 

Ton heureux héritier y. libéral 

- que , 
Profitera de ton trépas r 
Et dans fes fomptueux repas ,, 
Prodiguera le vieux, le délicat 

GUC , 

Qui fans ta mort encor dans 

ne antique y 
tanguiroit prifonnieri 8rne o 

pas. 
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LA FA0SSE INDIFFERENCE^ 

Bgloguê. 

TÉ fuis libre; mon cœur, honteux cfc 

J fa foibleffe , 

Pour jairiais , dès ce jour , renonce à U 

tendrefle : ' 

Il cft d -autres- plaîifirs plus innocents,. 

plus doux; \^ 

Cher troupeau ^ je vous aime , & je 

naime que vous, 
Efclave malheureux , d'une ingratfc 

Bergère , 
Tant que fai foupiré, (ans efpoir d# 

lui plaire, ; 

Que de foins chaque jours mes feux 

vous ont ravis !' 
Je fuivois m'a cruelle, & laiïïbîsmôt 

brebis , 
A la mercy des Loups , combien d'c 

fois errantes: 
Languiï&nt, je vous vis", comme mof, 

languiffantes ? 
U me TaVoit bien dit , le vieillard dix 

hameau, 
Que ramour du Berger eft funcftc 
au troupeau,. 
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J|l« VARïHtRf ' 

Secdufdble raifon l tu viens brifer me» 

chaînes; 
Oui , je t'oubiÎ9 » Iris y j'onUip cnfia 

mes peines ...K 
PailTez^ Brebis ^paiiTez, & voyez dé- 
formais 
Couler mes heureux jours an gré de 

mes- fouhaits 1 
, Jaloux de vous choiGr les plus riaMS 

boccages ^ 
Charmé de vous mener fous les pluf 

frais ombrages. 
Je vais>dans mon lc»6r, formant de oc!i>* 

veau^fonsy 
Faire entendre aiix échpi d'agr éabtcf 

chanfons. 
Helas ; je ûe fçaurpis que me plaÎAcfriB 

fansceffel 
Et mes accens, n^^^toi^nt'que ie% a>irs 

de trrfteCfe ; 
Plus d'inquiets ibuciç ^ plu9 de tr^uif* 

ports jaloux , 
Oneftenvous aimant; fria^dl^s cowir 

me vous. 
C'cft Tamour qu'il me faut t ehV puil* 

je en avoir d'autre 
Q^ faffe mon bonheur » $ç qui feffe te 

votre ? 
C'en eft fait , cher troupeau , je ne co»- 
jaoitrai rie» 
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Qic vous , & mes vergers, fna hou- 
lette & mon ch\en, 
Ak 1. fi de ces objets, les images riantes 9 
Toujours à mon efprit euflent été pré« 

fentes. 
Jamais l'ingrate Iris, qui fit couler mei 

pleurs , 
N'auroit rit de Texcez de mes vive^ 

dottleuTS. 
Que ne fouffr^îs-jc point fous fon in- 

jufte empiie î 
3*ai pâ, deux ans entiers, (je rougis de 

le dire ) 
I>*une inhumaine ainfî m'occuper nuit 

& jour / 
I^uifTent mes foins pour vous égaler 

cetamourl 
Innocents animaux , fans diagrin, fans 

murmure > 
Vous vivez , vous fuivcz TinHind de 

la nature î 
Où trouve ton des traits autre part que 

ch^ vous , 
De ce qu^elle à d'aimable , & de Cm'- 

pie , & de doux ? 
Dans nos fierez beautés , je n'ai vu qu V- 

tifice , 
Bizarerie , orgueil » inconftance , car 

pricc : .. 
Un feul mot ^ de leur part > <|ui nous 
puiffe flâter » 
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fï4^ - Varïetï^ 

Par combien defoupirs lç|fautilach:ô'* 

ter?' 
trcureft-on cher ?Bien tôt dans leur 

cœur', quife laffe. 
Quelque nouveau rival ufilrpe notre- 

place; 
Mais l'amour des ruiffaux , des prés ,. 

de la fraîcheur , 
Vous fait-il mécônnoître, ou fuir vo- 
tre Pafteur? 
Voiis Taimei , un inftinéi: reconnoif- 

fant, fidelle* 
Vous fait fuivre fes.pas, fi-tôtquiT 

vous appelle ;' 
Et ringrate fouvcnt qu*cffaroache fit 

voix, 
Méprifc jufqu'aiu^t fens qui naiffcnt foui 

fes doigts. 
Que ne puis-je aujourd*hui,fîgnaIant 

ma vangeance,: 
Amour, dans tous nos champs, ditrtdre 

ta puifiance t ^ 
Mais quoi Vdois-je garder, malgré tout 

fes mépris, 
Cette houlette cncor , ^quî: Hîe parle 
' dîris? ^^ 

Vain nom que j'y gravai •' . .^^qu* à rin" 

ftant je la brife: . 
pîii , l'ingrate et loir lé fçaura deFlor 
jife. 
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Vous qui fouffrcz les maux que fa 
long-temsfoufFerts, . 

Paftcurs,quandpourrç2-.Yoiis âinfibrifcjr 
vos fers ? 

tJn Berger fans amour,. ,6 le rare 

modelleï " ' ^' 

Bi^n-tôt s'en répandra J'éçonnaatc notr- 
velle, 

Fanieux dans nos hameaux^ je verrai 

la Brebis 
De mes foins^ chaque jour, me rendr» 

tout le prix^ 
le Bélier m'enrictiîr de fa toifon fU^ 
perbç, 

Et rinpocent Agneau niaître, &i>ondije 

fur l'herbe;. 
O fort l Le digne gbjet de mes pivis vift 

defirs^ 
Bergères , vos beaux yeux valent- ils 

ces pkifirs ? 
Par d'impuiffants effors , non, fi^ns ver- 

. fer des larmes , 
Cent fois f ai combattu j[e pouvoir de, 

vos charmes. 
Que je ferois heureux 1 dlfois-jp en ce 

Jbàmeau , '. . . 

Si je ppuvois un jour, n'aimer que'mob 

troupeau. 
Je l'aime , & quand Iris .viei\drx>it f. 

moins inhumain.e^ i 
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%U ptjpmettre aiijourd'kui départagé» 

ma peine , 
îîfs ,rcroit pow ffloy &ns grâces , fans 

attraits; ^ ( 

^xiÈ I ^ iaiBour 0)ëmc > armé de tous 

fes traits ^ 

^ '^etgaûroiemfucmonicàurTcinporter 
la viâoire» 
Inutiles difconfs » Hjflas, oToit le 
croire; 
IBt (êtifîble à T^ffoot d' m Amant mé- 

P"f^> 
•Par !« dépit ihen teur , Hylas tft AuCi 

Orgueilleux» il tenoit ceitiperbelao* 

Iris, non loin de lui trayt^foit leboc- 
cage; 

ïl Toblerve .....* grands Dieux ! avec 
tant de fierté , 

Pourquoi lui donniés-^vous encor plus 
debeauté? 

Pit-il,& quand je veux oublier la 
cruelle j . 

pourquoi la vois-je encor plus char- 
mante, & plus belle? 

f, » . . Il ne m'abordi foifity dit Iris , le 

Sféfuroit'il que je viens d'un fetret ren- 

itx.-V9us\ 
Âbl fii dans fm défis 9 il MIhè le rr 

direl.... 
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Ttiri»9sftus ieux ugàrds ilJkutqUf w 
l attire t •> t i 

fe votmîtrui s'il fçmt mes fumes 4iu 

deurs^ 
Iris-s'ani», ces mots de Tes recardt 

vainqueurs , 
A fon rharmant foûrire , à fon air vif. 
& tendre, ^ * 

On diroit qu'elle voit fon aimablj! Ti- 
matidre. 
Que de ceeur* tu feduis, doux-ef- 
poiri qu'aifement 

De Berger Pbjlofophe on redeviene 
Amant' 

Quand d'un regard trompeur iâiorant 
1 artjfiee , [ '. 

On croit d'une beauté trouver Wç&tt 
reux caprice.. 

Hylas va pr^s d'Iris, foupihr de nou- 
veau. 

Et lui facrifîer l'anaour de fon trou» 
peau. 

Elle écoute d'abord , fourit , & prend 
la fuites ^ r >• 

■Le Berger imprudent s'anime à |a pouf* 

fuite? 
Il s'éloigne , & le f^oup , par la faim 

amené, 
Appercoit le twupea» , le Wpu\t 

'«bandonoé}' 
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5ÎO VAfciBTtX 

Malgré le penchant qui t^entrâfef, 
£t j'aperçois que je te gêne. 
Cett trop boire d'câu d Hyppcrétic p 
Il eft tems de reprendre haleine > . 
•^Finiflons nos rimes ca eue , 
C'eftaiïez de la cinc^oantaine* 

E N I G M- E S 

DMt les motsfc trom/er$nt à U Taifé 

JE fuis varié de couleur^ ,. 
it de mes antKins les pkifirs ^ les 
douleurs^ 
Ainfi que Cupidon je porte maintes flè- 
ches; 
Des Rivales dans leur» combats^ 
Se donnent, tour à tour, la vie, ou le tré- 
pas, ' 
En s'ouvrant différentes brcchcsr 
Deux Argus, bruïquemem, forw de 
leurs cachots 9 
Caufcm leur trouble ouleur repos? 
Quand deux Nains .efifamant,marquent 
fur .mon rivage , 
( L'un plus lent,l'ï^u tre plus difpos) 
Du combat vif la pertej^ou Tavapr 
jage* 



dby Google 



lKt;«KI?U$1KSé fit 

AV T R E. 

DU loîCrîe fais les dielices, ^ 
Jefu» verd,en tcH^te 6iron ; 
|f rens dç boas ^ ^ dig asiauvab 
offices ; ' 
. J'ai ii>^$ tor^Si iVi m.es prépîpî^j^' 
Qup Ton doit éviter pour certaines rai- 
fops, ^ : 

Qujfbptde.mesaîn^ns Jèç ris^ & l4ff- 
fupliccsr , 
l^c>ix globes roulant fur stop feia^ 
Se fuiveru tous deux^ iefffM 
I)e s'évher , & de combatrc; 
Ils font Vun 8f l'autre jaloux , 
Envàin Ton s'exerce à les battre ;, 
Ils n'en relïéntent point ks coupî^ 

; ^ ÂVTR R 

ON nous donne le nom d^un faroctix: 
Pi^itofophe, 
Qiji peut être jamais ne nous a fait Is 

cour j 
Nos couleurs brillent plus que la plus^ 

riche étoffe , . 
Ql^nd dé nos favoris nous feçondon» 

Nôtre reg(ic -s'eteçid d^nî fpiue» 1^ 

1^.9 *• 
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^5o Vartïtex 

Nous 'avons parmi nous des Keiaes & 

des Rois : 
On languiroit fans nous , chez les 

Grands, chez les Princes; 
Hos noms font differens., aafli bien que 

nosloix; 
'Réduites , par le Qyrt y au plus trifte çf- 

ckvige ^ ' "^ 

Dous faifons éprouver nôtre inégalité. 
Et quoique nous i^ayons malice, ni 

bonté. 
De nos meilleurs amis nous 'fou(ïron$ 

davantage» 

AVI m^ 

^ Ans fçavoir les loix de l*"amoinv 
Je n'a vois pas un jour quand j'époufai 

mon perc , 
Qn^ l'on peut affurer n avoir point eu 

ciemere. 
Jeté dirai,Le6teur, fans ufe> de détour, 
Q'ie j'eus un enfant dans Tannée t 
Que je mourus fans être née» 

jt t; T JR E^ 

L'Elépi^ant , & les bois nous ont 
I . donnné le jour : 
Nous fommes pour le moins .trente 
tous fois au tour i 
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Sotucteux Chefs difFcrens nous decla* 

rons la guerre : 'i 

Nou5,foîmneT arangei conmxe fleuri 

en parterre, 
Quoiqu'ennemis mortels , il n'èft poiiit 

defeifen^ - 

Où nous ne couchioôs totis dans h 

mêmemaifon: 
X>eux Princcfles, marchant comme 

deux Amaxôries ^ 
Aux périls les plus grands, expofenj 

leurs perfonnes,^ 
Au fort de la mêlée , un courageux 

Soldat^ 
Souvent change de (exe , & gagne It 

combat > 

E NI G ME. 

BAns un fomrbre & double païUi 
terre , 
Eclairé de rayons divers , 
Comme un Mars , j'allume h 

guerre 
Entre deux amis que je fers : 
J'interrefle maintes rivales y 
Qiii font toujours beaucoup de bruit , 
Qjiand par des routes inégales^ , 
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0^54 ;VAiii«T<r 

Vwc Se l'w%n «iftio les«ànétifi ; 

Cepcndam toute h àifpuie 
Fimt entre les^oombattans, 
Lorfque d^ux Arg^s , par kur 

Sortent de ku r prifbn twpurs i contre 

Qu^un petit MarmouTetr fttr un Sault 
rHkxAe , 
S^ hâtant de doubler Icpar, 
Ardveatt» coiofnues e Hcrctilé* 
Bt caufe à Tun d«s lâ^iXtr le^ horreurs 
^tirépfts. 

MA Mer i^'eut jamais d'eau, mes 
chixïlps fcmt infe<^iletf ; 
Je n'ai point de maifoiis , & | ai de 

grancies villes ; 
Je redais en un point mille ouvragfs^ 
divers; ^ ^ 

Jene fuis preAju^ rîpny S pe fi^i nJai" 
ver& 
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.A VT KE. 

At-'ordre naturel f^î cela de coa*f 
traire, 
Que,pour me donner tetre, il faut m'ô^ 

ter le jour 5 
Je fuis nnifible aux uns , aux autres (à^ 

lutairef \ 

Ceft dans un bo» épais çà je fais ntof» 

féjour r 
Vrai Prothée, on me voit fouvtot chan^ 

ger de forme ; 
Je ne fuis point un corps ,cncof mokift ^ 

un «fprit ; 
Souvent, quoique petite, oude^atr^^ 

deur énorme. 
On fç^it que yô fais peui^, même3i qui 
me produit* 



E N I G M E. 



a: 



Uffi vieille quelle monde y 
Je n exiftois pas encor , 
De TAftre qui produit Tor 
Par fa lumière teconde ^ 
Et des feux qui la puk peuvent le reflux 
placer, 
3e ne puis n^ pafiej?^ 
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Quoique mes ennemis ,ou de moîii^ 

mes contraires ,' 
yai pour' les- imiter de^ vfeftus fia- 
gulieres : 
J obfcrve exactement, jufteç pro- 
portions ; 
Sans fçavohs la Géométrie: 
Jai cependant des variations , 
Mais toujours avec règle, avec Cyme- 

trie, . ' 

Des plus nobles deffems , loiivent je 
fuis Tobjet^. 
Les autres font , fur mon fùjst , 
dans une très-grande ignorance. 
3e fuis de tout païs, & ne fuis rien 
pourtant , 
Découvre», par votre fcience. 
Comment ces attributs conviennent au 
n^anu^^ 

AVtRB :b^igmb^ 

EN amour, comme en guerre otr 
connbît mon ufage : 
Je donne du piquaftt, aux plus ^char- 

m ans f^ppas 
De jnoi tout njniver« reçoit grand 

av«itagei ^ - . . 

^ ' Et 
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Et je fcntible braver les horreurs du 
trépas. 

Jaî, dès les premiers tems, animé la na<* 

turc; 
Les ris , & les. plaifirs accompagnene 

me^pasy 
Oa emprunte, en tous lieux, mon air, 

& ma figure. 
Et tous les plus grands biens fans moi 

ne touchent pas , 
}ene me picque point, d'une cntiero 

cpnttance^ 

Ou plutôt , ou plus tard, je change -de 

fé jour ; 
Je répens, où je fuis , une douce in^ 

fluance ; 
Je prodigue mes biens : mais il font 

fans' retour. 
Ma mortelle ennemie , inceflàmment 

. s'applique , 
A me faire la guerre , & bannir mon 

crédit; 
Mais malgré les chagrins , la fombre 

politique, . i. 

Tout k monde, à L'envi, mccareÏÏciac 
, me rit, - : 

' F f 
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1^)9 Vaeiitby 

5 T A T U S . 

;P* V Jf E C N F F il 1 « I & 

TPus^ ceux qui veulent êtrç 
admis 
' Dansnôire aimable confrairie» 
i^e doivent point être endormis y 
, Ki plonges: duns la rêverie ; 
Klais badiner avec efprit » 
,'!^&U talent' dont il s'agit. 

JLà, Ton cxdut, pour jamais , 
Les railleurs, & leucs malins traits ^ 
E,t npus baonii&ns de la table 
Cette noire efpecedc fcl , 
. Qui plus cauftique qu'agréable , 
jpçrte à rhonneur un coup niiorteU 

: . ' ' • t 

Nous admettons la raillerie , 

i Qiiand Theureufe & vive faillie 

En affailbnne Tagr^meiit; 

. Nouç choififfons un fel attique , 

Pui chatouille plus qu?il ne pique ^ 

j^t qujt badine en répjrijnant. 

' ' ' ' ' ' ■ 3^ 
Kpp? i^e voulons point de hibouyj 

>1 i âe Mifantropç entre noys i 
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ÏNGENIEÙSEÎ. 5|w 

Ni de ces gens que rien ne touche: 
Pomt de grondeur 1 fuïons fon bruit ; 
Etcebouru, d'humeur farouche 
Devant qui le plaifir s'enfuit. 

Dans la difput'e point d'aigreur , 
Dans ks manières point d'humeur 
Dans le jeu point de pétulance : * 
Cesdé&uts, portez à l'excez, 
Quj>îque légers en apparence , 
Font naître querelle & procez. 

Le Convive , à table place 
Aura l'efprit débarrafTé 
Defes foms qu'il muhiplie: 
Point de ces hommes inquiets , 
Dont la tête eft toujours remplie 
De mille frivoles projets. 

' . f 

On ne forcera point à boire: 
Le fage ne met point fa gloire 
Dans la perte de fa raifon : 
La pointe de vin eft permife j 
Nôtre modèle c'eft Caton , 
Et , rien de tfopy notre devife. 

m 

Parmi nos tranquilles plaifirs , 
Qu>vec fes amoureux foûpirs, , 
Nul ne vienne mêler la pinte. 
Fermons Tentréc au noir fouci r 
Ffij 
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|4^ VaripteI! 

Aux genoux de la fiere Aminte « 
jLaiffons fêcher ranoant tran(i, 

Point d'aines mcr<jukies& baflêf, 
Point de ces avarices craffes. 
Qui font honte à l'humanité 5 
Si nos fortunes font bornées , 
"' C*eft dans la médiocrité 

Que brillent li^s am^s bii^D nées, 
M 
tomme joute focîeri, 
Sans une pleme liberté, 
N'efl qu'une ombre qui ft diffipe; 
Nousftatuons , tous de concert. 
Par lin immuable principe. 
De ne parler qu'à cœur ouvert, 

m . 

Entre nous jamais de débgt 
Sur les affaires de l'état ; 
Tjpl fur cette matière brille , 
Qui pour trop parler ,€e dit-on^ 
• De fon repas à la Baftillç 
V4 fjire la digeftion , • 

m 

41 fft mille bons mots , pour rire , 
Qu'en feureté nous pouvons dire; 
Qui fourniflent à l'entretien ; 
Mais il eft bon que la prudencç 
Nous fuggere à ;ie dirç rien 
Qe ce qui tire à conféquence* . 
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^à tous les dogmes de TEglife 
Kous ayons une anîe foûmife , 
Sans nulle partialité ; 
Par tout h grâce eft un myftere i 
De quelque façon qu^elle opère, 
Rerpcftons-en l'obfcurité. 

Ainfi par nous fut arrêté 
De touce la facietc ; 
C'eft le rcfultat unanime* 
Tout Poftuhnt fera profcrît ^ 
S'il eft ici quelque maxinlev 
, A la<iuelle il n'ait pas f oufcrît. 

FABLE ' 

DÉ L'ËCiEVlSSE AGIÔtÉVSE. 

UNe|eurieEcreviffe, Ârfan^expé- 
rience , 
Vit , d'un œil envieux , paroît/re en un 

feftin 
Quantité de fes foBurs,.en pompeufc 
apparence , 
Teintes d'un bel incarnadin. 
Elfe courut dire à fa mère : 
J'adnçïire de mes fceurs la fortune profV 
père I 

Ffiii 
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54* Vahibtsx 

J'en aï vu cinquante en un pUt $ 
Si magnifiquement vêtues , 
Que je les croirois parvenues 
Aux honneurs du Cardinalat; 

Tandis que , barboctant dans la boue 
& Tordure, 
Nous fommcs couvertes de bure» 

Que je fouhaiterois un fort fi fortuné 

Et d'avoir un habit fibien enluminé f 
La vieille & prudente Ecrevifie 

A fa fille répond. Vous êtes bien novice» 

Telle qu'on voit briller , avec tant de 
fplendeur , 

Voudroit bien retenir ïâ première cou^ 
leur ; 
Et quoiqu'il femble qu'elle éclate 
Sous une robe d'écarlate. 
Bien funefte eft rhabillement, 
QiJ ne doit point faire d'envie z . 
Il eft vendu bien chèrement 9 
Puifqu'elle en a perdu la vict. 
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INGENIE Usés. .î4i 
E P I T A P,H E 

D'UNE GRANDE PARLEIi^Ç. 

HIcjacet, impatiens os claudtrefo^ 
min A verbutn 
Garrula ^vm^ndo qudfine fine dcàiti 
Et fi 'vocis intrs atana filentid fervet; 
lA une tAUtiLUminiu^lHikm fuit awfi 
loquax. 



/ TRADUGTiaN ^ 

b B ' r p P-J t A FilE L À T / isf' J* 

DAni k fond de c« monument. 
Une Dame eft enfevelie 
îQoj^, Ulit qu'elle ^ut Un jour dévie ,; 
Ne pûtfe taire un feul moment: 
,EUe parloir à.toute outwwicîei T 

Sa langue alloit comme un torrent. 
Et fon babil étoit plus grand 
.'Qjie a eft à pf éfçnt fon iilcncc. 



f 



Ffiiij 
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'34+ Varxetez 

'^ AU r R E. 

C^'Eft-là le portrait de Wîcole ; 
J'y vois fon air ,fon teint, fes yeux; 
Il n'y manque que la parole , 
Mais fon original parle afTez pour tous 
deux, 

T O M B E A U 

DE LA PETITE ÉilOHARIS. 

S Acre dépôs deceuxÀ^^ije dois la: 
vie, 
Recevez avec vbus,fous un même tom- 
beau , 
La tendre Hpicharis , qu'au fortir du 

berceau, 
Li mort a fans égardjàfeilcîiaffervic. 
Avant huit ans complets, elle nous fut 

ravie ; 
Jamais .rien ici-bas ne parut de plus 

beau; 
Mais pourquoi fî^.peu voir le céleftc 

âambeau ? 
Ou pourqi«)J,maIheureux^ael'ai-je pa$ 

luîvie ? 
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iNGÏNlïUSÏf. '54^ 

A.cUeu trop paffagere^ & uopaâipablç 
enfant « 

Aftre qui t'es levé trop prés de ton cou- 
chant ; 

Fleur qui t'évanofiis , en commençartl 
d'éclore ^ 

Et de quoi t'ont fervi tant d'inno(?enf 
appas, 

QvA produire en mon coeur un mal 
qui le dévore , 

£i qui ne finira qu'au jour de moi 
trépas* 



^ 1(1 *i\ ip Ijl 






tjV^ 
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|4itf VAHlETEi 

$ C L AI R C IS SE MENT 

Sut la méthode de fai/onnery édefc 
fouvenk ; d^ /'/r /'«/^^^ ^«'^n doit faire 
de la Table , qui na été imentée que 
' fêur faciliter la mémoire. 

TO^is ceux qui voudront fe fervk 
de cette Méthode , doivent poffe- 
der parfaitement, & fans hefirer , hi 
cent termes de la Table fuivame, qui 
font tous rangez au nombre de dix 
en dix , p^ur feoiliççr h mémoire, on 
a trouvé à propos de réiinir toute* les 
premières fillabes de chaque dixaine- 
Par exemple : pour retenir , fur le 
champ , tous les ternies delà première 
décade qui commence par 

Amour , TerfeSion , Vefir , VfÙ9H , 
Emploi , Centre > Refos , Commumcd" 
tion , Agrément. Je me fers de cet abrgé: 

Ay Pery SUy Defy Vny El», Ce», Kty Com. 

J'en ufe de même à l'égard des au- 
tres dixaines qu'on trouvera au bas de 
la Table , étant fort inutiles de les rc- 
tfacer icû 
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Il Êiut en agir de même à Tégard 
des dix termes qui Commencent le$: 
premières lignes de la centurie. Par 
exemple , je veux me rcffouvenir dô 
tous ces mots : 

Amour y Gouvernement i Secours ^ Ai/- 
pisy r ré for y Reconnoiffance^^ Ketraiti ^ 
Imitation , Faix , Corre^ion: 

Je me fers de cet abrégé. 

Ay Gou , Se^ Me, Tté, Re, Re, I, Paix , 
Cor. 

On a mis dix verbes au-deffus de la 
Centurie , & dix autres au-dcflous. Oa 
a mirqué , dans la Méthode de raifon- 
ner, Tufage qu'on en doit faire. Oa 
peut s en (ervir pour demander , ic 
pour répondre fur chaque mot de 1^ 
Centurie qu'on aura placée dans un 
grand apartement , après avoir dona4 
des corps à tous les termes pour mieux 
fixer l'imagination. 

Qu^ant à l'aplicatîon de chaque termq 
de la Centurie , on peut s'en fervir par 
raport à celui qui lui eft oppofé. Par 
exemple: après avoir parlé de l'amour 
qu'on doit avoir pour Dieu , on peut 

f>arler de la haine qu'on doit avoir poui? • 
e monde : après avoir empjoyé le moç 
de perfedion ,on peut parler du défau| 
4'uQ Chrétien , qui fe livre trop à fis^ 
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pl^ifîrs ; quî loin d'être fuperîeùr à foî- 
même, eff infiniment inférieur, enfc 
laiflànt entraîner à des îh^iïtnti perni- 
cieufes ; ne (bnt-ell^ pas indignes de 
les defirs , qui toujours inquiets , le 
réparent d'avec DieU , à qui feul ii 
ddit êtt'e uqi ? Qu? 1 emploi indigne 
d'un Chrétien , qui doit être hors rfé 
ion centre , quand i! s'éloigne de fon 
Créateur , hors duquel il ne peut trou- 
ver aucun repos, Stjn cœur fans ceffé 
agité comme le$ fiots de h Me?, ne 
peut avoir comntunicat ion avec Dieu, 
puifqu'il eft toujours d'intelligence 
avec fon ennemi ; qui eft le démon. 
Que! déftgrément ne ti^ouve-t il pas 
dans la vie, quand il en employé tous 
les momens à fatisfaire fes paffions , 
qui l'entraînent dans le précipice^ 

On peut ainfi parcourir tous les au- 
tres termes de la Centurie , (bit en 
louant , foit en blâmant i ce qui peut 
fournir à l'Orateur un champ très-va^- 
te f & très-étendu. ' 

Il n'eft point neceflàire , en cotnpo- 
fant des difcours, de s'attachera fuivre 
par ordre les termes de la Centurie. 
On peut commencer par c€ux qu'on 
jugera à propos. Par exemple : en com- 
mençanc par le mot d'Amur^ qui efi 
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I lâ tête <fe la première décade, jepafr 
ferai tout à coupa la huitième, en di- 
fant : l'Amour de Dieu nous difpofe i 
Timitation dps Saints, par coniequent 
i Teftim^ des cjiofçs qui font au^defluf 
de npus^ 

On peu^ amplifier les termes dM- 
mpur , de Ferfi&tQn , de SupemriU , 
de pejîr , dVnton , & de même que 
tous les ayrres de la Centurie , & ceux 
cpcore .qui n'y font point énonccss.Cet- 
te Méthode de raifopner s'étend fur 
tout. Par Cl? détail , on ypit qu un feul 
terme fe pei^^t varier par les 99 autres, 
fur tous les fujcrsqui peuvent fe pré- 
fenter. Cet arrangement fe fait avec 
un peu d'apilicajtion , & fans autre étu- 
de , que de bien imprimer dans fon 
imagination tous ces termes par des 
lieux B%ts , qui font le principal de- 
npuëment çle la pièce, 

Avant quç de finir cet éclaircifle- 
ïpejit , q,ue Ion trouvera plus détaille 
4ans la fuite , je dirai qu'après avoii: 
pa.ffé Icterrpes d'Amour par tous les 
guires termes ^ pn peut faire paflçr 
tous les autres termes par celui là - l'un 
^rés Tautre. Par exemple ? nous^vôns 
4^it que Tamour de Dieu difpofe à chzr^ 
CUA slej aujrç s tçrmes j Sf Von peut diic 
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^ue tous les autres termes dHpofent S 
Tamour de Dieu. Les bons defirs y Vu- 
tiicm conlinuelle que nous avons avec 
lui, par le moyen de la prière , le 
bon emploi du tems , la confolatîon & 
le repos que Ton y trouve , & mille au- 
tres agrémeds , nous dirpcfent à cet 
.atnour divin. L'on peut fair voir en- 
fuite que Timperfeàion nous éloigne 
ide Tamour de Dieu , ainfi que la perte 
4lutem$; la laideur du vice qui doit 
'iious effirayer ; tous les defagrémens 
.même , que nous, trouvons au milieu 
,de nos plaiiirs , doivent nous en faire 
^connoître les vuides afifreux ; & nous 
engager! ne foûpirer qu'après ceux du 
.Ciel qui feuk peuvent nous rendre 
véritablement heureux, 
'; Comme il fe peut faire qu'iaucunc 
.de nos dixaines ne pourra quadrer , ni 
convenir à notre fujet , & que ce feroit 
un grand embarras de refaire une au- 
tre Centurie , il ne faudra que renver- 
fer Tordre de celle*ci ; & au lieu de 
prendre la dixaine par i , z, 3,&C) 
jufques a I o, il n y aura qu*à la pren* 
dre par 1 , 1 1, 2 1, ; I, & jufqu'à 9 1 , 
& ainlî on aura une nouvelle dixaine 
aufli utile qu'aucune autre. Par exem- 
ple>je commencerai par le premier ter- 
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*ie , Ammr^ enfiiite parle (En)ze,qui 
èft , KSouH^ement , plus par 2 1 , qui eft le 
mot de yStc^uts , plus par 5 j, qui eft 
celui de. Mépris i & ainfides autres cq- 

Dans Tufage des termes de notre 
Centurie , on trouvera des manières 
infinies de s'en fervir , qui s'offriront 
fans pein^ à la pénétration de l'Ora- 
teur. Je ne doute pas que plufieurs ne 
trouvent dans cet éclairciffement en- 
core beaucoup d obfcurité , mais fi le 
Ledeur veut bien fe donner la peine 
d'aprpfondir cette nouvelle Méthode 
de raironnet, il conviendra que TAu^ 
leur n a rien négligé pour la rendrçttfe 
^lligible« 



m 
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|f(f i^^-i^ <^^S*^ H^' i«) {^ ^ «^ -M 

Méthode four raifinncr érfifitmemr^ 

CEttc méthode confiftc à fçavoir 
parfaitement, & à point nommé, 
les cent termes de U tab!c ci-apris, 
defquelson peut (e feryir avec toutes 
forces de yerbjçs. Qn en a mis vingt » 
fçavoir , dix au haut , & dix au bas de 
la tûbiç , feulement pour faciliter Tin- 
jellige,nçejde cette méthode^ 
^ . Pour fçavoir feuremçnt ces cent ter- 
mes y il faut connoitre un grand bâti- 
ment ou Ton pûiffe diftinguer vingt 
Chanvbres différentes , comnie dans un 
Hôtel 4 bu dans un Couvent ; commen- 
çant , par exempk , x^ Par la Chambre 
du Portier, i. Lé Cloître, 3 • L'Eglife, 
* A* La Sacrifiie, 5 . Le Refeâoire , 6. La 
éibliotéque, &c. • • La feule chofe qu'il 
faut obferver,eft que les lieux ne foienc 
pas uniformes, comme font les Celulles 
des Religieux; parce que la reffemblan- 
ce^cauferoit de la confulion, & il efl: 
à propos qu'il y ait de la diftance , 
pour mieux diftinguer les termes & les 
duaine$,en quoi confifte la netteté &Ia 

dartc I 
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fUrtéde cette méthode j ksterraesle 
placent en chaque chambre ou apar- 
tement , en la manière qui fuit* , 

Sur la première muraille , en entrant 
à main droite , il faut placer le mot 
Amour , qui eft le premier terme de 1% 
Centurie , & tournant toujours à droi-j 
te placer au milieu du fécond mur le 
fécond terme , PerfeSion; fur la trbi- 
fiéme muraille le troifiéme terme, 5«- 
firiorité\ fur la quatrième le quatrième 
terme, DéfiYy & fur !e plancher bas le 
cinquième terme , Vnïon. 

Il faut enfuite faire pafTer l'imagina- 
tion au fécond apartemcnt, &, fuivant 
le même ordre , placer fur la première 
muraille à droite le fixiéme terme , Ii»- 
floy ; fur la féconde le feptiéme, Centre^ 
fur la troifîéme Keps^y fur la quatrième 
Communication ; & fur leplâi>cher,^^r/r; 
ment; & cominuer ainii d'apartemént 
en apartement, lai(îant cinq termes dans 
chacun jufqu*au vingtième pour finir 
la Centurie^ 

L'imaginatîôn ayant atnfi bien placé 
fes termes, c'cft un dépôt'fixe, où ils 
font comme cloués chacun d^ns fa pla- 
ce,' & où Ton les trouve àpointnoaîmé 
dans le befoin. 

Mais comme tous ces termes font 
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354 . Varïbtiz 
Métaphîfiques , & qu'ils n'ont aucun 
corps que l'imagination fe puifle repre- 
fcnter *, il faut lui en donner, en expli- 
quant à chaque ternie une chofe Phyfi* 
cJue,dont le nom rapelle celui du ter- 
me auquel on l'aura appliqué.Par exem* 
pie : 

J'ai placé, AmcHTy fur la première mu* 
raille, & pour attacher l'imagination i 
cet endroit, par une figure corporelle, 
je m'y figure l'image de Cupidon, com- 
me on a coutume de le rcprefenter , en- 
fant , aveugle , & je fixe cette figure au 
inilieu delà première muraille, & paffe 
aux autres ; & quand j'ai befoin du pre- 
mier terme, je me reprefente la figure, 
qui me fait fouvenir que c'eft Amour. 
' Dans la féconde muraille dont le ter- 
me eft, Verf€â'iony)t mets une perle pen- 
due au milieu du mur, parce que le mot 
commençint par la même fylabe , fer , 
me fait fouvenir de perfeôion. 

Dans la troifiéme, où j'ay placé Sufé- 

' fiofitéj je m'y figure un Supérieur de 

Religieux, ou de Religieufes , que je 

connois particulièrement > & ainfi des 

autres. 
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I.NGENJEUSBS. 3.55 

Les huit prmp[ue$ de ces termes. 

La premjere eft demander , ou prip* 
pofer. Par exemple: fur la pauvreté'^ 
par la première dixaine, Je demande : 
ï . Si la pauvreté nous difpofe à Tà- 

mourdeDieu? 
2 . Si elle fait partie de la perfefcion ? 
3 • Si elle eft préférable aux grands 
' biens ? 

4. Quels font lesdéfirs d*un pauvre? 

5 . Si la pauvreté facilite Tunion avqc 

Dieu? ^ 

6. Quel eft Temploy d'un bon pauvre ? 

7. Quel eft le centre de la pauvreté t 

8 . -Sur quoi fe repofe le pauvre ? 

5. Quelle eft. la communication des 

pauvres d'efprit ? 
10. Si la pauvreté nous rend agcéablei 

àbieu, &c?. .... 

; * J,Afecmdejpmic^ite efi de réfQndre. 

On demande,. par exemple ; ce que 
c'cft que Tamour ? .& J2 réponds par la 
^ féconde dixaine. 

\ Q^ c'eft'cé qui gouverne Tame çle 
' celui qui aime , & quj fait qu'il foumcr, 
. avçcpl.aifir , toute fa capacité à la pré- 
voyance de ce qu'il aime , s'afluj^uif 
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fant à fa loy , &fe conforittam de teU 
\c manière à fon bon plaifîr, qu'il ne 
cherche,' dans tout ce qu'il fait, qu à lui 
^plaire uniquement , fans écouter d'au- 
tre raifon, ni garder d'autres mefures, 
Latroifiéme, eft de prouver les ré* 
ponfes. Je yeux prouver que l'amour 
de S. Pierre pour nôtre Seigneur étoit 
txn amour parfait; & voici comme j'ar- 
gumente par la féconde dixaine. 

1 . L'amour eft parfait quand la vo- 
lonté de celui qui aime eft foûmife i h 
conduite de celui qu'il aime: L'amour 
de S.Pierre étoit accompagnée de cette 
foûmi(fion , donc c'étoic un amour par- 
fait. 

' 2. L'amour eft parfait quand la per- 
fonnne aimée remplit toute la capacité 
de celle qui aime, Tamour de St Pierfe 
fût tel , ergo , &c. ... 

3. L'amour eft parfait quand .tout 
ce qui plaît à la perfonne aimée êû doux 
& agréable à celui, qui aime ; l'amour 
de S, Pierre étoit tel , donc , &c . . • 

4. L'amour eft parfait quand celui 
quisrime s'abandonne 1 la providcn<?c 
de celui q^ui eft aimé; tel fut l'amour 
de Saint Pierre, &c. 

5. L'amour eft parfait quand cduî 
^ui aime proportionne Tes aâions au d& 
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lN6fetftttË$ï$. lif 
fir d€ celui quî eft aimé ; tel &c. * 

6. L'amour eft parfait qiUndlebon 
plaiiir de la peffoniie aiftiée tient lieu de 
loi à celui qui aiîrtie î tel fut , &c 

7*é L'amour eft parfait quand l'i* 
matît tâche d'exécuter tout ce qui efl: 
agréable à l'aimé : tel , &c. . • 

8. L'amour eft parfait quand l'amant 
s'abandonne parfaitement à la volonté 
de Taimé, &C. 

9. L'amour eft parfait quand Tanîatît 
n'a point d'autres mefurcs dans ce qu'il 
fait, que le vouloir de l'aimé : tel, &Cm.« 

On peut ainfi parcourir toute la Ceû- 
turîe. 

La quatrième , eft de définir, ôu raî- 
fonrîef fur les fujets par nos terme?, 
comme par la féconde. 

La cinquiéme,eft de diyrfer. Je veut, 
par exemple, divrfer le terme 5. de la 
première dixaine, qui eft SHferiorïté y ic 
je me fers de la quatrième dtxainc , di- 
(ant, qu'il y a des âmes qurfurpaiTeiit 
les autres. 

1. Par le mépris d'eux mêmes î 
a . D'autres par la réformation de leurs 

mœurs: , ' 

g. D'autres par la confideratîon des 

cbo&s , Comme du pouvoir de 

Dieiu 
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,558 Vàriht^x 

4. D'autres par robéiflance , & par U 

filence ; 

5. D'autres par le facrifice qu'elles 

font à Dieu de leurs palïions : 
6m D'autres par le courage qu'elles ont 
à réfiftcr aux mouvemcns déré- 
glez : 
.7. D'autres par la patiencp : 
é. D'autres par la mortification : ^ 
9. D'autres par Toraifon : 
..jo. p'autces, enfiojpar leur pruden- 
ce, & par leurs bons confeils. 
Cette première divifion n'eft qu'af- 
'firmaiive : En voici une féconde affir- 
mative & négative en même tems. 

11 y a une fupériorité aimée,& IVifla- 

ble; une parfaite, &une imparfaite; 

'une fouhiitée de tout le monde, & une 

que tout le nionde fuit ; une qui caufe 

'Tunion des fujets, & une qui en caufc 

la divifion ; une bien employée ,& une 

* mal employée; une qui eft tombée dans 

un fujet, comme dans fon centre, & une 

'qui eft vio!entée,parce qu'elle eft éçhûë 

à un indigne; une pour le repos public, 

^&urie poi^r 4e troublp univerfel ; udc 

qui ne cherche que la communication 

.desiiens à'tDu^, &une avare qui n eft 

que pour foi-même; une agréable, te 

une défagréable , 8cc, 
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Lâfixiéme eft d'augmenter, qui elt 
de même que la troifiéme. 

La feptiéme eft comme la fin & le 
but de ce traité , parcequ'il fert à ex-» 
pliquer un paflage de l'Ecriture Sainte, 
ou quelqu'autre qui nous tombe fouç 
la main. Par exemple : L'hiftoire dç 
TEnfant Prodigue, par la dixième dé- 
cade de notre Centurie. 

I. t^'eft un grand defordre que le 
mépris de la correâiion de nos percs^ 
& de nos Supérieurs, qui , par un bon 
motif, nous confeillent ce qui nouseft 
le plus avantageux. 

^* Ceft une chofe digne de pitié que 
lesmifercs extraordinaires qui arrivent 
de ce defordre. 

3 . Ceft une chofe bien dangereuft 
aux hommes , de s'abandonner à la fatilr 
faâion de leurs defirs déréglez. 

4. On tombe par ce mpy.en dans u|i 
grand dérèglement de vie. 

5 . La réflexion auroit prévenu tou5 
ces malheurs , {i ce fils débauché avoit 
écouté les avis falutaires de fon père. 

6. Qo^clle peine , & qu elle difficulté 
enfuite de s'amander , & de fc corriger 
de fes erreurs ? 

7. Si Ton prend un meilleur chemin , 
& une meilleure conduite ^ quel mal- 
heur pour la fuite ! 
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.g.Qu^elIe éft la fin des confcîls d« 
Jeunes gens? 

9. Quel diéréglefhent (ont ^ordinaire 
dans leurs intentions? . 
. I d> Leur conduite eft une échelle de 
malheur , par laquelle ils defceôdent 
dan$ un abîme de maux. 

La huitième eft de tirer des conclu- 
fions, en faifant des maximes générales 
i toutes fins; ce qui fe pelit faire {)ar un 
feul terme , comme tout ce qui nous 
difpofe à Tantour de Dieu eft bon. ' 

Par deux termes ; comme Tamouf 
de Dieu , qui eft parfait, nous difpofe 
aux chbfes fuperieures', aux bons defirs, 
i Tuniôn avec fa volonté , &c • . . • 

Par trois termes; comme l'amour êa 
ehofes fuperietires eft parfiit , l'amour 
des dsfirs parfaits eft parfait , Tamour 
d'une union parfaite avec l'anfie,€ft par- 
lait , &c...; 

Par quatre termes » & plus fila chofc 
k demande. 




ÎIECA*- 
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Thgcmiëuses. i6t 

RBCAPirU L AT N. 

Des huit Pratiques de cet artifice ^ ré* 
duites a tujage de Fécale y en f^ 
Jant four fujet â entretien le fre^ 
mier terme de U Centurie. Kuouk. 

l.T A première pratique étant de 
JL/demander ; je demande : fi ra- 
meur difpofe à la perfcdion de$ 
m<]eurs ? s'il difpofe pour les chofes 
fuperieurés? s'il difpofe aux bons de* 
firs , & ainfi fiir tous les termes de la 
Centurie? Par ce verbe difpofcr, & 
de ces demandes par difpofer , je forme 
cent queftions; j'en forme encore cent 
par faciii^r , ftc. * . Et comme il y a 
cent termes, & cent- dix verbesion peut 
former mille queftions fur un feul mot. 
' £t (1 je veux doubler les verbes en dr- 
fant, par exemple : L'amour difpofe t-il 
à nous farilitcr la perftôion, ou l'a- 
mour ncusdil^pofe-t-ilà àcqiitrir avec 
plus de facilite la pcrfeaioi^?Ce fera 
encore mille queftiobs fur le mot 4M- 

1. La deuxième -pratique ne confiftc 

Hh 
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^u*à. accorder , ou nier la demande. 

î . La troifiéme, qui eft de prouver Ici 
réppnfes, .fe fait par les cernes terme» 
pfiJ de fuite, ou par quelle autre dixaine 
qu'on voudra ,par exemple : Je deman- 
de: Si l'amour eft une dirpofitionà la 
•perfcâi^? On me répond, oui,& on le 
prouve en difam;L'aiDour dcDicu nous 
p-ifpofe:à'eftirner,lej f?hp(es fuperieu^es, 
donc il nous difpofeà la pertcdion : il 
Obus difpofe à aebons defîrs, donc , 
&c , . . . fet ainfi à parcourir tous les ter- 
mes de la Centurie par tous les ver- 
hcs mcme rédoublés » ce qui produit 
aooo. prenez de la reponfe; & fi je ne 
jvcux pas fuivre les termes de laCen 
furie , dans Tordrequ'ils font , je ç^pi- 
jis telle dizaine qu'il me plaît* 
: 4. La qpatrièmje pratique qui eft de 
dcfinirj, ou 6ire conijour^ ce qu'en 
fx]^c cbpfc eft de> f»ire , comme nous 
;ivons déjà dit. Par exemple : L'amour 
Aq Pieu eft upe habitude fpirituçllc qui 
jious difpofe à la perfçdion ^ aux bons 
^efir^,, à l'eftime , 8cip. é^ • f . ^ 

. ç.Laciiiqui^rtie çft,d^:xliyifer. Par 
.cxen)ple^^i;ajT)ftur;d< t>iiU diipofe Içs 
►un? à la perfedion ^ Ips jiutres à î'eftime 
des chcifes fuperieures.*;, jCfU;x*^i. aux 
îfeoes dcfirs , &ç^.,. é.f 
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'€• La fixiéme , qui eft d'argumen* 
ter , eft fufiifamment expliquée dans 
la troifiémc ci-deffus , étant la même ; 
mais parceque , dans les arguments 
on peut me nier la mineure , ou. quel- 
qu'une des proporfitions; la preuve s'en 
doit faire en paffant au terme qui fuit 
celui qu'on a nie. Par exemple: on me 
nie cette propofition, que l'eftimedes 
chofcs fupériéures difpofe à la perfec- 
tion : & ]é la prouve , en difant : L'a- 
mour de Dieu nous difpofant aux bons 
defirs , il nous difpofe à Teftime des 
chofcs fupéricurcs. Et ainfi en conti- 
nuant par tous les termes de la Centu* 
rie , même (ans ordre^ Par exemple : 
par la huitième dixaine. L'amour de 
Dieu nous difpofe à l'imitation des 
faints ; par confequent à Tcftime des 
chofes qui font au-deffus de nous- 

Voilà le terme , Amour, amplifié ; oa 
peut amplifier de même tous les au- 
tres de la Centurie, 8f. d'autres qui ny 
font pas, puifque l'artifice s'étend fur 
tout. 

Et par là on voit qu'un feul terme fe 

peut varier par les quatre-vingt-dix neiif 

.autres,fur tous les fu jets qui fe peuvent 

prefenter; & que tous cela fe fait avec 

une grande prefence d'efprit , fans pci- 

H h ij 
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ne , & ftns àiurc étude que de bfeit 
fçavoir ces termes , & ces verbes paf 
des lieux fixes ; car fans cela l'on ne 
lien rien.» 

7. La fejttiéme a été fufftfanîcnt ex- 
pliquée ci-devant , où H eft parlé de 
I explication d'un paflage de l'Ecriture. 

8. La huitième , eft de conclure ou 
tirer des maximes. Par exemple. L'a- 
mour de Dieu Difpofcà la perfeftîon , 
â l'eftinte des grandes chofes > aux bons 
defirs, &c, difans, à chaque terme, 
<iue Tamour de Dieu y difpofe , y faci- 
lite , y'conferve , &c. De tous les au- 
tres verbes , même les doublez , ce qui 
fait 1000. maximes fur ce feul ter- 
me d*i!ii»a«r,& fut chacun des autres 
autant. 

Tout ce que nous avons dit jufques à 
préfent,a été en faifant paffer le "terme. 
Amour y par tous les autres termes: ti- 
rant une concltifion fiir chacun d'eux', 
joint à ce même terme Amour. Mais il 
y a encore une autre manière différente 
qui eft de faire paflçr tous les autres 
termes par cefei-la , un à un. Par excm- 

Île : Nous avons dit que Tamour de 
Heudifpoft à chacun des autres ter- 
mes. 11 faut dire à prpfentque tous les 
autres termes -difpofcnt à. Tamour dt 
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VkvL. Par exemple: La perfeaîon dif- 
pcft à Tamour de Dieu , &c . • . . 

Tous ce que nous avons dit, eft poujf 
rufa^e des termes de notre Centurie , 
par 1 ordre de leur chiffre ; mais il y ai 
encore des manières infinies de s*ep fer-^ 
vir , qui fe préfenteront fans peine ,; . 
dont je marquerai feulement deux prin- 
cipales, pour faire voir l'utilité de cette 
hiethode* 

La première que de cette Centurie 
en en ^eut faire plulieurs autres ; & 
même il fera neceflaire quelquefois , 
parcequ'il fe peut faire qu'aucune de 
nos dixaines ne cadrera avec nôtre fu- 
jet fi juftemen: que nous voudrons ; 
& comme ce feroit uu grand embaras 
de faire une nouvelle Centurie , il ne 
faut que renverfer Tordre de celle-ci , 
& au lieu de prendre la dixaîne par i , 
* , 5 , &c. .V jufque a dix , il n'y a 
qu'à la prendre par i , 1 1, 1 1 , 51, 
&c, jufques à 91 , & ainfi vous aurez 
upe nouvelle dixaine , auffi utile qu'au - 
cune autre. Par exemple : 1. Amear j 
1 T , gouvernement y 21 , Secour , 3 i> 
tnépris , &c. Et alnli des autres colo- 
nes. 

La deuxième manière de changer no- 
notre Centurie,- eft couverte. Et c'eft- 

Hhiij 
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de prendre les contraires , & par .12 
, vous avez encore une nouvelle centurie 
des oporez. Par exemple : au lieu d'^h- 
WouT , haine , au lieu de perfeâion , i/- 
faut , &c. • . De forte que , fans s'em- 
baraffèr, la mémoire de rien d'avanta- 
ge , niais trouvant feulement le contrai- 
re de vôtre terme fixe , vous avez un 
nouveau changement. 

Pour augmenter la Facilite de retenir 
les termes , en les fixant , comme nous 
l'avons dit , à chaque mur de diverl 
apartemens, il faut y joindre des hiftoi- 
res de perfonnes qu'on fe reprefentcni 
vivantes, en plaçant 5, à chaque apar- 
tement. Ce que nous pouvons conduire 
epcore par Tordre de l'alphabet,en met- 
tant , par exemple 5. dans le premier 
apartement, dont le nom principal com- 
mence par A. dans la féconde qui com«- 
menceparB. dans la troifiéme, 5 •qui 
commence par C 9 &c. ... Et remar« 
quezque 5.hiftoires d'un apartement 
fe peuvent encore diftinguer par les 
cinq voyeles. Par exemple: Dans la prc* 
miere Jdam , dans la féconde Abelj dans 
la troifiéme Ariftomenesy dans la quatriè- 
me Amon^ dans h cinquième Afiuerus, 
Autre exemple du B. Bdlam , Berfab/, 
tias^ B9e7^^ Baftris^ &ainfi des autres. 
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- L'imagination doit peindre ces Hi& 
toires dans les lieux fixés y par de gran-^ 
des & belles figures , & il ne les faut jar 
mais changer de place, njaîs les arrctéi' 
au milieu du mur , afin qu'on les envi« 
fage uniquement , & fins confiifion ;& 
quand nous y dépoferons quelque cho^ 
fc que ce foit , en parlant à ces figures j 
<ie forte que les garoles du difcours que 
nous leur kiffons , ayent quelque ra- 
pport avec elles. Il fera même neceffaire 
queîque-fois de faire parler ces figurca 
les unes aux autres de ce que nous leu» 
avons dit. 

. Supû/e toutes cei Hijioires placées y 
vùyons-en lufage. 

Par exemple: Je veux faire une Oraî-* 

ton funèbre d'un Grand Seigneur , & il > 

faut que je parle de fa noblcffe^ & des 

autres chofes qui Tont rendu recoin-» 

mandable durant (a vie ; > 

Pour mon premier point, qui eft la 

flobleflc: Je mets dans mon premier 

, apartcment des perfonnes de la même 

qualité ; qui s'entretiennent avec celles 

de ma première hiftoire , & par4à , je 

mefouviens qu'en mon premier point 

j'aià parler de fa naifi&nce, de fçs perc 

H h iiij 
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^"^merCyde Tes alliances^ de fa ^trie,âir<!^ 
il je dis de, chaque chofe' ce, que je më 
fuis propofié. ^ 

Mon deuxième point étant de fon fça*- 
voir, &defonapHcation aux Lettres $ 
Je mets des Livres entre les mains des fi^ 
eures de ma ftconde Hiftoire ; & )e me 
fouviens que c'eft de la gloire que lui 
a acquife fa fcience que je dois parler: 

Mon troifiéme , eft de fes faits d'ar- 
mes, Se pour m en Convenir, je mets des 
armes entre les mains des figures de ma 
troifiéme hiftoire. 

Mon quatrième , eft de fa pisté, & je 
me le reprefente lui-même dans ma qua» 
trtéme hiftoire,qui s*entretient avec des 
Religieux.^ 

Mon cinquiéme/era des commande- 
sneiis, & des charges qu'il a eu , & pour 
cela je le reprefente au milieu de Tapar-* 
ternit aifis dans un fiége avec dès mar « 
ques de (on autorité , parlant aux gens 
qui étoient fous fes ordres. 

Et fi je fuis obligé de parler encore de 
fes moeurs, de fes exercices ,de (on mé** 
rite , jepdfledansraportemeïltfuivantf 
cil je place mes points , comme dans le 
premier ; & fi quelqu'un des points 
principaux renferme des parties dif- 
ierentes , comme il arrive fouvenc » 
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f e divife CCS mêmes partie^dans un autre 
aparcemeat , de la diviiion ânie , je M« 
viens à mon aparcement quitté* 

jAregéieU mémoire artificielle. 

Elle eft fondée fur ces quatre chofi», 
1. Les lieux pour placer les images 

comme le papier. 
"x. Les images pour reprefenter chaqite 

^ chofc^comme les caraderes. 
J . L ordre. 
à^. La pntique des lieux, & des images. 

. Des Beux. 

Ils font de deux fortes, 
t • Naturels^ comme les montagnes^ les 

1>rez, les bois, les rochers, les étangs, 
es rivières , &c. . ., dont on fe fert 
rarement. 

% . Artificiels , qui font de trois fortes* 

I . grands, comme un Couvent, un Col- 
lège , une Eglifc. 

a. Médiocres, comme uncmaifon , uiïe 
chambre,unefallc« 

3 . Petits, comme une muraille, Urt <;oi«l, 
une fenêtre , une porte, d£6. * '- 

Mais qu'ils doivent être illuftres , éten-. 
dus, 2c d'une médiocre diftance* 
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I>ix cmdUims nccejfaires aux Uemc^ 

X • Il en faut plufieurs. fup. i o o. 
% . Qu^ib n« foient ni^trop près , nL^op 

loin, 
j. QjVils ne foient ni trop éclairés ^ ni 

trop fombres. 
4, Qu'ils foient parfaitement ccfnnus^. 
5 f Qu,' ils ne foient point plus hauts qu« . 

la main. 

6. Qu'ils foient en place ftable , & pcï* 
manaate* 

7. Qu'ils n'ayent pas de refîemWance, 

8. Qii ils aillent de fuite de droit à gau^ 
che. 

o. Que le cinquicme foit toujours mar- 
^ que, 

»o. Etant établis » il les faut repaflei 
(rois ou quatre fois le mois« 

J)ts Images. 

Elles fç divifent : 
jkf En images des choTes , & des mot9« 

des cbofes vifihles, & invifiblcs. 
>. Corporelles ', ftc incorporelles, qui 

foat) ou kbftance , qu ace tdent. 
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Des fMts cûfmus ou incmms. 

1 . En images fimplcs , comme def 
floms , quand on les figure par une ima* 
ge iimple, comme un homme > un che- 
val, &C.*., 

2'. En images compofées, comme des 
difcours , quand on comprend un dif- 
cours, une hiftoire , un conte, une 
pièce de vers^ ou une harangue en une» 
ou plufieurs images. 

Huit conditions nécejpùres MX Imxget^ 

1 . Il faut qu'elles foient admirables, 
agréables , ridicules , cruelles, ou ac- 
compagnées de quelque chofe fcmbU<» 
ble qui les faflè remarquer* 

2. Qu^elles foient en aâion, & non 
oifiycs. 

3 . Qu'elles foient propres à rcpre- 
fenter la chofe dont on doit fe fouve^ 
nir. 

4. Qu'elles ne foient point rç petéef 
dans un même lieu* 

5 • Qu'elles foient inventées pour la 
chofe dont on veut fe fouvenin 
6. Qii^elles foient repaffées fouvent, 
7* Qu'elles foient répétées au ciiu 



dby Google 



37* Vaàietex 
t^uiéme, & enfuite au dixième lieu» 
^ 8 . U faut tes eÔ acer quand on ne veut 
plus {b fervir de la matière qu'elles fi- 
gurent , & pour cela il n'y a qtf à ne lc$. 
point repaffer. 

i traiique de U mémoire art^cielUs* 

Letnotou la matière , dont on veut- 
fê (buvenv^ , doit être placé par une de 
ces cinq chofes. 

i*Par refTcmblance des mots» flf 

des chofes. 

* . Par oom paraifon. • ' 

j.Parfidion. 

4,Par infcriptîon. 

(«Parliaifon. 

Tour les mou. 

tfn mot eft ou inconnu, ou connu* , 
- L'mcortnu fe place par fiôion, ou paf 
Jttfcription. 
; Le connu eft ou invîfîble,ou vîfible 

L'invifîble qui fe place par fiôion , 
par infcription, ou par comparaifon. 

Le vifible eft ou accident, ou fub^ 
ftance. 

• L'accident qui fe place principale- 
mentpar fon fu]et> comme la blaficheur 
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par la neige , le lis, le laid , ou h ^^L 

le noir , par un corbeau , &c. 

^La fubftance eft ou inanimée, ou an». 

L'inaniniée, comme une pierre, un» 
hache,qm fe place par une perfonnequi 
fait quelque chofedfi cette pierre , de 
cette hache, &c... 

L-atlimée, qui eft un nom commun . 
ou propre. , ■ 

Le commun,qui replace par une pep. 
fonoe connue. '^ 

Le propre qui fe pkce comme Pierw 
avec des clefs, Paul tenant une épée. 
Jacques avec un bourdon. 

Un motfe place par reffemblance , 
lorlque nous mettons dans un certain 
lieu 1 image de quelque chofe qui a da 
rapori à ce que ce mot fignifie , comme 
un Navire par un ancre , un Navi- 
re, &c 

La rcffemblance eft de deux Cot^ 
tes. 

I . Des chofcs-qui s'expriment lorf^ 
que nous comparons en abrégé les ima^ 
ges des affaires mêmes , mar^juant fou- 
vent par une (impie note , ou imagé 
toute une affaire. . - : 

i. Des mots, quand nous marquons 
l'image de <îhaquc mot > ou de chaque 



nom. 
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, , Kemif^ués que ces reffemblances^qui 
nous doivent être connues parfaite- 
-ment , doivent agir, & être accompa- 
gnées de quelque marque qui fràpe , 
comme de beauté, de laideur, ou de ri* 
ilicule. 
- ï - 

Ùnfeutjèjèrvir decinc[ moyens. 

. c 

1 . De la façon d'être , des corps. Par 
exemple : Quand on veut reprefentcr 
un vieillard tremblant , courbé , les le- 
urres pendantes , tout blanc, chafficux. 
^ 2. Par-rapport à l'inclination, com- 
me un loup dévorant', un lieVre timide, 
. Ja jeuneffe gaye , la vieilleffe trifte , 
Xxn jeune homme prodigue, les femmes 

tvares ^ la faim ^âle , &c 

1-5. De réthîmologie , comme Phi- 
lippe amateiur des chevaux , &c, • • 

4. De la fiâion du nom par le fonde 
JlLVoix 9 comme le hanlifcmcnt du che- 
val, le mugiflement du bœuf, le rugif- 
Xement du Lyon, le bourdonnement 
.des abeilles. 

. • 5 . De TefFet des chofes , comme de 
d'eajploy de chaque mois, de chaque 
(aifbn , de chaque femaine. 
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Lorfqu'cn la place d'un mot nou$ 
mettons une image qui a quelque raport 
à la fignification , ce qui fe fait en plu- 
sieurs manières. : ';, 

i.Parlacaufe, comme rétoille da 
Venus 5 comme caufe de bonheur, 

2. Par Toppolition ,.commc le noîr 
nous fait fouvenir du blanc. ^^ 

5 . Par les moyens , comme le paîa 
nous fait fouvenir du Boulange^ > 

4. Par raport d'adions, comme uni 
plume fait fouvenir d'un Ecrivain, unf 
charrue d'un Labpurç ur^ 

Tr$îspar,fi£tim. 

' torfqùc un mot n'ayant ni reffcitt^ 
tîance , ni comparaifon convenable ^. 
tious avons recours à une reffemblance 
«vocale que nous nous figurons. 

Quand pour un mot inconnu , figni- 
^antUne choie invifibl'e, nous mettons 
«nftîot connu i qui fignifie une choie 
viitble-; comme' pour QAno , je chanté ; 
-je mets Caneni , un chien ; pour creux 
demain i ie-mets un corbeau* 
3. , Quand pour des Lettres nous met* 
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tons des^Tyllabes > comme. Amour, AU* 
toine moutéMt. . 

3 . Quaiid pour les lettres de TAlpha-- 
bet nous mettons des images vivante^ 
çomtaeA. A&e ; B. un bœuf» ou D« 
Parooifelles pour chaque Lettre > A« 
Anne 3 B. Barbe. C.Catherine. 

^âtre 3 far injcriftion. 

' Quan4 nous n'avons ni reflembkcH 
ce confornve , ni vocale , ni compa- 
rdiPon , nous nous imaginons des inC- 
trumens, ou autres chofes, comme pour 
A* un Compas, pour un M. ii« Tre- 

Cinci far liaijin. 
Ou naturelle, par le^yen de laquel- 
le nous allons naturellement d'une cho- 
ie \ une autre , CQmme la terre ^ Teau » 
J'air , & le feu, pu comme la Grammai- 
je, la Dialeâique^ la Réthorique, &c..m 
Ou artificielle, comme fi vour voulez 
. vous fouvenir de pierre ^foiiet , chien, 
• '.cochon , eau, vers , fable , faites cette 
liaifon » pierre qui, fouçtte un chien qui 
mord , un cochon qiii en fuyant a fait 
répandre un vafe plein d*eau , où il s'cft 
irouvé des vers dans du &biet 

iiÎTiur 
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LETTRE EN MONOSYLLABES^ 
Défi fait i l'Auteur. 

IL y â plus de huit jours , Mon très- 
cher , que tu ne m'as pas dit un feul 
mot dans toUs les lieux où je te vois ; je 
crains fort que -ce Dieu qui ne voit pas 
bien clair , & gui tient dans fes mains 
fon arc , & (es traits , n'ait fait dans 
ton cœur ce mal que Ton fent , & que 
l'on tait, quand on eft ^prîs par deux 
beaux yeux, dont les dards font plus 
crains que ceux du Dieu Mars; pour 
moi, Mon très cher, qui ai le cjxur 
plus dur que le roc, je me ris de tous 
les coups, & pour les mieux fuïr, je 
bois la nuit & le jour de ce bon vïn qui 
rend le cœur çay, & le met hors de tous 
ces foins, qui ne font bons à rien, je 
fçais que Ton s'en eft plaint en' tous 
tems. Crois- moi' mon très-cher, oa 
eft Roi quand on boit ; je me phis à 
voir tous ceux qui font la cour au Dieu 
de ce bon jus, dont je ne te dis pas le 
nom , il çft un peu trop loiig pour le 

JLi 
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vol que j'ai pris; eft-il un plus doux fort 

f^e le mien^uand j'ai hicn bu, je dbrs, 

tnfis foins^foDc tousén Yw^di je me cn>is 

plus grand que ne le font les Rois du 

Sud & du Nord. Tu f^ais, Mon très* 

i:her» que je ne fais pas grand cas 

du jeu , & que je ne m'y plais point 

du tout. Je me fers bien mieux de 

mon or; je le fais voir dans les pnets » 

& dans le$ vins, qui font tous les 

deux d'un très-haut prix, i^' d'un goût 

des plu^ 6ns. Quand je nie vois feul 

^ans un de mes champs , je prens 

mon Luth , & je fais choix des airs 

les plus dpux, ^ je les joins au bruit 

{des eaux , qui (ont vis-à-vis d'un grand 

bois , qui me plaît fort; C'efc-là que 

je prens le frais, & que loin du bruit, 

je vis dans ces beaux lieux en paix, 

mais les maii?^ que je fens tout à coup, 

Mon trés-cber,mç font bien voir que 

je fuis près de la fin de mes jours. Il 

y a plus de fix fnois que je ne fais 

)des vxieux que pour le Ciel, & le 

yrai Pi^M, qui a tout drpit fur mon 

coeur , fait lîlbn fèul bien, & mon feul 

but. Tu vois que je joins les pleurs aux 

ris. IJ eftbon .de voir la mort déplus 

près c^ue je iiVi fais dans le cpuis 4^ 
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f&es vieux, ans. Viens me voir plu- 
tôt qne tard, fi tu veux que je foi$ 
fain Se fauf. Bon jour & bon foir^ 
Mon très-cher. Je luis de tout moa 
cceur tout à tôi« 



be Met\^ le vingt du mù it Mdri 
VÀnmtl feft cent vingt-cinq. 
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APPROBATION. 

J'Ay lu par l'ordre de "Monfcigncur le Garde de$ 
^ Sceaux un Manufcrit qui a pour duc Rece'ùil oh 
^vi r fiante de Pièces ferieufes (j^ ^mufantes ,f ar M». - 
>V Paris le î.May^ï7i4. 

rni^VILEGE DV KOî; 

TT OU f S par la grâce de Dieu Roy de France 
X^ & A^ Navarre -y A nos amez & féaux Confeil* 
Jers Us eens cenans nos Cours de Parlement -, Mat« 
très defRcqucftcs ordinaires de notre Hôtel, grand 
Confcil , Prévôt de Paris, Baillifs , Sencfcliaux, 
leurs -Ljcutenans Civils, & autres nos Ju^iciers 
-:qu'il appartiendra 5 S a i u x. Notre bien amé 
Christophe David Libraire & Inipri-* 
aneur a Paris; Nous ayant fait (upplier de lui ac- 
corder nos Lettres <he PextnHfîon pour Pimpreffion 
d'un ^fcuil OH MeUn^es de Pièces fer hufes ^ smu^ 
fmtes ; offrant pour cçt elfïct de le faire hu primer cû 
bon papier &• beaux caraé^eres fuivant la feuille 
imprimée & attachée pour modèle fous le contre* 
fcel des prcfcntes: K^*us avons permis & permet- 
tons par ces Prcfentes audit David d'itnprrmer da 
faire imprrtner ledit Receiiil cy-defius ipecifié ea 
un ou plufieurs volumes conjointement ou fepare-^ 
ment , & autant de fois que bon luy fem))lera , fut 
papier & carafteres conformes à ladittc feuille im- 
primée & attacbée fous le contrefcel defdites pré- 
sentes , & de le vendre « faire vendre 2e débiter pat 
tout notre Royaume pendant le temps de trois au'- 
nées confccutives , a compter du jour de la date dcf- 
^ites piefeiites > Faifons defeufes à tous Inr/primeur», 
Libraires 8c autres perfonnes de (}uclaue qualité ft 
condition qu'elles foier\t , d^en introduire d*impref<* 
'lîbn étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance;; 
'A la charge que ces Prefcntes feront enregïAr^es 
"tout au loD^ (iiLle Regi^rc delà Communauté des.. 
l^ibraircs &Ini)prip;icar$ j$ VziVip ^ (^ ^i tr^is 
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IBoisi]^ Ift d^te d'iceUesf'qne l'impreffion ie'ct U" 
▼re fera faite dans ootre Royaume & non ailleurs : 
Hcque l*ImpctraDt fc conformera en toat aux Re-* 

Îlemens de la librairie le noumment a cela y du 
ixîisnc AtkîI dernier • fc qii*avant que de VcxpoCer 
tû rente le Manafcrit ou imprimé qui aura fcrvî de 
Copie â Timpreffion dudit Livre fera remis dans le 
mime éucoo l'approbation y aura été donnée en 
■lainsde notre très- cher & fcal Chevalier Garde des 
Sceaux de France Iç Sieur Fleuriaud'ArmenonviIlc> 
Commandeur de nos Ordres , & qu'il en fera enfuira 
remis deux Exemplaires dani notre Bibliothèque 
publique , an dans celle de notre Château du Lou- 
vre , & un daQS celle de notre très cher êc féal Che* 
Talier Garde de Sceaux de France le Sieur Fleuriau 
4'ArmenoBville ÇomnuQdeur de nos Ordres ; le 
tour â peine de nullité des Prefentes, Du contenu 
defqueiles vous Mandons & Enjoignons de faire 
joiiir l'Expofanr > ou fcs ayans caufe pleinement ic 
paifiblement fans foufFiir qu'il leur foit^ fait aucno 
srouble ou empèchemens. Voalons qu'a la copie 
defditcf Prefcntes qui fera imprimée tout au long, 
jin commencement , ou à la fin dudit Livre , foy fôii 
ajoutée comme à l'original} Commandons an pre- 
mier notre Huflicrou Sergent de faire pour l'exécu- 
tion d*ice}les tous A^s requis & neceflaîtes , (ans 
demander autre permiffion > &aon obftant Ciameuc 
de Haro, Cbartre Normande , & Lettres à ce con- 
traires. C A K. tel eH notre plaifir. Do n n s' 2 
Paris le huitième jour du mois de Novembre TAu 
de grâce mil fcpt cent vingt-cinq, & de notre Regno 
h onzième. Par le Roy en fon Confeil '» 

PE S. HILAIRE. 

'Re^ifiré furie Kegîftre FL de U Chambre Royttl 
4is Libraires é* Imprimeurs de Paris Num. Sil-fal- 
%^ î.* conformément aux anciens Ke^îemens con^rmei^ 
ftr celuy du 18. Févrter 1715. A Paris letreiT^ N#- 
^emire i7i|. «igné i i^ U h i T > Syndic^ 
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